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U printemps de cette année , & sous

le règne de Pobert second , il parût à

Namur une comète eífroyable en forme

d'une longue poutre , qui se fit voir pen

dant plusieurs jours , & jetta tous les ha-

bitans dans une terrible consternation. Chron.

MS. du Comté de Namur du XIV. siècle.

1036.

Sous le règne d!*Albert second, successeur

du comte Robert, une prodigieuse quai))*
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fité de mouches & de moucherons , se

jetta *en si grande abondance sur les biens

de la terre , qu'ils en * furent dévorés ,

ce qui causa une grande famine dans le

comté de Namur & les Provinces voisines.

Ibidem. '

Sous le règne du comte Albert III , une

horrible famine affligea presque toute l'Eu-

rope. Plusieurs prodiges apparurent dans

différens endroits , & nommément à Namur.

-Selle forêt d'après Sigisbert deGembloux, ra

conte entr'autres, qu'un pain cuit fous la

cendre en fut retiré tout sanglant,

i ìo8.

Cette année &c la suivante, pendant le

règne du comte Godefrol , furent encore

mémorables par la multitude & la variété

des prodiges qui furent apperçus dans les

airs & fur la terre. Ils remplirent tout' le

monde d'épouvante, & marquoient vi»

siblement la colère de Dieu allumée con

tre son peuple. Les écrivains étrangers ra

content qu'on apperçu dans les airs des

armées qui s'entr'choquoient. On vit une

quantité eífroyables d'oiseaux de toutes es

pèces , qui se battoient. L'air étoit plein

jde leurs plumes qui voioient de toutes parts :

jlpleuvoit du sang de leurs blessures, &
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ils tomboient par terre , morts ou estropiés.

Mezerai abrég. ckronoh

On montra publiquement à Namur un

enfant à deux têtes & de deux sexes , un

poussin à quatre pieds , & un cochon avec

une face humaine. Ce dernier monstre étoit

né à Marche-sar -Meuse. Alberic. chronic.

Le comté de Namur 6c les provinces

voisines furent dans le même temps agités

durant quarante jours , par de violens

tremblemens de terre. Le seu sacré qu'on

nommoit le feu de Saint Antoine , y causa

ensuite d'horribles désolations. On voyoit

par-tout dans les chemins , dans les rues

& aux portes des églises , des personnes

ou expirantes, ou à qui la douleur insup

portable qu'ils souffroient, faisoit jetter les

hauts cris, d'autres à qui. cette peste ar-:

dente avoit dévorés les pieds ou les bras ,

ou une partie du visage. Chronic, MS.

de Namur, du XIV. siècle. -

1147.

Sous le règne du comte Henri dit VA-

veugle , un incendie occasionné par la faute

d'un boulanger , consuma cette année , plus

d'un tiers de la ville. Ibidem.

- 1152.

Une cruelle peste ravage la ville de Na

mur, & donna lieu» prétend t -on , à l'é

A 2
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rection de l'hôpital des pestiférés , dit au

jourd'hui , les grands malades , situé fur la

rive gauche de la Meuse à un quart de lieue

au dessous de la ville. Ibidem.

1175-

Les eaux de la Meuse & de la Sambre

gtoffirent tellement en une nuit, qu'on ne

se souvenoit pas alors de les avoir jamais

vu fi hautes & si impétueuses. Le moulin

de la Sambre fut emporté , & le pont de

la Meuse totalement renversé. Ibidem.

1 114.

II y eut cette année, qui étoit la hui

tième du règne de Philippe de Courtenay,

des chaleurs si excessives & si prématu

rées , que les grains séchèrent sur pied. Ce

qui occasionna une horrible famine dans

presque toute l'Europe. Ibidem.

1349.

Cette année & la suivante , durant le

règne du comte Guilleaume premier du nom,

une cruelle peste ravagea toutes les pro

vinces. On tient qu'il n'y en eut jamais

de plus furieuse ni de plus meurtrière. Elle

fut générale dans tout notre hémisphère ;

ìl n'y eut ni villes , ni bourgades , ni mai

sons qui n'en furent frappés. Elle commença

dans l'empire de la Chine Tan 1346, par
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unê vapeur de seu horriblement puante qui

sortit de la terre. Elle consuma &c dé

vora plus de deux cens lieues de pays jus

qu'aux arbres & aux pierres , & infecta

Fair en telle forte, qu'on en voyoit tom

ber des fourmillières de petits serpenteaux

& autres insectes venimeux. De la Chine,

elle passa dans l'Asie & en Grèce , ensuite

en Afrique & puis en Europe , qu'elle sac

cagea toute jusqu'aux extrémités du Nord.

Chronic. Gemblac. Comment. Zeticens. His-

tor. Gallo. Germanie.

: Le vénin en étoit si contagieux , disent

ces écrivains , qu'il tuoit méme par la vue.

On remarqua qu'elle duroit cinq mois dans

fa force au pays ou elle commencoit de

s'allumer. Ceux qu'elle traita le moins cruel

lement , sauvèrent à peine le tiers de leurs

habitans; mais en plusieurs lieux elle n'en

_ laissa que la quinzième ou vingtième par

tie. Ce mal augmenta à Namur par le dé

bordement de la Meuse & de la Sambre,

par la raison que les eaux's'étant écoulées,

il resta fur le rivage , un limon corrompu

& puant qui fortiíia Pinsection de l'air.

Chronic. MS. de Namur de Xir. siècle.

On croit que ça été à cette occasion que

les îlabitans de Namur firent bâtir une cha

pelle à l'honneur de Saint Roch, avec un

A 3
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hôpital y attenant hors des murs de la ville

fur le bord de la Meuse. Ils ont été l'un

& l'autre détruits avec l'ancienne église de

Saint Nicolas en l'année 1696 , lorsqu'on

à construit les nouvelles fortifications à la

porte du nom de ce Saint. Les Archives

du Magistrat de Namur (1).

Cette grande peste fut suivie d'une autre

spirituelle , savoir de la secte des flagellons.

Elle avoit commencé vers l'an 1260 à

Pérouse , ville de l'état ecclésiastique en

Italie, ensuite des rêveries d'un Hermite

nommé Regnier. Cette homme après avoir

donné longtemps des preuves d'une vertu

austère & d'une piété solide, donna à la

fin dans des visions , qu'on regarda au com

mencement comme de pures extravagan-

çes , qui par la fuite furent reconnues hé

rétiques.

O) On pretend que la rue dit» aujourd'hui

communement la rue des Braffeurs , & ancienne

ment la rue des Vifs, avoit tire ce dernier nom,

de ce qu'elle avoit eté preservee de cette cruelle

maladie. Ce qu'on attribue , suivant les uns , à la

sumee des brasseries , qui corrigeoit le mauvais

air, & suivant d'autres-, à la dévotion particu

lière que les habitans de cette rue avoient pour

le culte de Saint Roch. Du moins voit-on que-

depuis plusieurs siècles on y a toujours scrupuleu

sement observé la fête de ce Saint , & que toute

espèce de travail y étoit suspendu ce jour-là , íe

c'est ce qui s'est constamment pratiqué jusqu'aujour

d'hui. Extrait des Archives du Magistrat de Namur.
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Ce visionnaire par un esprit de vertige ,

prit le titre de général de la dévotion ; . ce

qui íit donner à ses disciples le nom de

dévots. Ils portoient une croix à la main ,

& un capuchon fur la tête. Ils étoient nuds

jusqu'à la ceinture , se fouettoient deux fois

le jour, & une fois la nuit avec des cordes

nouées & parsemées de pointes. Ils se pros-

ternoient souvent en terre en forme de croix,

criant miséricorde. Chaque bande avo'.t son

chef. Ces commencemens pieux dégénére

rent en hérésie, par une fuite de leur or

gueil , & par le mélange des bégards , des

fripons & des fainéans.

Ils disoient que leur sang s'unissoit avec

celui de Jesus Christ , qu'il avoit la même

vertu , & qu'après trente jours de flagella-*

tion , leurs péchés étoient entièrement re- .j

mis , & quant à la coulpe , & quant à la

peine ; ils ne tenoient aucun compte des

Sacremens. Ils cornmencoient à se répandre

dans presque toute l'Europe , lorsque les

deux puissances s'unirent pour les en chasser,

& Clément VI. acheva en 1342 de les

proscrire.

Ils reparurent en cette année 1 3 49 , au

nombre de deux cent, ayant à leur tête un

chef 6c deux autres maîtres auxquels ils

obéissoient en tout ; chassés de Mastrìcht ,

A 4
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ils prirent leur chemin vers Namur. Ils s'arrê

terent à Andenne , & comme le peuple

accourroit pour les voir, cent d'entr'eux,

firent devant l'église du lieu , un grand

cercle , pendant que les cent autres se dé-

pouilloient & se déchausioient , gardant

seulement une espèce de caleçon qui leur

tomboit jusqu'aux talons. Alors ceux - ci

entrerent dans le cercle l'un après l'autre,

en chantant en Allemand; ils se prosternè

rent les bras étendus en croix , trois d'en

tr'eux qui avoient la voix très-forte don

nant le ton aux autres ; puis à un certain

lignai, s'étant tous mis à genoux, ils com

mencèrent tous ensemble à se flageller ,

ensuite ils se prosternerent de nouveau le

visage contre terre, priant & sanglotant

pendant que leurs maîtres les avertisioient

d'implorer la clémence de LXieu fur les

peuples, pour leurs bienfaiteurs, pour ceux

qui leur faifoient du mal , pour tous les

pécheurs & pour les ames du purgatoire.

Après quoi ils se levèrent & se revêtirent,

& ayant formé un cercle , les cent autres

vinrent à leur tour en faire autant , en

observant les mêmes formalités.

Toute cette cérémonie achevée , le chef

de la bande se leva & d'une voix forte ,

lut uné lettre qu'il disoit av»ir été apportée
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par un ange , dans l'église de Saint Pierre

à Rome. Elle portoit que Jésus Christ étoit

irrité contre le monde pour ses crimes ,

entr'autres par ce qu'on n'observoit pas le

Dimanche, qu'on ne jeunoitpasle Vendre

di, & à cause des usures, des blasphèmes

tk des adultères. Elle portoit encore que

Je/ùs- Christ étant prié par la Sainte Vierge

& parles anges de faire miséricorde, avoit

répondu que chacun devoit, pendant trente

jours , se bannir de chez lui & se flageller.

Le peuple d'Andenne ne pouvoit reve-

íiir de l'étonnement dans lequel l'avoit jette

des actes de dévotion de cette nature, &

il se préparoit déjà à accueillir & fêter les

saints pénitens, lorsque tout-à-coup on vit

arriver une troupe de soldats envcyés-par

Englebert de la Marck , évêque de Liège.

Ce prélat n'eut pas plutôt été informé que

ces fanatiques qu'il avoit chaises de Mas-

tricht , avoient pris leur route fur Namur,

qu'il les fit suivre à la piste par ces soldats,

qui les eurent bientôt dispersés 6c contraints

de reprendre au plus vîte îe chemin d'Al

lemagne d'où ils étoient venus. Chronic.

MS. de Namur du XIV. siècle.

1357-

On publie à Namur un édit de la part

du comte Guilleaume premier, du nom,

A 5
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par lequel ce prince déclare que tout étran*

ger qui aura résidé vingt jours dans la ville

de Namur, sera exempt du droit de Morte-

main. Extrait des archives du Magistrat

âe Namur.

Une maladie pestilentielle qui s'eroit ma

nifestée par pluíìeures reprises dans le pays,

de Liège & dans la Hesbaye , vint insecter

íe comté de Namur , où elle fit un terri

ble ravage, parmi les hommes & les bes

tiaux. On croit que L'hiver , qui fut très-

rude , cette année , ne contribua pas peu

à purifier l'air , & à dissiper le souffle con

tagieux. Mémoires MS tirés des Archives*

des Croisiers du couvent de Namur.

Déclaration du même Prince, par laquelle

il ordonne aux échevin* de Namur , de

fixer l'étendue de la Banlieue à une lieue

à Tentour de la ville. Ibidem,

1374.

Les premiers jours de i'an 1374, furent

signalés par un íi furieux débordement de

la Meuse &. de la Sambre , que la plus

grande partie des maisons de Namur,. fu

rent comme ensevelies dans les eaux.

Ibidem. ^

Dans la même année, il courut en Al
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íemagne , & dans les provinces des Pays-

Bas , une paísion maniaque , ou frénésie

inconnue à tous les siècles précédens. Ceux

qui en étoient atteints , la plupart du menu

peuple , se dépouilloient tous nuds à un linge

près qu'ils avoient devant les cuisses, ils

se mettoient une guirlande de fleurs fur la

tête , & se tenant par les mains , ils al-

loient dans les rues & dans ies églises,

chantans, dansans & tournoyans àvec tant

de roideur, qu'ils tomboient par terre hors

d'haleine. Ils s'enfloient fi fort par cette agi

tation , qu'ils eussent crêvés fur l'heure ,

si l'on n'eût pris foin de leur serrer le ven

tre avec de bonnes bandes. Ceux qui les

regardoient trop attentivement , étoient

souvent attaqués de la même manie ; SC

comme ils avoient souvent à la bouche,

le nom de Saint Jean , le vulgaire nomma

ce mal , la danse de Saint Jean. Mêlerai

«brég. Chronol. Fisen & Foulon ,histor.

Leodien.

1400.

Sous le règne du comte Guillaume se

cond du nom , la peste se fit de nouveau

sentir à Namur , & y fit bien du dégat,

La mortalité fut ii grande , qu'on dut de

molir l'école'de la collégiale Notre-Dame ^

pour aggrandir le cimetière de cette par

A 6
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roisse , qui ne pouvoit plus snffir pour y

enterrer les. morts. Ce qui se fit du con

sentement du chapitre , parmi néanmoins

que la ^ville s'obligea de procurer un autre

emplacement pour fus construire une nou

velle école , ainsi qu'à été fait. Ce cime

tière , qui étoit en dessous des vignobles

plantés fur la montagne du château , ap

partenois en ce temps à la ville , qui perçe-

voit deux vìsques pour chaque mort qu'on

y enterroit , & étoit obligée parmi ce de

l'entretenir , ainsi que les murailles qui

étoient au dessous des mêmes vignobles.

Mais comme ces entretiens étoient frayeux

pour la ville, elle renonça en 1474, au

droit qu'elle avoit fer le cimetière. Chro-

nic. MS. de Namur XV. siècle. Archives

iu Magistrat de Namur. (1)

1402.

Guilleaume de Flandre, eomtede Namur,

accorde cette année la permission de chas-

fer aux lapins avec chiens , harnats , &c.

aux manans résidens entre les limittes ci-

dessous désignées.

Prime,partant de Telset en Herbale ,

( 1) Ce cimetière a ete par la suite abandonne ,

depuis que passé plus d'un siècle & demi , le cha

pitre de Noire- Dame a tait l'acquilition d'un

tcrrein. qui depuis lors a servi à cet usage.
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rallant tout à val Meuse jusqu'au vieu du

molin de Brichebot , 6c rallant à Mont jus

qu'au' dit molin ; rallant à Cortil de Franc-

"Waret , 6c rallant à l'Espinette , ou tient le

try de Tronquoy & le bois de Murquy ;

delà venant al Croisette a "Waret la chaus

sée , revenant à la haye de Jelle Folz , ral*

lant tout le chemin de Namur jusqu'à la

Croisette deseur Frizet, rallant à la croix,

deseur Emines , & delà rallant à Refrouval

. Sí tout le vieux jusqu'à Houjoul ; revenant

tout à Val-Houjoul , jusqu'à la batte de

Hastimolin en Herbatte , & rallant a Meuse

à Tilset en Herbatte deseur Escrip; Sí parmi

& récompensation de cestui congé & li

cence que nous faisons à tout manans &

sujets eídites Metes, chacun quel qu'il soit,

clerc laiq ou de linaige , sera tenu de payer

à nous & successeurs comtes de Namur ,

au jour Saint André l'apôtre, & livrer à

nostres castel de Namur , de chacune

charuë cìhq stiers d'avoine , mesure de

Namur , homme sans charuë , deux do-

íìns ; semme vefve sanscharue, un dczin.

& le tout fe tenir & accomplir sermement,

s'en font nosdits borgeois , mannans &

sujets , & j)oar leurs hoirs & successeurs

bien obligés , & ont renonchiet à tous

privilèges ck libertés &c. Extrait de la

Uutt or.'g V; j'e.
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Une comète avec une chevelure mons

trueuse parût à Namur , depuìs le 1 8 Fé

vrier jusqu'au %x Mars de cette année.

Chrome. MS. de Namur du Xr. siècle.

On publie à Namur, un édit de Jean

de Flandre, comte de Namur, par lequel

il est statué , qu'on ne peut stapler ou ven

dre marchandises ou denrées en gros dans

le fauxbourg de Jambes , ne soit en payant -

tel du & serté que l'on payeroit en la

ville de Namur , si la marchandise étoit

yendiîe en plein marché. Ibidem.

1438.

Sous le régne de PkiUppe-le-Bon , duc

de Bourgogne , le* comté de Namur , fut

affligé par deux grands íléaux , la peste &

là famine. Celle-là qui ravageoit l'Europe,

fut si cruelle , qu'outre une infinité de per

sonnes de la ville de Namur , elle mois

sonna plus de huit mille habitans de la

province; la disette y étoit si grande , qu*une

dame ayant ordonné qu'on distribuât dans-

le couvent des FF. Mineurs du pain au peu

ple , il s'y trouva une si prodigieuse quan

tité de monde , qu'outre un grand nom

bre d'estropiés & de b'kffés , on compta

jusqu'à dix-huit personnes étouffées dan9

la preste, Ibidem.
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Une maladie contagieuse fit encore de

nouveaux ravages, cette année à Namur,

où en moins de six mois, elle emporta jus

qu'à deux milles quatre cent personnes-

Ibidem.

II parut une comète au-dessus de la

grande place de Saint Remi, laquelle dé

ploya pendant hx jours une chevelure ef

frayante, qui s'étendoit depuis la susdite

place jusqu'au dessus de l'église de Saint

cubain. Mémoires MS. tirés des Archi

ves des Croisiers.

Philippe-U-Bon, duc de Bourgogne - arM Jjè^S.

rive à Namur. L'entrée de ce prince .est *

décrite dans un regître réposant ès-Arca^ \

ves du Magistrat de cette ville , de mot \ó \ ^

autre, comme s'enfuit.

Soit mémoire que Mr. le duc de Bour

gogne , à arrivé en fa ville de Namur,

le Mardi XXIIe. jour du mois d'Aoust,

anno IIIICLVI. & avec ly plusieurs St grant

nombre des- nobles seigneurs , barons , che-«

valiers & escuiers , 6c gentilshommes de

fa court , & ceux de fa garde , & des-

eendy à l'hostel de Mr. de Megkem che

valier j ou il se logeast ? comme il a £ak
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autrefois par ci-devant delez la tour & porte

Gayette à Saint Remy , ÔC se partit de

Namur le Lundi XXVIIIe- jour dudit mois

d'Aoûst , & fa noble compagnie , Dieu

soit garde de lui , & de tous ces bienveuil-

lans , & lui donnîst accomplissement de

tous de très-haulx S£ très-íìolles desirs.

Ce même jour mondit seigneur, le duc re

tournat &c revint audit lieu de Namur,

arrivé & y séjourna encore.

Le 7 Juillet de cette même année , le

dauphin de France, arriva à Namur; & la

dauphine le 10 suivant. Leur entrée est

encore décrite dans un régître aux trans

ports réposans ès-cnêmes Archives , com

mençant le 4 Mars 1456 , jusqu'au 17

Décembre 1459» de mot à autre comme

s'enfuit.

Soit mémoire que très-excellens & très-

puischant prinche , Mr. Loys, daulphin de

France , arriva en la ville de Namur , le

Vlle. jour du mois de Juillet, l'an mil IIIIC.

& LV1. & avec lui en fa compagnie Mr.

Le marìfal de Bourgogne , Mr. de Mont-

uílbain , & autres seigneurs de fa compa

gnie , & fut logié à l'hostel de Mr. le comte

de Porcien, seigneur de Croy , emprès l'é-

glise de Saint Aìbain , SC le lendemain VIIlÇ.

jour dudit mois , allèrent devers lui , Mr.'
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le souverain Bailli de la comté de Namur,

maistre Jehan VOrphevre , lieutenant de mon

dit seigneur de GVoy , président du con

seil à Luxembourg, & autres conseillers Sc

officiers de Mr. le duc de Bourgoigue ÔC

de Brabant comte de Namur, ck les maires,

escheviens 9 eluz ck , autres des notables

Bourgeois de la ville, ck illecq ledit Mais

tre Jehan l'Orphevre porta la parole depar

Mrs. dessus nommés à mondit seigneur le

daulphin , en lui bien vinguant de' sa joyeuse

venue , ck en lui offrant tous services &

plaisirs qu'ils poroient faire selon leur pos

sibilité ckc. ck jui fut présenté depar ladite

ville de Namur , ung bueuf, VI moutons

ck une pièce de vin ; ceque ledit Mr. le

Daulphin de fa grace reçu bien agréable

ment , disant si ladite villea'voit à faire de

lui , il feroit plaisir à icelle , 6k disant aussi

qu'il se loueroit à son bel oncle Mr. Ie

duc de Bourgoigne de ce qui lui avoit été

ainsi présenté de par sa bonne ville.

Item le Dimanche dixième jour dudit

mois de Juillet en suivant , arriva en laditte

ville de Namur très-excellente ,ck très-

puiscbante princhesse Madame la Daulphiné

íille du duc de Savoye , aveucq elle Mr.

de Montague ck plusieurs aultres seigneurs,

chevaliers , ck gentilshommes , & allèrent
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allencontre d'elle au dehors de la ville, le

souverain bailli & plusieurs nobles hommes

& conseillers de Mr. le duc &c. & des

notables bourgeois de la ditte ville à che-

vaulx , & descendit icelle dame Sr. ses

demoiselles en l'hostel de mondit seigneur

le comte de. Porcien , audit lieu de Saint

uíulbain à Namur , l'a où estoit logiés

mondit seigneur le daulphin , & à lende

main ladit Souverain Bailli & Mr. le pré

sident de Luxembourg dessus nommés &

aultres conseillers & officiers de mondit

seigneur , duc , les maires , eschevins , elu2

de laditte ville & plusieurs des notables

bourgeois d'icelle ville allerent devers elle,

6c lui fut présenté de par laditte ville ,

semblable présent que l'on avoit sait &

présenté à mondit seigneur le daulphin, &

porta le dessus nommé maistre Jehaa VOr-

phevre , président de Luxembourg la parole ,

voir au maistre d'hostel de mondit seigneur

le daulphin , car pour lors l'on ne put voir

madame la daulphine. -,

1460.

Le 7 Août de cette année, les eaux de

la Mtuse grossirent tellement à Dînant par

une fuite d'un débordement de la rivière

de Lejse, qu'une bonne pirtie de cette ville

fût submergée & y causèrent des pertes
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considérables. On pêcha le lendemain au

rivage de Marche - les - Dames , plusieurs

armoires remplies d'argenteries , qui furent

remises entre les mains des échevins àeNamur,

pour être rendues à leurs maîtres. Archives

du Magistrat de Namur.

- 1463.

Inondation qui porta la désolation dans

tous les quartiers de la ville , qui regorgeoit

si prodigieusement d'eaux boueuses , qu'a

près qu'elles furent retirées, elles laisserent

dans certains endroits un limon de la hau

teur de plus de six pieds. Mémoires manus

crits.

Le 17 Octobre de la même année arriva

à Namur un gentilhomme nommé Pierre

se disant comte d'Egypte, accompagné de

plusieurs autres gentilshommes , de leurs

femmes, enfans & serviteurs en nombre

de quarante. Ils y séjournerent du consen

tement des échevins, l'efpace de six jours,

& en partirent, allant faire plusieurs voya

ges de dévotion en conformité de la pé

nitence qui leur étoit infligée par le pape.

Archives du Magistrats de Namur.

1464.

Privilège de Philippe -le- Bon , duc de

Bourgogne , contenant que toutes rentes

appartenantes tant aux gens d'église,, qu'au
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tres , constituées en la ville de Namur, se

pourront rembourser sur le pied du denier

seize , ne fut qu'elle seroient amorties ou

foncières. Ce privilège est daté de Lille' le'

14 Mars. Ibidem.

1469.

Phìlippe-Ie-Bon duc de Bourgogne & le

comte de Charoloìs son fils , arrivent à

Namur cette année, d'où après un court

séjour , ils en sortent pour se rendre à

Bouvigne dans l'intention -de mettre le siège

devant la ville de Dinant.

L'arrivée de ces princes à Namur est

détaillée dans un registre réposant ès-Ar-

chives , de mot à autre comme s'enfuit.

Soit mémoire que le secon jour du mois

d'Août l'an mille IIIIC- LXVI vint & arrive

en la ville de Namur, très-excellent, très-

hault 6,í puiíchant prinche Mr. le comte

de Charoloìs, ôc avout lui plusieurs nobles

& grands seigneurs, chevaliers , escuiers 6c

aultres , & descendit à l'hostel de Mr.

Johan de Meghem , chevalier , bailli de

Wasege , au lieu qu'on dist Saint Remy ,

emprès la porte Gayette , la ou il fut logiés

allant austì à Phostel de Jehan de Fumah

tenant & joignant à l'hostel dudit Meghem,

qui fut ordonné Rt ouvert pour aller de

l'un hostd à l'autre. Et à leodfiitnin de fa
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venue allèrent devers lui , ceux-là de la

loi de la ville de Namur, pour lui révé

rendes & bien virginer comme il apparte

nois. , lesquels avout les eluz de ladite ville

lui présentèrent deux buefs XII, moutons

& deux queues de vin de Beaune , qu'il

rechut bien agréablement.

Item le XÍIIK jour du mois d'Aoust

ensuivant , vint & arrive en laditte ville

de Namur , très-excellent très-hault & puis-

chant prinche Mr. le duc de Bourgoigne,

de Brabant , de Limbourg , comte de Flan

dre , d'Artois , de Bourgoigne , de Hai

naut , de Hollande, de Zélande, & de Na

mur , marquis du Saint Empire , seigneur

de Frise ,, de Salin , & de Malines , pere

dudit comte de Charolois , ayant devant

lui ses archers tous à chevaulx montés ,

armés & notablement ordonnés en très-

belle ordonnance, ces clarons & trompet

tes , sonnant à l'entrée de ladite ville, &

auffi plusieurs nobles , & grants seigneurs ,

chevaliers , escuiers & autres , ôtdeschendy

mondit seigneur . le duc en Miostel à Saint

uilban là ou l'on avoit préparé & ordonné

son logist, & à lendemain , qui fut le jour

de VAJfomption & Notre Dame , allèrent

devers lui, Mrs. de la {qy de la ville de

Namur, jurés & efluz d'icelle ville ôc au-
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tres des notables bourgeois , & lui fut pré

senté , en lui faisant toute révérence "qu'il

appartenoit de faire , deux queux de vin de

Beaune. & une aultre queue de vin Franchois,

qui de sa bonne grace & humilité, rechut

bien agréablement , disant nous en buverons

bien. Et dit aulcunes paroles à Mre. Jac~

ques-d'Ive , chevalier illecq présent , &

puis rentra en fa chambre joyeusement &

en bonne disposition.

Item le XVIe. jour dudit mois d'Aoust,

tantôt après se partit mondit seigneur de

Charolois , de ladite ville de Namur , &

moult noble compaignie des seigneurs ,

barons , chevaliers , escuiers & aultres en

grande multitude , & nombre de gens d'ar

mes , pour aller mettre le liège devant la

ville de Dinant.

Et le Mercredi ensuivant XXe. jour du

dit mois se party mondit seigneur le duc

de la ville de Namur, moult notablement

ses archers au devant de lui en belle or

donnance , ses ciarons 8c trompettes son

nants joyeusement , & arriva mondit sei

gneur celui jour même en la ville de Bou-

vigne , pour mettre le siège devant la ville

de Dinant , avout sa haulte , grande &

puischante armée.
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1468.

Louis, roi de France & Charles h-Hardi,

duc de Bourgogne arrivent à Namur :

voici de mot à autre comme la chose est

racontée dans certain régistre commençant

en 1466 & finissant en 14s 1 , réposant ès- .

Archives du souverain baillage à Namur.

Le Vendredi 21e. jour d'Octobre l'an

1468, Lattis, roi de France , & Charles duc

de Bourgogne arrivèrent en la ville de

Namur tous deux ensemble , & avoit le

roi avec lui le duc de Bourbon , le sire

du Beaujeu ôc l'archevêque de Lyon fon

frère , le comta. de Perche & plusieurs au

tres, ôc Monseigneur de Bourgogne avoit

avec lui , Monseigneur leJBâtard, son frère

& plusieurs &í grand nombre des seigneurs,

chevaliers ôc escuiers. De ledit jour en

viron l'heure qu'ils vinrent en ladite ville,

Madame la baillivesse de Namur , femme

de Meffires Hugues de Humleres dit le Lie

geois, seigneur de Vitrimont, s'accoucha

d'un fils que mondit seigneur le duc en

personne Sc le roi le fit lever de par lui

par mondit seigneur le comte de Perche

8c lui fut donné à nom, Louis.

Item le lendemain qui fut le 21e. jour

dudit mois, Monseigneur le duc vint àl'é-

glise de Saint Cubain > faire serment pour



14 ÊVÉNEMENSREMARQUABLES

le comté de Namur, ainsi que ses prédé

cesseurs lui avoient fait auparavant , &

l'allèrent querre à son hôtel lez Saint Retiú

les trois collégiales qui étoient accompa

gnées des freres Mineurs & Croisiers à tous

leurs croix &ornemens ainsi qu'il appartenois.

Item le lendemain qui fut Dimanche

-a3e. jour dudit mois, mondit seigneur le

duc alla au château de Namur , environ

quatre heure après none , là ou it fit ser

ment fur la large pierre & devant les sain

tes réliques qui y étoient , & promis d'en

tretenir les pairs, hommes de íiefs, de loi

& de lignaige & les ressortissans à eux ,

en leurs liberrés, franchises, ufaiges , coutu

me telles qu'ils avoient accoutumés du temps

passé , & ainsi que Messeigneurs fes prédé

cesseurs l'avoient jurés, & le mit le sieur

de Firnemont à serment dudit chatel, pré

sent le souverain bailli, le sieur àeLongchamp^

virquis sire des Gefves , Messires Bureau

de Hun, Messires Bas-de Sourple , receveur

général , & plusieurs autres gentilshom

mes de la comté de Namur. Ibidem.

1 469. -

Cette année , on amena à Namur les

corps de Philippe-le-Bon , duc de Bour

gogne , & d1Isabelle de Portugal son épouse ,

que Charles le-Hardi leur fils, faisoit con

duire
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duire à Dijon pour y être inhumés dans

le tombeau de leurs ancêtres. Le clergé de

la ville , les nobles , les gens de loi , les

bourgeois notables & les prélâts de la provin

ce , furent les recevoir à la porte de la ville,

& les conduisirent en cérémonie à Péglise

<Jes FF. Mineurs., où on chanta un- service

solemnel avec pompe & magniíicence-

1470.

Adolphe fils <sArnouï, duc de Gueldre

s'étant révolté contre son père, fut re

connu & arrêté comme il se disposoit à

traverser la Meuse , a un quart de lieue

au -dessus de Namur. On le mit en prison

dans le château de cette ville , d'où il fut

transferré dans celui de Courtrai , où il

demeura jusqu'à la mort de Ckarles-le-Hardi,

qui avoit acheté les états du viel uíraoul pour

la somme de quatre-vingt douze mille flo

rins , & les avoit unis à ses autres domaines.

1471- .

Le 2.3 Janvier de cette année , on pu

blia à Namur un édit de là part du dut

de Bourgogne , par lequel il étoit enjoint

à toutes personnes de la nation Liégeoise.,

tant hommes que semmes de sortir avant

le soleil couchant du Undemain de la ville

& comté, sous peine , de coníiscation de

leurs biens ; en déclarant toutefois exempts
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de cette ordonnance , ceux de cette même

nation qui ont tenu le parti du duc , de

même que ceux de la bourgeoisie & du

métier de batterie en cuivre de Dinant qui

n'avoit pas pris le parti contraire. Les Ar

chives du magistrat de Namur.

En la même année , des brigands , la '

plupart François attachés au seigneur de la

Marck, ravagerent les frontières du pays

de Liège, 6t une grande partie du comté

de Namur, ce qui occasionna une disette

dans le pays. On- vendit à Namur le muid

d'épeaute onze aidans ; 6c le muid de fro

ment dix-huit aidans ; ce qui étoit fort cher

en ce temps-là. L'aidant valoit à peu-près

un fol de notre monnoye. Mémoires MS.

du XVe. siècle tirés des Archives des

Croisiers de Namur.

147a.

Le gouvernement de Namur , & du

pays de Liège , est donné à Guy de Bri-

fpeu , seigneur dt Imbercourt. On ajouta de

puis à son département , la Gueldre, les

duchés de Luxembourg 6c de Limbourg,

&c le pays appellé d'Outremeufe. Rer. Leo-

dien. fhb Hinsberg Borbon. pag. 1354

1474.

Le i?. Juin de cette année, on publie
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à Namur, de la part de Charles le- Hardi,

duc Bourgogne, un édit par lequel ce-

prince enjoint à tousses féaux, vassaux,

fieffés & arrier fieffés & autres , qui ont

coutume de le servir à l'armée , ( ce sont

tous les termes de l'édit } de se trouver

à vue de la présente , aux champs , tous

montés, équippés, habillés & armés sous

peine de confiscation de leurs biens , &

cela pour s'opposer aux entreprises que les

François faisoient journalièrement fur les

terres du duc. Archives du souverain bail-

lage à Namur.

En la même année , fut conclu à Bou-

vigne comté de Namur, un traire de paix

entre Louis XI , roi de France , & le duc

de Bourgogne. 11 fut convenu entr*autres,

de se rendre mutuellement les places qu'on

s'étoit enlevées durant la guerre.

1475. ' :

Charlesle-Hardi * duc deBourgogne, pas

sant avec son armée par le comté de Na

mur, entra dans cette ville le xt Août,

accompagné de ses gardes & de grand

nombre des gentilshommes de fa cour ,

& descendit à l'hôtel de Messire le cheva

liers de Simergen prés de la tour & porte

de Gayette , lez Saint-Remi , où il logea

pendant plusieurs jours. Archives du mugis*

trat de Namur. B a
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", . " ' 477-

L'archiduc. Maximiliea & la duchesse

Marie, fille de Charles-lc- Hardi , duc de

Bourgogne , son épouse arrivent cette année

à Namur pour leur inauguration comme

comte & comtesse de Namur. Cette fête

est décrite dans un regître réposant ès-mê-

mes Archives de mot à autre comme

s'enfuir.

Est-ce à lavoir que le Vendredi derain

jour du mois de Juin l'an mille IIIIc &

LXXV11 arrive en h ville de Namur très-

noble , très - puisegant & très - excellent

princhë , Monseigneur Maximilien , duc

d'Autriche , de Bourgogne , de Brabant &c

de Luxembourg, comte de Flandre & de

Naraur , fils de l'empereur & roi des Ro

mains , ayant au devant de lui & en fa

compagnie plusieurs ôc grand nombre des

nobles seigneurs, barons, chevaliers & es-

cttiers, ôc gens armés & très - noblement

ordonnés & en très-belle ordonnance, ses

clarons & trompettes sonnans joyeusement

à l'entrée en sa dite ville , roi & ses hé-

ianx d'armes, à tous leurs cottes d'armes ,

& allèrent au-devant de lui pour son joyeux

avènement en ceíte ditte ville & pays de

Namur, les vénérables collèges des églises

de Saint jílbain , Nosire-Dame, de Saint
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Pierre , des FF. Croisiers & FF. Mineurs,

portans les saintes reliques ck nobles joyaulk,

entre lesquels lui fust par le doyen de la

dite église de susdite de Saint Alhaìn .mon

tré la noble couronne , en lui déclarant

par ledit doyen en latin qu'il y avoit des

nobles & dignes épines de la même cou

ronne dont Notre - Seigneur Jesus - Chrift

fust couronné en fa passion ; & alors le in

clinant & déflulant son chapel en baisant

ladite couronne en toute révérence & hu

milité. Et y éstoient Messire Jehan de Long-

champs aussi chevalier , gouverneur Sc capi

taine général de la province, Mtssire Thiry-

Bounant , aussi chevalier, maieur de Namur,

& plusieurs autres chevaliers , escuiers, no

bles hommes & autres tous montés à che-

vaulx , escheviens , bourgeois & bonnes

gens de métier de ladite ville , portans

torses de cierges ardentes. Lequel prinche

veant la joyeuíe reception que on lui fai-

foit de bon íceur , fust bien joyeux , &

dei'cendy de son cheval en: l'hôstel de Mes

sire Jehan <TAimeries , chevalier & tantot

ce même jour lui fust présenté de par la

ladite ville pour sa noble venue , deux

queues de vin , une de blanc vin de Rhin ,

6c l'autre de vermeil vin , & XII gras

moutons dont il fust bien content. j

B 3
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Item le Jeudi ensuivant le VIe- jour de

: Juillet mondist seigneur le duc fist le serment

comme comte de Namur en l'église de Saint

utftbain sur le grand altare , le Cyboire tout

ouvert & les dignes reliques illecq, ainsi que

ses prédécesseurs ont fait par ci-devant.

Item le IXe jour d'Aoulì ensuivant, Nos-

tre-Dame la duchesse fille de feu le Duc

Charles, semme & espouse de Mr. Maximi-

ìien, duc d'Autriche & comte de Namur fist

1e serment comme vraie héritière & comtesse

de Namur en laditte église de Saint Aìbain.

Ces princes confirmerent lors l'édit qui

avoit été émané de la part de Philippe-U-

2?on, à Bruxelles le dernier jour de Mars

de l'an 1 43 1 , & publié à Namur le 3 Avril

ensuivant- Par quel édit le duc Philippe

déclare qu'ayant dans tout le comté de

. Namur fur tous les sujets qui ne font pas

clercs ou gentilshommes, certain droit ap-

pellé formorture , qui est tel que quand un

homme marié mouroit fans laisser d*enfants

de son mariage , il lui venoit la moitié de

tous ses biens, contre la semme qui avoit

. l'autre moitié ; & si la semme meurt la

première, tout venoit au comte &c.

Cependant par considération des maux

infinis que les Liégeois avoicnt faits dans le

£pmté de Namur pendant l'édit de 1430»
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qui occasionnoient que beaucoup des habitans

ailoient chercher fortune ailleurs , il exempte

par cet édit le comté de Namur de ce droit

odieux &c.

1478.

La guerre recommence entre Louis XV.

' roi de France & l'archiduc Maximiliea.,

L'armée Françoise étant entré en Hainaut»

y commit de grands désordres. Des partis

de cette armée se répandirent dans le comté

de Namur , pillèrent Hastière & Moulin ,

& brûlerent Walcourt. Rer. Leod. fub Borboa,

pag. 1367.

Peu de jours après cela, Guillaume de la

Marck , surnommé la Barbe ou le Sanglier

dì'uirdenne, capitaine au service de Louis XI.

insulte les faubourgs de Bouvigne à la tête

d'une troupe des brigands , la plupart bannis

de Liège. Les hommes d'armes du seigneur

de Nassau qui étoient en garnison dans Bou

vigne étant, sortis pour répousser la Marck ,

se laissèrent envelopper. II y eut dans cette

occasion' deux cënt soixante hommes tués

ou faits prisonniers. Guillaume enflé du suc

cès de cette première expédition , qui lui

avoit si bien réussi , en tenta peu de jours

après une seconde, mais il fut serré de si

piès par ceux de la garnison de Namur,

qui étoient allés à fa rencontre, que ses

B 4
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gens furent pris dans deux châteaux où its

s'étoient sauvés , & Durbui qui étoit leur

\ille"'de refuge ordinaire, emporté d'assaut

& réduit en cendres. Les Namurois y firent

un butin considérable, 6c emmenèrent pri

sonniers la plus grande partie des habitans.

Le château de Logne eut le même fort que

Durbui. Ibidem pag. 1372..

1481.

Gêlée, qui ruine les biens dé la terre

par fa violence 6c fa durée. Le froid fut

excessif 8c continua jusques bien avant dans

fété. II n'y eut cette année ni vendange

ni moisson. Le muid d*épeautre £e vendit a&

fols à Namur. Ce qui faifoit alors une somme

considérable. Chroaic. MS. du XVe- siècle.

148 a.

Paix íignée à Arras entre Louis Xf, roi

de France , 6c Maxìmilien archiduc d'Au

triche. La principale condition de cette paix,

fut le mariage du Dauphin avec Marguerite,

fille du même archiduc , 6c de Marie de

Bourgogne. Outre quelques belles provinces

qu'on lui donna , telles que les comtés

d'Artois & de Bourgogne , le Maconois ,

le Charolois, l'Auxerois & les seigneuries

de Salins, de Bar- fur-Seine, 6c de Noyers,

les Flamands étoient d'avis qu'on y ajoutât

encore le comté de Namur , 6c les autres,
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provinces des Pays-Bas où la langue Fran-

çoife est en usage.

1484.

La province de Namur adjuge à l'archiduc

Maximilien la tutelle de l'archiduc Philippe

son íils , pendant que les Gantois qui s'ë-

toient rendus maîtres de la personne de ce

jeune prince s'en portèrent pour tuteurs , à

l'exclusion de MaximUien son père , qui

prétendoit que cette tutelle ne pouvoit re

garder que lui seul.

Le 16 Avril de cette année, on publia

à Namur au son de la trompe une ordon

nance du souverain , au sujet des monnoies

qui avoient lors cours , &£ qui furent éva^

luées comme s'enfuit.

Les florins à la Croix de St. Andrien t à £

fols 6 deniers gros.

Les Guillelmis , à 5 fols 6 deniers gros. . .

Les Nobles à la Rose , à 1 5 fols 6 deniers grojj

Le Lion , d 8 fols 1 deniers gros.

Le Noble Henricus dt'Angleterre , à 14 fol's

6 deniers gros. ,

Le Noble de Flandre, à 13 fols 8 deniers gros*

VAngelot d'Angleterre^ 1 ofols 4 deniers gros*

Le Ridor de Bourgogne & le Ducat d'Hongrie*.

à 7 fols 2 deniers gros.

Le Salus , le Ducat & la Crufade de Portugal.

à 1 fils-groi. B 5
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L'Ecu à troìs fleurs de Lu, à 6 fols 4 deniers

gros.

VEcu au Soleil, â 6 fols 6 deniers gros.

Les Ecus de Savoye , de Guienne , de Breta-

gne& de Foix , à 6 fols 2 deniers gros.

Le Johannes , à 5 fols 4 deniers gros.

LeFlorin des quatre Elifeurs,â 5 fols 3 deniers

gros.

Les Mailles deJuliers , à 5 fols 3 deniers gros-.

Les Mailles d Utrecht , d 4/0/s 8 deniersgros.

Les pièces & Riders de Gueldre , à 4 fols 6

deniers gros.

, Les Philippes , à 4 fols 1 deniers gros.

Les Obs de Bonne & les Frédéricus , à 3 foh

4 deniers gros.

Les Riyonolpinz , à 3 fols a deniers gros.

Le Postulat, à 3 foh gros.

Les Arnoldus , à 2 fols 8 deniers gros.

Le double Denier , â 6 gros.

Le Demi, à 3 gros.

.Le double Blanc de France, le Steute Henri

& Edwardus , le double Denier Philippe

& Carolus , & le Steute de Cologne à

6 fols gros.

. le double Lion , forgé en Brabant, en Guel-

' ire, en Flandre & en Hollande, à 5 -gros

' Le vieu Johannes , d 3 - gros.

Le grand Denier Johannes & Àatonius de

Brabant, à 3 gros.
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Le Denier Philippus de Namur , à a gros

6 minet.

Le Denier de Bruxelles , de Palenchiennes ,

les Wûlems , les Lunes d'Hollande & les

Blancs de France , â 1 gros.

Le demi Atout , le Lionchet appéllé Gros:

â 1 gros 6 mines.

Le demi Denier Philippus & Carolus , à 1

~ gros.

Le Brafpe moien Joannes deCleves, à 2 -

gros.

Les Doubles forgés à Liège aux armes de

Bourbon à deux Lions, ceux que fait

aduellement forgier l'Evêque de Liège ,

à fes armes de Homes & les Doubles

d'Utrecht à deux Lions , d 5 - gros.

Les demi de ces Doubles, à 2 gros, 18

mines. Archives du Magistrat de Namur.

Outre ces différentes espèces de mon-

noie , il y en avoit encore d'autres qui

avoient également cours, savoir,

Le Clinkart , ou Florin d'or de Namur , qui

valoit 20 aidan s.

Le Fran , valoit 1 6 aidons.

Le Steut, valoit 2 patars & demi.

Le Florin appellè Piètre, valoit 18 aidons.

Le Maille , valoit \6 aidans.

L'Heaume , valoit 3 aidans.

B 6
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ISÉcu (for^ valoít 24 aidans.

Le Florin du Rhin, valoit 2.0 aidant*

Le Griffon , valoit 40 deniers. Ibidem.

1488. -

Pendant que Parchiduc Maximilien, qui

étoit devenu roi des Romains , faisoit la

guerre en Flandre , contre ses sujets révol

tés , le seigneur de Ravestein surprend le

château de Namurr & s'y fortifie. Mais

les états de la province ayant rassemblés

des troupes , aflìègerent ceux que Raves1

tein y avoient laissés & les obligèrent à

capituler le 1 5 Août de cette année. Voici

de mot à autre la teneur de cette capitu

lation , tirées des Archives du souverain bail-

ìage d Namur. . ,

Aujourd'hui dix-huitieme d'Aoust 1488 ,

a été traité par nous Phle. de WalledicqSy

Guillaume de Croy, seigneur de Chèvres , &

Jean de Be.'gue , sire de Walhain , gouver

neur générai du comté de Namur, com

mis du roy nostre sire en cette partie d*une

parte , g, Jehan Baduelle, Gilles de Fumai,

& Pierrot dt -Louvain , tant pour eulx

que pour les aultres compaignons leurs

complices , leurs semmes &c enfants , estant

au chastiau de Namur,d'autre parter que ledit

Baduelle dessus nommés Ô£ les susdits com

plices, les susdites femmes ôi enfants par
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.tiront sans delait dud.it chastel de Namur,

à tout ung baston blanc au poing , en

délaissant tout leurs biens ou autres à qui

que ce soit , fans rien réserver , & iront

par tous lieux que bon leur semblera , tant

les pays du roi des Romains de Mr, l'ar-

chiduc son fils ( excepté au pays & comté

de Namur } que ès-aultres pays , contrées,

soit en Flandre, France, Liège , où on leur

fera bon & loyal convoy , en leur promet

tant en outre que en quelques parties que

on les pourra trouver hors de ladite comté

de Namur, l'on ne les pourra jamais char

ger , ne rien demander à cause de Inoccu

pation est detennement qu'ils ont , ou puis

sent avoir fait dudit chastiau & des cases

dépendantes d'icelui, pourvu qu'ils ne pou-

dront venir en ladite comté de Namur ,

que préablement ils n'aient eu rémission

en particulier , ou en général du róy nostre

fire, ou de mondit seigneur le gouverneur

St pour seûreté de tout ce que dit-est

nous avons mis & opposé à ses présentes,

à savoir nous comte de Walledicqs , notre

féel , nous le seigneur de Chèvres , notre

seing en l'absence de notre séel, & nous

seigneur de Walhaitt , le féel de notre frère,

Messire Corneille de Berghe, en l'absence

du nostre » les jours, mois 9 ôí «a dessus dits-
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Traité d'union conclu la même années

entre les provinces restées fidèles au roi

des Romains. Celle de Namur étoit de

ce nombre. On prit par ces traités des

mesures pour procurer l'élargissement de

ce prince , que les bourgeois de Bruges ,

avoient eu l'insolerce d'arrêter & de met

tre en prison , les députés de Namur, qui

étoient Jean de VEpinet, Louis Lod[na&

Jacques Sezìllon , travaillèrent avec tant

de force & tant de prudence , près des

Flamands révoltés, qu'ils consentirent à met

tre le roi des Romains en liberté , pourvu

que ce prince renonçât à la Mambournie de

la Flandre , & qu'il promît de faire sor

tir ses troupes des Pays-Bas. Archives du

souverain baillage à Namur.

1489.

Une peste désola cetre année une grande

partie des Pays-Bas. Elle fut si cruelle que

pendant l'espace de dix-sept mois qu'elle

dura , elle moissonna plus de cinquante

mille personnes dans Namur , Bruxelles ,

Louvain, cV les lieux circonvoifins. Chron.

MS. de Namur du Xfle. siécle.

14^0.

Le 7 Janvier de cette année, arriva à

Namur, l'archiduc Philippe , lors âgé de

onze à douze ans \ il logea au palais des
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anciens comtes de Namur fur le château,

oú il séjourna quelques temps. II assista le

jour de Saint George, à tirer l'oiseau à

l'arbalêtre , au. lieu ordinaire , qui étoit

hors la porte de Saint Nicolas , avec ceux

du serment des Arbaletriers , & pendant

le courant du mois de Mai ensuivant , il

fut encore avec eux , tirer l'oiseau à l'arc,

qu'il eut l'adresse d'abbatre. Alors le mayeur

de Namur qui étoit roi de ce serment depuis

Tannée précedente , ôta le grand collier de

l'ordre qu'il portoit , & l'ayant mis au col

de ce jeune prince , avec l'oiseau qui pen

dait au bas, on le reconduisit en triom

phe au château. Archives de la mairie 'de

Feix.

Marguerite d'Autriche, fille de Maximi-

lìen, roi des Romains , arrive à Namur à

son retour de France , Si y séjourna jus

qu'au temps qu'elle alla épouser lyInfant

d'Arragon. Archives du souverain baillage

à Namur.

1498.

Le onze Mars de cette année , on pu

blia à Namur un édit émané de la part de

Parchiduc Philippe , au sujet de dévaluation

des monnoies tant en or qu'en argent qut

fe transportent hors du pays t en lieu des*
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quels il n*y rentroit que des espèces d'or

& d'argent légères , & de mauvais alloy.

Voici cette évaluation.

Le Denier d'or, & la Toison (sor, à 8 fols gros.

Le Florin Philippus , à 4 fols gros.

Le Florin à la Croix de 12 au marc , à 4

fols 8 deniers gros.

Le Rider d'or de 68 au marc, à 6 fols.

Le Lion d'or de 58 au marc , à 7 fols.

Le Guillelmus de 68 au marc , à 4 fols

8 deniers.

Le grand Réal d'Autriche de 16 au marc,

â 25 fols 4 deniers.

Le demi de $3 au marc , à 12 fols 8

deniers.

Le quart de 66 au marc , à six fols 4

deniers.

Le Seutkins de 71 «u marc , à 5 /o/î 7

deniers.

Le Noble de Flandre de 36 au marc, â

1 1 fils 2 deniers.

Le Ducat d'Espagne de fin or de 72 au-

marc, â 5 fols 7 deniers.

Les Excellens d,Efpagne de fin or de 54

au marc , à 7 /ò/i 6 deniers.

Les vieux Ducats d'Hongrie de 70 au marc,

d 6 /ò/í gras.

Ze iVoè/e d'Angleterre Henrìcus de 36 aa

marc , à 11 fils 8 deniers.
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Le Demi noble de 72 au marc , d 5 fbh

11 deniers.

Les Saluts de 7 i au marc, à 5 fols 10

deniers. ' '

Les Nobles à la Rose de 3 a au marc , a

Zcs Angelots de 48 cit marc , à 8 /5/s

8 deniers:

Les Demis de 96 au marc , à 4 fols , 4

deniers.

Les Demis Nobles à la Rose de 64 au marct

à 6 fols 6 deniers.

Le Florin d'Allemagne de quatres Ehc-

teurs- de 75 au marc ,04 fols 4

deniers.

L'Ecu d la Couronne, aura cours pour 28

patars.

VEcu au Soleil, & le Ducat d'Italie léger ,

pour 29 pat ars.

L'Ecu de France d la Couronne , de poid ,

pott/* ^ 5 patars.

L'Ecu au Soleil, de poid, pour 36 patars.

Le Ducat d'Italie , de poid , pour 36

patars.

Le grand Réal d'argent , pour 1 a gros.

La Toison d'argent , pour 5 gros.

Le double Patar , pour 4 gros.

Le simple Patar , poui a gros.

Le grandDouble â la Couronné, pour 1 1 grost
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Les Doubles à deux griffons, ceux à deux

héaume , & ceux à la couronne , pour

s êros- . r

Les simples & quarts à l'advenant.

Le double Fht lippus & Carolus » pour 5

gros.

Les simples & quart à proportion.

Le double d deux lioût , fi? les double de

Malines , pour 4 gros.

Les simples d'iceux, d proportion.

Archives du Magistrat de Namur.

M°5-

Les eaux de la Meuse & de la Sambre ;

se débordèrent tellement au mois de Février

de cette année , que la place de Saint Remi

en. rut couverte d'un bout á l'autre. Chronic.

MS. de Namur du XVI^ siècle.

Robert de la Marck & Charles , duc de

Gueldre, suivis de quatre cent chevaux

& de deux mille hommes de pied, rava

gent pendant le mois de Septembre une

partie du Brabant, de la Hesbaye & de la

province de Namur, d'où ils emportent un

butin qu'ils partagèrent ensuite ; le duc de

Gueldre retoirnoit ve rs Ruremonde, & le

comte de la Marck prenoit son chemin paí

la forêt des Ardennes pour retourner en

France , lorsque Guilleaume de Croy , gou
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verneur de la province de Namur; ayant .

été informé que ces brigands s'étoient ar

rêtés près de l'abbaye de Saint Hubert ,

où ils campoient en désordre, chargea son

lieutenant de prendre 4000 des plus braves

habitans de Namur, moitié cavaliers, moi

tié fantassins , & d'aller harceler l'ennemi

dans fa retraite. Ce lieutenant aussi brave

capitaine qu'intrépide soldat , fit si grande

diligence, qu'il arriva le deuxième jour

par des chemins détournés à portée du camp

des ennemis. II les attaqua pendant la nuit

avec une telle furie, que fans leur donner

le temps de fe reconnoître , une partie fut

égorgée , & les autres qui eurent le bonheur

d'échapper à l'épée des Namurois , se sau

vèrent à demi nuds dans les forêts voisi

nes, & delà regagnèrent la France avec le

comte de la Marck leur général, qui s'é-

tant éveillé au premier bruit de l'attaque,

avoit fauté fur un cheval & s'étoit sauvé

nud en chemise un des premiers. Les Na

murois y firent un butin considérable , dé

livrèrent tous les prisonniers que ces brigands

emmenoient avec eux , recuperèrent tout

le butin que ceux-ci avoient fais, & nommé

ment quinze cent cheveaux qu'ils récondui

sirent à Namur où ils arrivèrent fans avoir

perdu un seul homme. Mémoirt MS. du

Xfl' siède.
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Incendie au château de Namur, qui y

cause beaucoup de dommage, & dont on

eut beaucoup de peine de sauver le magasin

à poudre. Ibidem.

1511.

Sur la fin de cette année* lliiver fut si

rude , & si excessivement froid , que la

Meuse en fut gelée au point qu'on s'en ser-

voit comme d'un grand chemin, & que les

voitures alloient de Liège à Mastricht fur la

glace. Ibidem.

Octroi de PArchiduc Maximilien , par

lequel ce prince institue un franc marché

de chevaux , vaches & autres bestiaux,

denrées Sr marchandises , à tenir dans la

ville de Namur, depuis le Vendredi après

midi , jusqu'au Dimanche avant midi , _

par chaque semaine , sans pouvoir durant

ledit temps, arrêter aucun marchand; Sc

c'est à condition de faire paver ou entrete

nir aux fraix de ladite ville , la chaussée

de la porte en Trieux , depuis Péglise des

frères Croisiers jusqu'à la chapelle à la

Sainte Croix hors ladite porte, en largeur

des deux chariots allant & venant de front.

Extrait des Archives da Magistrat de Namur.
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15*9.

Une maladie contagieuse désola encore

cette année 6c la suivante le comté de Na-

mur. Ibidem.

1 510.

On publie à Namur un édit émané de

la part del'empereurCharles-Quint.par lequel

ce prince abolit le franc marché des che-

veaux établi en cette ville , . & casse les

clauses désendantes les arrêts ès-jours dudit

franc marché. Ibidem.

152s.

Henri , comte de Najsau, capitaine au ser-

de l'empereur Charles-Qjùnt , s'empare du

château deFloranges, ou commando* lyij/nírz,

fils de Robert , comte de la Marck, pour le

service de François /, roi de France, & fait

conduire ce commandant dans le château

deNamur, où il demeura iong-temps ensermé.

Archives da Souverain Baillage à Namur.

Une rude gêlée qui commença fur la

fin du mois de Juin , empêcha les travail

leurs de poufler les ouvrages publics , en

gendra la corruption parmi les semés , les

légumes & les vignobles; ensorte qu'ayant

continué jusqu'en Novembre, elle rendit les

sémences "stériles & le peuple misérable l'an-

née suivante , qui n'eut pour vivre que



46 EvÉNEMENS REMARQUABLES

la moisson d'orge qu'on avoit sémée au

printemps. Mémoires MS.

1515-

Journée appellée des savanes. Le duc

de Gueldre ayant pris le parti de la France ,

ce prince envoya quelques troupes à Fran-

çois I. Elles prirent leur route par le comté

de Namur , où l'on voulut s'opposer à

leur passage; mais les Namurois furent si

mal menés dans cetre occasion par les

Gueldrois, que pour se sauver avec plus

de vitesse , ils quittèrent leurs souliers,

d'où est venu à ce combat le nom de

journée des savattes. Chron. MS. de Na

mur du Xyie. siècle.

I52 7-

Le magistrat de Namur , & quantité

des bourgeois charitables , contribuent à

Rétablissement de la table dite du Saint-

Esprit , pour l'aflìstance des pauvres, dans

Féglisc de Notre-Dame. Archives du Ma

gistrat de Namur.

Le ï 3 Août & les quatres jours suivans ,

une comète extraordinaire se fit voir à Na

mur. Mémoires MS.

1133.

On construiíît cette année à Namur une

rue le long de la Meuse , qui depuis à été
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changée en rampart , appelle communé

ment le Rempart ad aqaam. Archives du

Magistrat de Namur.

En la même année , on emprisonna à

Namur , une quantité de femmes étran

gères qui rouloient dans le pays , en don

nant' dans des superstitions inouìes , soit

pour guérir , soit pour faire crêver des

bestiaux. On ne vint à bout d'extirper cette

canuille qu'en sévissant sévèrement contre

elles. On les bannissoit du comté , après les

avoir fait fustiger par le bourreau^, dans

tous les carrefours de la ville. Mdem,

II y eut cette année une sécheresse ex

traordinaire occasionnée par les chaleurs de

Tannée précédente ; elles avoient été si

brûlantes & si continues, que la Meuse à

Namur ne fournissoit plus qu'un filet d'eau.

On franchissoit son lit à pied. La terre étoit

comme pétrifiée. Les blés étoient rongés

par une infinité d'infectes. On étoit menacé

de la lamine , si Antoine , marquis de Bergke ,

gouverneur de la province , sensible au

danger commun, ne s'étoit hâté d'envoyer

dans la Lorraine & autres lieux circonvoi-

lìns , acheter des grains. II en vint en si

grande quantité , que les marchands , après

en avoir fourni abondamment la ville &
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la. province, demanderent & obtinrent !a per

mission de les transporter ailleurs pour les

vendre à plus haut prix. Ibidem.

-1548.

Traité entre Marie , reine de Hongrie ,

gouvernante des Pays-Bas , & George d'Au

triche , évêque de Lièga, touchant quelques

juridictions & le droit de tonlieux fur les

rivières de Meuse & de Sambre. Ce traité

portoit en substance & entr'autres choses.

Que fur le différend survenu entre ceux

de Dinant d'une part & ceux de Namur de

l'autre, à cause du tonlieu , que lefdits de Na

mur font lever, prendre, & recevoir de quel

ques marchandises arrivans en ladite- ville,

ou passans par les rivières de Sambre &

Meuse audit Namur , est accordé & ap

pointé que lefdits de Namur leveront ÔC

recevront lefdits de Dinant , tel droit de

tonlieu qu'ils sont accoutumés de lever &

recevoir auparavant la date de l'alliance

faite & conclue d'entre les pays de Sa Ma

jesté Imperiale , & ledit pays de Liège le

1 2 e- jour de Novembre de 1 5 18 , fans que

lefdits de Namur , en vertu des octrois

donnés depuis ladite alliance, puisque le

ver, exiger ou recevoir desdits de Dinant,

ou autres sujets de Liège, autres droits de

tonlieu, qu'ils n'ont pris, levés & recus

auparavant
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auparavant ladite alliance, ni s'aider de l'oo

troi de l'an 1529, pour autant qu'il contient

plus que ledit octroi. Néanmoins si lesdits

de Dinant veuillent prétendre ou soutenir

que les tonlieux, que lesdits de Namur ont

levés & reçus auparavant ladite alliance 9

sont induement ou injustement imposés ou

levés , & que de droit ils ne soient tenus

de les payer, ils pourront de ce convenir

& procéder en justice contre lesdits de Na

mur , pardevant ceux du privé ou grand

Conseil de TEmpereur à leur choix, & là à

toutes fins soutenir lesdits tonlieux devoir

cesser & être mis bas, &c. Sec.

Et pour ce qui devant à l'occasion dudit

droit de tonlieu , ceux de Dinant se sont

avancés de faire contre arrêts fur lesdits de

Namur, les voulant par ce moyen con

traindre à mettre jus & à néant ledit ton-

lieu , est accordé que lesdits contre arrêts

cesseront, 6c que lesdits de Dinant seront

tenus de restituer ce qu'ils peuvent avoir

arrêté, s'il est en nature, autrement la juste

valeur, pourvu que tous dépens, domma

ges & intérêts que lesdits de Dinant pour-

roient demander l'un à l'autre à raison defdit»

contre arrêts demeureront compensés , fan»

que l'on en puisse faire poursuivre d'un côté

ni d'autre.

C
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Item sur le diíférend mis à cause du ton-

lieu qu'on leve à Hui sor les Mayrins Se

Givées ou bois flottans , deícendans par la

rivière de Meuse, est conclu & accordé ,

ayant regard à l'institution d'icelui advenu

depuis ladite alliance ; que les sujets de

l'Empereur menans ou faisans mener May

rins 5r Givées ou bois flottans, descendans

par ladite rivière, passeront audit Hui fans

payer ledit droit du tonlieu, à charge de

déclarer seulement & faire écrire lesdits

Mayrins & Givées ou bois flottans, & ce

tant & jusqu'à ce que, entre lesdits Princes

sera autrement convenu & accordé, en

apportant chacun an, une fois certification

qu'ils font sujets & demeurans fous l'obéis-

sance de Sa Majesté Impériale, & toutes

les fois que réquit en seront par leur ser

ment, affirmant que lesdits Mayrins, Givées

ou bois flottans leur appartiennent, fans que

nul autre, qui ne seroit desdits sujets 8c

obéissance y ait part & portion ou société

avec eux, pourvu aussi qu'ils ne pourront

d'autres que des Officiers dudit Seigneur

Prince lever & acheter aucuns bois des forêts

de Bouillon appartenans audit Seigneur Prin

ce, qu'il prétend à lui appartenir, à peine

qu'ils seront à lui consisqués, toutts & quan

tes fois qu'ils feront trouvés faire le contraire.
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Et quant au diíférend meu entre le pro

cureur-général de Namur d'une part , 6c

le Mambourg du seigneur prince de l'autre ,

à cause du terroir, hauteur & juridiction,

& rues & chemins de Flamignol, entre 6c

contiguës au banc de Saint Hubert & du

banc de Mont , est du consentement de l'abbé

de Saint Hubert, & ledit seigneur prince se

faisant fort pour lui, conclu & accordé que

le seigneur du Château - Thierry , comme

vassal du comte de Namur aura fa juridic

tion, & ledit comte de Namur le territoire

& supériorité desdites rues ck chemins de

F'amignol entre & contiguës audit banc ,

comme membre dépendant dudit Château-

Thierry, où il pourra appréhender tous dé-

linquans trouvés ès rues & chemins, &

exercer toute juridiction , & les délinquans

calenger ou faire calenger pardevant les ju

ges dudit château, dont fi aucun se porte

pour appellant, l'appel se relevera & res

sortira pardevant ledit comte de Namur ou

son conseil illecq , sans que ledit seigneur

prince de Liège , ou l'abbé de Saint Hubert

& ses officiers ne puissent faire aucun trou

ble, ou y donner destourbe ou empêche

ment , pourvu que ledit seigneur de Château-

Thierry, ou ses officiers ne pourront esdit-

tes rues & chemins de Flamignol , faire arrêt

C 3
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fur aucuns mannans ou habitans dudit banc

de Saint Hubert, ou autres voisins dudit lieu ,

fors pour choses jugées amendées, fourfai-

tes ou délits commis esdites rues & chemins.

Pourvu auífi que quand ledit seigneur

prince ou abbé de Saint Hubert , & leurs

officiers auront aucun prisonnier au pays de

Liège , le pourront faire mener & passer par

lesdites rues & chemins de Flamignol, fans

que le comte deNamur, le seigneur de Châ

teau-Thierry, ou leurs officiers, leur puis

sent en ce bailler aucun empêchement , ou

à leurs dits officiers ; ledit banc de Saint

Hubert néanmoins demeurant pays & ter

ritoire de Liège, excepté . lesdites rues 6c

chemins entre & contiguës dudit banc de

Saint Hubert & du banc de Mont.

Quant au différend meu entre le procu

reur-général de Namur d'une part, 6c ceux

de Dinant de l'autre, à l'occasion de la

juridiction prétendue en la maison de Ser

vais de Lonvieres, située & assisse ál'oppo-

fite de la ville de Bouvigne , il fut avisé

& conclu que de nouveau, inspection ocu

laire en sera prise par députés de deux Prin

ces , non-feulement des limites 6c de ladite

maison, & d'autres lieux différentieux , mais

aussi des autres bornes & limites désignés

par lesdites parties , faisant , comme ils pré
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tendent séparation & de soyvre de ladite

prévôté de Poilvache 6c autres pays de Na

mur d'une part, & de la franchise & júris-

diction de Dinant de l'autre, & par- dessus

ce se prendra plus ample information fur

tels intendits ou écritures que les deux fis

caux desdits deux princes, ou procureur des

dites parties voudront exhiber , &c. &c.

uírchlves de la Mairie de Feix.

1551.

La guerre recommence entre l'empereur

Charles- Quint & Henri Jí, roi de France. '

M52-

Les François entrent dans le comté de

Namur, & y causent mille maux cette an*

Jiée & la suivante.

M54.

Us s'emparent cette année de Marien-

bourg, de Walcourt & de la plûpart des

postes fur la Meuse : ils acheverent de rui

ner les châteaux de Poilvache & de 2?eaB-

fort , qui ne furent plus relevés depuis, ÔC

saccagerent la ville de Bouvigne pour avoir

osé soutenir un assaut. Toutes ces conquê

tes obligerent l'empereur Charles- Quint, qui

n'avoit pour lors des forces suffisantes à op

poser à ses ennemis, de se poíter avec le

peu de troupes qu'il avoit avec lui, au vil

lage de Bouge , d'où il couvroit Namur ,
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en attendant l'armée qu'on lui amenoìt

d'Allemagne.

Une maladie contagieuse se fait encore

sentir à Namur, & y cause des ravages af

freux. Le nombre des malades étoit si con

sidérable , que les curés & vicaires des pa

roisses pouvoient à peine suffir pour admi

nistrer les sacremens. II fallut de nécessité

chercher d'autres prêtres pour les aider dans

ces fonctions. Un seul nommé George d'íve ,

homme plein de zèle & de charité, se pré

senta aux échevins & aux curés de la ville»

& après avoir prêté serment de bien S£ léa-

lement servir les bourgeois 6c mannans de

la ville de Namur des sacremens, en tous-

lieux infectés, on le gratifia chaque jour à

commencer du jour qu'il aura administré

quelque insecté de la contagion, & durant

six semaines entières après le dernier ad

ministré , savoir des curés de Notre Dame

& de SaintJean Baptiste , chacun deux fols ,

& des, curés de Saint Loup & de SaintJean

TEvangeliste, chacun un fol, outre deux iols

du magistrat. Archives da Magistrat de

Namur.

La contagion continuant à faire bien du

ravage à Namur, les échevins ne négligè

rent rien pour contribuer au soulagement des
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insectés, en leur procurant tous les secours

nécessaires. Ils accorderent entr'autres le 1 3

Septembre à un nommé Jean. Vann.hr, chi

rurgien, douze patars par jour, pour saigner

les infectés de la maladie contagieuse , tant

pauvres que riches. On lui accorda au sur

plus le pain de Fhôpital Notre-Dame à Na

mur , ainsi qu'à fa semme leur vie durant,

à condition néanmoins qu'il n'exigeroit rien

d'aucun de ceux qu'il auroit saigné , & qu'il

ne toucheroit ses journées que quarante jours

après le dernier saigné. Mais on trouve

qu'ayant été attaqué lui-même de la con

tagion , il en est mort le n Octobre en

suivant. Ibidem.

Grande famine dans le comté de Na

mur, dont on ne se souvenoit pas d'en

avoir íouffert une semblable. Elle dura jus

qu'au mois d'Août de l'année suivante. Le

muid d'épautre se vendoit 36 florins , &

le septier de seigle 11 & 1 î florins. On fit

venir des grains des Provinces étrangères

qui diminuèrent beaucoup le poid de l'af-

fliction commune. Mémoires MS.

1558.

Paix de Château Cambresis entre la France^

PAngleterre & l'Espagne. Par un des ar

ticles du traité, la ville de Bouvigne fut

/ C 4
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rendue aux Espagnols , de même que quel

ques autres châteaux & íorteresses du comté

de Namur , après néanmoins que les Fran

çois le*.~eurent entièrement demantèles.

On publie solemnellement à Namur h

paix conclue à Château Cambrefis , entre

Philippe II, roi d'Espagne & Henri II, roi

de France : à cette occasion il y eut

de grandes réjouissances durant trois jours.

1560.

Cette année fut très-affligeante pour le

comté de Namur , à raison des fréquen

tes inondations , càusées par des pluies

continuelles, qui désolèrent la ville & les

campagnes. Les vignobles de Buley , qui

en ce tecnps-là faisoient une des richesses

de la Province, manquerent totalement

pendant trois ans. Mémoires MS.

1561.

Philippe II t roi d'Espagne, souverain

des Pays-Bas par des lettres-patentes don

nées en cette année , cède en arrentement

à la ville de Namur pour le prix de vingt

livres du prix de qùsrante gros la livre,

la maison dite la Monnaie, près de l'église

de Saint Aubain , pour en faire une écolé,

y enseigner la religion catholique & y ca

téchiser. Ibictem.
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Fin du Concile de Trente commencé

en 1545 &£ continué â diverses reprises,

jusqu'au 4 Décembre de l'année 1563',

qu'il fut heureusement terminé, Antoine

Havet, religieux de l'Ordre de Saint-Domi

nique 1 & premier évêque de Namur , ôt

Mafius, doyen de Saint Aubain , y assistè

rent 1 & y donnèrent des preuves éclatan

tes de leur zèle & de leur savoir.

Une maladie contagieuse qui infectoit

depuis quelque temps les Provinces voisi

nes , s'étant communiquée à la ville de

Namur , y fit bien du ravage. Charles*

comte de Berlaimont, lors gouverneur da

Namurois , SC le Magistrat de la ville ,

donnèrent tous leurs foins pour l'affistance

des pauvres malades. Us ordonnèrent aux

mambours.des églises de faire une collecte

tous les Dimanches pour subvenir au four

lagement de ces malades. Archives da

Magistrat de Namur.

La même année Pliilippe second, roi d'Ef-

pagne , après avoir pris l'avis des plus ha

biles jurisconsultes du pays , met la der

nière main au recueil des loix & coutumes

du comté de Namur. , . 1-
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Cette année fera à jamais mémorable

par le commencement des troubles de re

ligion dans le Pays-Bas. La révolte éclat»

d'abord à Tournai & à Valenciennes. Elle

íè répandit ensuite comme un torrent im

pétueux dans la Flandre » le Brabant & les

autres Provinces. Le Namurois fidèle à

Dieu & au Roi , fut néanmoins se préserver

de cette malheureuse contagion-

1567.

Philippe II. roi d'Espagne , voulant ar

rêter le progrès des désordres survenus dans

le Pays-Bas , pour la cause de religion ,

fit partir d'Espagne, le duc d'Albe. , avec

une armée plus forte par l'élite des trou

pes dont elle étoit composée, que par Te

nombre. II arriva à Namur où il s'arrêta

quelques jours pour en faire la revue après-

qu'elles y íurent jointes par douze com

pagnies de gens de pied Allemands , con

duits par jílvaric Lodrm , & par celles

levées par les colonels Oberstein Q Schoa-

wembourg. (Gabrii'f Chappuys, Histoire gln.1-

rah de la guerre de Flandre. )

1568.

Guillaume de Najfeau, prince d'Orange *

chef des Protestans révoltés des Pays-Bas*

pénètre dans le comté de Namur » avec

V
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quelques troupes , le traite fans ménage

ment, ravage tous les endroits qui se trou-

vent sur son passage , & ruine entièrement

l'abbaye de Bonneffe.

La même année Marguerite de Parme,

fille naturelle de l'empereur Charles- Quint ,

qui avoit gouverné les Pays-Bas pendant

neuf ans avec autant de sagesse que de pru

dence , voyant qu'elle étoit devenue inu

tile depuis l'arrivée du duc a*Albe , obtint

du roi fa démission , & étant partie de

Bruxelles le 30 Décembre , elle arriva à

Namur le lendemain , accompagnée du duc

JCAlbe , & d'un grand nombre de gentils

hommes, d'où elle se rendit en Italie,

par le Luxembourg & l'Allemagne.

1570.

L'hiver fut si rude depuis la fin du mois

de Novembre , jusqu'à la fin de Janvier

de Pannée suivante, que pendant tout ce

temps-là, les rivières furent comme pétri

fiées. La gêlée desséchat les arbres fruitiers

jusqu'à la racine , même en Languedoc ôt

en Provence. Mémoires MS.

1571-

Cette gêlée fut suivie le 7 Février , d'une

espèce de déluge dans la ville, qui fut causé"

par le débordement de la Meuse & de la!

Sambre » d'Houjoux & d'Arquet. La Meuse

C 6
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rouloit ses eaux avec une telle furie , quiel>

les emportèrent une partie du pont qui est

fur cette rivière. La ville étoit fi inondée

de toute part que quantités de familles fui

rent contraintes de se réfugier dans les gre

niers des maisons. (i)

Le pont de la Meuse est . de nouveau

considérablement endommagé par la grande

quantité de glaçons , que cette rivière cha-

ria cet hiver. Mémoires MS.

1577-

Le 30 Juillet de cette année, on mon

tra publiquement à Namur , un poiffonqui

avoit été pris le 6 du même mois dans

l'Escaut près de Saffiìngue. II étoit long de

(" r) On voit encore aujourd'hui au dessus de la

porte t dite de Cavere à Meuse , l'inscription avec

la date da mois , du jour & de Tannee, que ce su

rieux debordement des eaux a eu lieu? & la ligne

jusqu'où elVes ont montees , qui est a la hauteur

de quinze pieds & à plus de vingt-cinq pieds de

niveau du ht ordinaire de la Meuse.

On voit aussi dans le couvent des Récellets i

Namur les deux chronographes suivans , composes

à l'occaíion de ce teirible deluge, dont les eaux

avoient atteint le bas d'une niche élevée de sept

pieds & deux pouces du rez-de chaussee qui est

dans le couvent , dans laquelle il y a une image

ie la Sainte-Vierge.

asDEs virgo tUas pr/eVertens MosasaLUtat

aLxa Ybheju UnDas Mos a íbr akVa lUkI#,



de la. Ville de Namur. £i

cinquante- huit pieds, non compris la queue

qui étoit de la longueur de treize pieds ôc

demi; ce poisson a voit trente-quatre pieds

de circonférence. Mémoires MS.

Le 1 1 Novembre de la même année ,

parut avec la nouvelle lune , une comète

d'une grandeur effroyable , qui jetta une

épouvante générale dans tous les Pays-

Bas. Elle avoit la chevelure tellement

enflammée , que la moyenne région de

Pair paroissoit êire tout en seu^ Elle se

montra d'abord comme une grande four

naise ardente , qui diminuoit néanmoins

avec le croissant de la lune , tellement

qu'elle devint à la fin de Pefpèce des co

mètes communes. Elle se joignit ensuire

avec l'éto'le de Saturne, & étoit à-peu-

près de ia même couleur. Elle donna ma

tière à bien, des raisonnemens aux partisans

de l'astrotogie , qui régardoient ce terrible

phénomène comme l'annohce des calamités

qui alloient inonder les Pays-Bas. Ibidem.

Dom Jean d'Autriche, fils naturel de l'em-

pereur Charles Quint » ayant remplacé

Dom Louis de Requefenz, grand comman

deur de l'Ordre de Saint Jacques en Cas

tille , dans le gouvernement général des

Pays-Bas, s'apperçoit bientôt que dénué

du secours des troupes étrangères qu'il avoií
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renvoyées à la demande des états du pays,

il ne íeroit gouverneur que de nom , Sí in

formé d'ailleurs par le vicomte de Gand &C

par le duc d'Arschot , que le prince d'Orange

machinoit sous main pour s'assurer de fa

personne, quitte Bruxelles & vient à Na-

mur, sous prétexte d'y recevoir Margue

rite de falois , soeur du roi de France ,

qui devoit passer par cette ville en allant

à Spa. II l'y reçut avec beaucoup de ma

gnificence. Mais le lendemain du départ de

cette princesse , ayant intercepté des let

tres adressée au Magistrat de Namur de la

part des états des Pays-Bas , portant or

dre de se saisir de sa personne , il songea

à se retirer à Luxembourg.

Déjà ce prince se disposoit à partir ,

lorsque Charles, comte de Berlaimont, gou

verneur de la ville & de la province , lui

conseilla de rester à Namur , qui étant sorte

par son assiette , & munie d'ailleurs de tout

ce qui étoit nécessaire pour faire une vi

goureuse défense , il pouvoit y attendre en

toute sûreté les troupes qu'il avoit fait ve

nir. Ce seigneur ne borna pas là son aèle

envers Dom Jean SAutriche , car il com

plota dès lors de mettre encore le château

de Namur entre les mains de ce prince.

Po'Ur assurer ce projet , on convint que
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Dom Jean prétexteroit le lendemain une

partie de chasse dans les environs de ce châ

teau , & qu'il seroit cacher le peu de sol

dats qu'il avoit avec lui dans un bois voi

sin , pour s'en servir en cas de besoin. Le

relie de cette journée & la nuit suivante

fut passée en sestin & en bals, Dom Jean%

ainsi qu'il avoit été résolu , monta à che

val le lendemain de grand matin , suivi

des principaux seigneurs de la cour , de se*

domestiques qu'il avoit à dessein augmen

tés & armés , & de ses gardes: avec cette

fuite qui étoit assez nombreuse , il passa à

dessein près du château , ou Charles de Ber-

laimont qui étoit Fame de cette trâme , &

qui avoit pris le devant , étoit entré , sui

vi des comtes de Meghem , i'Hhrge , de

Eloyon & d'Autepenne ses quatres fils. Là

ils persuaderent à Fromûnd qui en étoit

gouverneur, qu'il étoit de sa politesse &

de son devoir d'y inviter Dom Jean d'Au

triche avec ceux de sa maison T pour don

ner à ce prince la satisfaction de voir une

forteresse si rénommée.

Soií que Fromond ne se defiât de rien ,

soit qu'il ne se. sentit pas alors le plus fort,

fa garnison étant peu nombreuse , il con

sentit à tout ce que lé comte de Berlaì-

mont lui prépose. i\ fut donc saluer Dt>m
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Jean , & après l'avoir invité d'entrer dans

la place, il se retira de suite chez lui, pour

faire préparer un petit déjeuné pour ce

prince, & pour ceux de sa suite. Dom

Jean profita de ce moment pour faire

avancer les soldats qu'il avoit tenu cachés

jusqu'alors , & s'étant rendu maître de la

porte , il força bientôt le château à se ren

dre , après en avoit fait sortir Fromond &

sa garnison. Ceci arriva le 24 Juillet de

la méme année 1577. Gabriel Chappuis

hifíoire générale des guerres de Flandre

Dom Jean , convoque le conseil de la

Province & le Magistrat de la ville , &c

leur envoie un gentilhomme de sa maison

pour leur notifier les raisons qu'il avoit eu

de s'emparer du château de Namur, d'où

îl ne voulut sortir malgré toutes les íausses

excuses que lui íirent les états , par le mi

nistère de l'abbé de Marolies, de l'archi-

diacre d'Ipres, & du seigneur de Brus,

qu'ils avoient envoyés à cet eífet à Na

mur. Ibidem.

Plusieurs des principaux seigneurs da

pays , qui avoient paru jusqu'alors fort at

tachés aux intérêts de Dom Jean d'Autri

che, quittent cette méme année le parti de

ce prince. Fromond fut un des premiers qui

l'abandonna pour aller se joindre aux états
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en Brabant. Le duc d'^rfîhot & son fils

Charles, prince de Chlmay en sirent de même

peu de jours après. Ces seigneurs ayant

fait tenir leurs chevaux près & hors de la

porte dite en Trieux (1) par leurs servi

teurs , seignirent d'aller se promener , &

s'enfuirent à toute bride à Bruxelles. Us fu

rent encore suivis du marquis d'Havré 6c

de plusieurs autres , qui usèrent de pareil

les ruses pour quitter le parti de Dom

Jean. Ibidem,

Dom Jean voyant Pimpoflibiilté de ra

mener les états des Pays-Bas à leur de

voir , se détermine à la guerre , quoiqu'il

n'eût que quatre milles hommes de trou

pes à opposer à l'armée des états , forte

de cinquante-six compagnies d'infanterie ,

& de quatre d'hommes d'armes , outre

plus de quatre censreitres , & deux cens ar

quebusiers à cheval. Ce qui faisoit un total

de quinze milles hommes. Strada , guerres

de Flandre.

L'armée des états s'empare par compo

sition de la ville de Bouvigne, & de force,

du château de Spontin , & vient après cela

se poster au village de Saint Martin , en

vue d'attaquer Namur. M?is comme la ri-

( 1 J Aujcurd'hui la po»te de Bruxelles*
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gueur de l'hiver ne permettoit pas aux con

fédérés de former un siège de telle impor

tance , ils se contenterent d'envoyer de

temps en temps des partis pouresearmoucher

avec ceux de la garnison de cette ville. Ce

fut dans une de ces rencontres que le comte

Charles de Berlalmont qui étoit sorti avec

une partie de ses gens fut tué, en faisant

tout à-Ia-fois & les devoirs d'un capi

taine expérimenté & ceux d'un brave sol

dat. Chappuís hijìoire générale des guerres

de Flandre.

Alexandre Farne/e, prince de Parme ,

arrive dans les Pays-Bas , avec une armée

de vieilles troupes Espagnoles & Italiennes.

Dom Jean va au devant de ce prince jus

qu'à Marche en Famenne , où il fait la re

vue de l'armée qui s'y étoit assemblée par

ses ordres. II Pa trcuve forte de seize milles

hommes de pied , Italiens , Espagnols *

"Wallons , Allemands & Bourguignons , &

de deux milles chevaux , la plupart Italiens,

Espagnols & Albanois.

1578.

Dom Jean se met en campagne au mi

lieu de l'hiver , & arrive à Namur avec ses

troupes le 29 de Janvier, dans le dessein

de déloger les confédérés des postes qu'ils

occupoient dans les environs de cette ville,
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où ils se disposoient d'en former bientôt le

siège.

Dom Jean informé que l'armée des états

fe préparoit à quitter son camp de Saint

Martin , pour se réplier fur Gembloux ,

résolut , malgré la rigueur de la saison , de

l'attaquer, fur-tout lorsqu'il apprit que le

comte de Latilain, le vicomte de Gand,

Valentaìn de Pardieu , & quantité d'autres

capitaines de cette armée , s'étoient retirés

à Bruxelles , tant à raison de l'hiver , que

pour assister aux noces du baron de Ber^elt

& de la dame de Berghe. Ibidem.

Bataille de Gembloux donnée le 31 Jan

vier de cette .année , ou l'armée des états

commandées par Antoine de Gnngnies ,

seigneur de Vendegits au bois, vieux ^expéri

menté capitaine , est battue & mise en fuite.

Dès que Dom Jean eut résolu de combat

tre les ennemis, il s'assûra de deux défi

lés par lesquels il devoit néceísairement

passer pour aller aux ennemis , qui decam

perent du village de Saint Martin le der

nier jour du Janvier vers les huit heures du

matin. Mais comme leur marche ne put

se faire que très -difficilement à cause de

1a difficulté des chemins, la tête de l'ar

mée royale , composée de la meilleure

cavallerie , eut bientât atteint les enner
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mis. Dès le premier choc ils furent rom

pus 6c poussés avec tant de vivacité ,

qu'ils se débanderent & se sauverent à

Gembloux. Trois milles hommes resterent

morts fur la place, & un plus grand nom

bre d'autres , parmi lesquels se trouva le

général, furent faits prisonniers. Quelques

centaines de ceux-ci, qui furent reconnus

avoir quitté le service du roi , furent

pendus à Namur , non pas tant néanmoins

pour leur désertion , que pour avoir peu

de temps auparavent , par une cruauté

înouie , inhumainement mutilé quelques

soldats de la garnison de Namur, qu'ils

avoient fait prisonniers , en leur fendant

les narines & leur coupant les oreilles &

les doigts , & en tranchant la tête à leur

capitaine. Chappuis & Strada.

Prise de Bouvigne par un détachement

de l'armée catholique , aux ordres de Gilles

de Berlaimont) seigneur (sffierge. Cette con

quête fut un des fruits de la victoire de

Gembloux. II ne fut pas le seul. Philippe-

ville, Louvain, Tirkmont , Sichem , Diest,

Nivelle, la Province entière de Limbourg,

& les petites villes de celles du Hainaut ,

rentrerent cette même année sous l'obéis-

sance du roi.

Dom Jean, informé que les confédérés
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s'étoient remis en campagne avec une ar

mée beaucoup plus nombreuse que la pre

mière , par les secours considérables qu'ils

avoient reçus d'Angleterre, de France &

d'Allemagne, dresse son camp au village

de Bouge près de Namur , où il se fortifie

par de bons retranchemens. (1)

Les confédérés sous le commandement

du comte de Bojsuì font le dégât tout à

l'en tour de Namur, en vue decouper les.

vivres à l'armée du roi, & de l'obliger par-

là à sortir de son camp. Chappuìs.

Mort de Dom Jean d'Autriche. Çe

prince ne survécut pas longtemps à tant

de conquêtes, atteint d'une maladie de

langueur, qui le minoit depuis quelques

mois , il fut attaqué tout-à-coup d'une fiè

vre maligne , & on commençoit à déses

pérer de sa vie, lorsque contre toute at

tente il reprit ses esprits, II fit une conseí

sion générale , & reçut le Saint Viatique

de la main du prêtre qui avoit célébré la

Messe dans fa chambre. II perdit après cela

le jugement , & entra dans des rêveries d'un

homme de guerre. íl rangeoit des armées

en bataille, il appelloit les capitaines par

Ci) On en voit encore aujourd'hui des vestige»

dans U partie dite Grande Forêt,
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Jeurs noms ; tantôt il les blâmoit comme

s'ils se fussent laissés surprendre , tantôt il

crioit victoire, témoignant du geste & de

la voix qu'il étoit victorieux. On observa

pendant toutes ses rêveries , que sourd à

la voix de ses amis , & aux foins des mé-

decins, il revenoit à foi , sitôt que l'on pro

nonçait le nom de Jesus & de Marie. II

s'adoucissoit alors de façon qu'on le voyoit

aussitôt dans un état tranquile , & faisoit

de bonne grace tout ce qu'on désiroit de

lui. Enfin le premier d'Octobre , qui étoit

le mois où il étoit accoutumé de renou-

veller par des fêtes & par des réjouissan

ces , la mémoire des victoires de Lepante

& de Tunis , il recouvra le jugement quand

on l'efperoit le moins, ôî s'étant de nou

veau consessé , il rendit l'ame fur le midi

avec des grands témoignages de piété , à

l'âge de 3 r ans. Son corps fut porté avec

grande pompe par les chefs de guerre , en

tre la cavallerie & l'infanterie qui étoient

rangées en bataille , jusqu'aux portes de Na-

mur , où il fut reçu par le Magistrat en

corps. Un régiment ouvroit la marche ,

les enseignes traînantes & les armes ren

versées. Le corps étoit suivi (Pjilexandrt

Farnese , des principaux officiers de l'ar-

mée , 8c de tous les grands seigneurs. Après
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qu*on eut achevé la cérémonie des funé

railles clans l'église cathédrale de Saint Au

bain , & qu'on y eut enterré ses entrailles,

Alexandre Farnese y laiffa en dépôt le

corps de son oncle, gardé par des soldats

de fa garde , jusqu'au temps qu'il fut porté

en Espagne , où il fut inhumé dans le tom

beau de l'empereur Charles- Quint son

père. Strada guerres de Flandre, (1)

Alexandre Farnese fait ériger un autel

dans l'église de Saint Cubain en mémoire

de Dom Jean. dtAtriche , & y fait inscrire

l*Epitaphe suivante.

D. O. M. S.

« Serenis. Principi Joanni Austriàco,

►> D. Caroli V. Imperato. filio,

« Post mauros in Bcetica rebellantes subju-

» gatos ,

» Turcarumque maximam claíTem apud

n Patras.

» Eo duce funditus fugatam deletamque.

» Cum in Belgio proregem ageret

» In castris Bougianis continuâ sebre

» In ipso juventutis flore sublato.

» Avunculo amantiff.

s t ) On voit encore aujourd'hui dans une cense

àRou^e , la chambre où ce prince elt mort & telle

qu'elle etoit en ce temp» 1a.
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» Alexander Farnesius Parmas Placentia;*

» que' Princeps

« In Imperio Successor

» Ex mandato D. Philippi Hisp. ac îndia-

» rum regis potentiss.

» Hanc altaris tabulam Cenotaphii Ioco.

» P. C. M. DLXXVIII.

Alexandre Farnese prend le commande

ment de l'armée Catholique & les gou

vernement des Provinces qui étoient res

tées fidèles au roi , dont il régardoit Na-

mur comme la capitale , & reste tranquille

dans son camp de Bouge, en attendant

l'arrivée des troupes qu'on lui amenoit de

différens pays.

Marguerite de Parme , se rend de nou

veau , par les ordres du roi, dans les Pays-

Bas , pour tâcher de faire rentrer les peu

ples dans leur devoir. Elle arrive à Namur

accompagnée de Gerard de Groesbeck,

prince & évêque de Liège , & des prin

cipaux seigneurs , tant du Namurois , du

Luxembourg que de Liège , qui l'avoient

été recevoir fur les frontières. Mais voyant

les aífaires du pays plus embrouillées que

jamais , cette princesse retourna pour la se

conde fois en Italie, après avoir fait quel

que séjour à Namur. Chappuis.

Construction de la maison de ville de

Namur
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Namur telle que nous la voyons aujour

d'hui. Archives da Magistrat de Namur.

1579-

On ramene à Namur le corps de Gilles

de Hierge, comte de Berlaimont , tué au

siège de Maestricht ; on l'inhuma dans l'é-

glise des Franciscains sous cette épitaphe

qu^on y voit encore aujourd'hui.

» Dans ce cercueil , repose le corps de

» Messire Gilles, comte de Berlaimont ,

» baron de Hierges , seigneur de Peruvez,

*> Haulte-Roche , Vireulx , le Walrand

» &c &c. gouverneur & capitaine général

« de la Duché de Gueldre , comté de Zut-

» phen & Namur , Overyssel , Lingen ,

» de Charlemont , Philippeville & Mariem-

» bourg, conseiller du conseil d'estat de

» Sa Majesté & chefs de ses finances , ca-

t> pitaine de quarante-hommes d'armes des

» ordonnances de sadite Majesté , & colo-

» nel d'ung régiment de unze enseignes de

v haulx Allemands pour le service d'icel ,

» qui fut thiré d'une arquebusade au siège

» de Maestricht reconnoissant le sosie d'i-

» celle ville le 17 e. jour de Jung 1579.

1580.

Erection de la boucherie à Namur , la

quelle fut réparée St achevée en 1 588, telle

qu'on la voit à présent. Archives da Ma

gistrat de Namur, D
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I58l.

Pendant que le prince de Parme , por-

íoit la terreur de ses armes jusques dans la

Province d'Artois , un détachement des

troupes des confédérés , muni d'échelles

pliantes , se présenta inopinément le trois

Avril de cette année devant la ville & le

château de Namur , & tenta de s'en ren

dre maître par escalade. Mais la garnison

soutenue des bourgeois , fit face par-tout ,

& répoussa les assaillans , dont une partie

fut tuée & l'autre mise en fuite. On s'em

para généralement de tous leurs équipages

& de tout leur attirail de guerre. Mémoi

res MS. ; . .

La famine se fait sentir cette année dans

le pays, & la désolation y fut si grande,

qu'on abandonna la culture des terres ÔC

que le commerce fut ruiné. Les villages

& même les bourgs les plus forts étoient ,

déserts. Quantité de gens moururent de

faim. On vit dans plusieurs endroits des

Pays-Bas un grand nombre de personnes

qui alloient en habits de foie , mandier leur

pain. Mémoires MS.

1593-

Mort d'Alexandre Farnese, Van des plus

grands capitaines de son siècle. En atten
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dant que le roi lui eût donné un succes

seur dans le gouvernement général des Pays-

Bas , on coníia le gouvernement particu

lier des Provinces à des personnes aífec

tionnées au roi. Celui de Namur fut con

firmé k Florent, comte de Berlalmont, frère

de Gilles de Berlalmont , tué en 1579 au

íîège de Maestricht , qui étoit pourvu avant

lui du même gouvernement, l'un & l'au

tre fils de Charles, comte de Berlalmont qui

avoit été également gouverneur de la même

Province.

Le roi Philippe II, par ses lettres datées

de cette année , statue que proviítonelle-

ment on ne doit payer le droit de loujfe

des grains qui se vendent en la ville de

Namur , ès maisons & greniers de ceux

auxquels ces grains appartiennent , de leur

revenu , cru & labour ou par leurs com

mis , en quelque jour de la semaine que ce

soit, ni auísi de tels grains qui se vende-

ront par les propriétaires ou leurs commis

, en la halle & marché de ladite ville les

jours de Mardi & de Jeudi. Ibidem,

1594.

L'archiduc Ernest , frère de l'empereur

Rodolphe, est nommé par le roi au gouver

nement général des Pays-Bas. Ce, prince

D 2
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arrive à Namur le 19 Janvier accompa

gné du comte de Fuentes à la tête de la

noblesse & des principaux officiers de l'ar-

mée qui étoient allé à fa rencontre. II lo

gea ce jour-là à Namur , & le lendemain

il íit un festin magniíique à tous ces sei

gneurs, ayant fait asseoir à fa table, outre

l'archevêque de Cologne son cousin , qui

l'accompagnoit , le comte de Fuentes St

Camille Carracàoli , prince d'^vellino , &

partit le même jour avec la même com

pagnie pour Bruxelles. Mémoires MS.

Les rebelles s'étant emparés par surprise

de la ville de Hui , sous la conduite de la

Heraugiere , gentilhomme du Cambresis , &

gouverneur de Breda, firent delà des cour

ses dans la Province de Namur , qui eut

beaucoup à souffrir de leurs brigandages ,

qui ne finirent qu'après que Vaknùn de

Pardieu , seigneur de la Motte eut repris

peu de temps après la ville de Hui. Ibidem.

J597-

Consécration de la chapelle du con

seil par l'évêque de Namur. Blapeus.

1608.

Dans le mois de Janvier de cette année,

le froid fut si rude , 6c la gelée si forte ,

qu'on traversoit la Meuse sur la glace ,
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avec des chevaux St des chariots pésen-

ment chargés. L'Escaut même fut tellement

gelé , que le 10 du même mois & quel

ques jours suivans , plusieurs milliers de

personnes traverserent ce fleuve sur la glace

depuis Anvers, jusqu'au rivage opposé de

la Flandre. Ibidem.

1609.

Dans le mois d'Avril de cette année,

on publie à Namur, au grand contente

ment du peuple , la trêve de douze ans,

qui venoit de se faire entre les archiducs,

uílbert & Isabelle, & les Provinces-Unies.

Ibidem.

Le marquis de Spinoìa , en conformité

des ordres de l'archiduc Albert , assemble

le 8 Mai près de Namur , une armée dé

trente milles hommes , pour couvrir la Pro

vince contre une armée de François qui

descendoit pour aller dans le pays de Ju-

liers. Ibidem.

1614.

La grande quantité de neige qui tomba

fur la fin de l'autômne , 8c les pluies qui

succéderent , occasionnerent un si furieux

débordement de la Meuse & de la Sambre,

qu'on s'attendoit à chaque instant de voir

engloutir la- ville entière , lorsque tout-à-

coup une forte gêlée survint qui arrêta
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ce déluge , 6c fit écouler les eaux. Ibi

dem (i)

ïfSlQ.

Erection du mont-de-piété à Namur.

L'octroi pour cet établissement fut d'a

bord accordé par les archiducs jilbert 5?

Isabelle^ & confirmé depuis par le roi d'Eí-

pagne Philippe IV.

1621.

Mansfeldt, bâtard du comte Pierre Er

nest de Mansfeldt, & Christian, évêque

d'Halberstat, les deux plus méchans hom

mes de leur siècle , n'ayant pu pénétrer

en France , où ils se propoíoient d'aller

au secours des Huguenots , à la tête d'une

armée de plus de vingt milles hommes ,

fíHffiiîvSîJS k COffîté de Namur , où ils sont

entièrement déíaits près de Fleuri par

Gonçales de CorJoue , général de l'armée

des archiducs. Plus de 11 milles hommes

de leurs troupes furent taillés en pièces.

L'évêque d'Halberstat eut le bras fracassé

(1) On sit à cette occasion , les deux chrono:

graphes suivans , qu'on voit encore aúiourd hui

dans le couvent des Recollets à Namur , avec une

ligne qui àélìgne jusqu'où les eaux monterent.

HlIC InspeRAtI Mos* prqtenDIt abIssUs.

PONlT AQUIS SABlS, VIRGOSACRATA MO»»*

, SABlS. . ,
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d'un coup de mousquet; plusieurs de ses

principaux officiers furent faits prisonniers ,

conduits à Bruxelles & publiquement exé

cutés à mort par la main du bourreau.

Mansfildt avec ce qu'il put ramaíser des

débris de son armée, fut joindre près de

Bredal'armée de Maurice, prince d'Orange*

après avoir commis mille brigandages dans

fa retraite , & inhumainement massacré ,

un bon nombre de paysans près du village

d'Asche en Refail, Ibidem.

1633.

Le cardinal Infant nommé par le roi

Philippe IV , au gouvernement général des

Pays-Bas après la mort des archiducs Al

bert & Isabelle , arrivent à Namur avec

«ne armée qu'il amenoit d*îtalie , & y fait

quelque séjour. Ibidem,

Le duc de Lorraine chassé de ses états

par le cardinal de Richelieu , vint se réfu

gier près des Espagnols aux Pays-Bas. Ce

prince qui en fut reçu , comme allié , laissa

aux troupes qu'il avoit amenées avec lui ,

la liberté de commettre tous les excès dont

les ennemis les plus déclarés sont capables.

La terreur du nom des Lorrains étoit telle

dans la Province de Namur, que tous les

habitans de la campagne fuyoient devant

eux , & abandonnoient leurs maisons. La

D 4
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maladie contagieuse qui survint pendant ce

désastre , acheva de désoler le pays. Ibidem.

1635.

L'électeur de Trêves , est enlevé par les

Espagnols , & conduit prisonnier dans le -

château de Namur où on le tint enfermé.

Ibidem.

1636. .. ;

. Cette année on plaça les fonds baptis

maux dans l'église de Saint Pierre au château.

1641.

Inondation furieuse qui submergea une

grande partie de la ville. I6idem.

1643.

Cette année fut encore remarquable par

un terrible débordement de la Meuse &

«le la Sambre, qui arriva inopinément pen

dant le courant du mois de Janvier. La

Meuse rouloit ses eaux avec une telle vio

lence , qu'une partie du pont qui est fur

cette rivière fut renversée. (1) Ibidem.

1630..

On-vk cette année, arriver à Namur,

les princes d'Angleterre, Charles & Jacques^

(r) On vòit dans le courent des Récollets à

Namur , le chronographës suivant fait à Poccasion

de ce surieux debordement. * " 1

LbX. DatUr bffLUXIs MetaqUe sabIs-açUIS.
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fils de l'infortuné roi Charles premier , que

l'usurpateur Cromwel venoit de faire déca

piter à Londres. Ces princes descendirent

à l'auberge dite le Heaume fur la place

de Saint Remi , où ils logèrent pendant

quelques jours, & passèrent delà en France-

Ibidem.

Namur vit encore pendant le courant

de cette année, arriver dans fes murs, le

prince de Coudé, le maréchal de Turenne

& quelques autres seigneurs François, qui

mécontens de la faveur du cardinal Mala

ria , avoient quitté la France. Le prince

de Condé prit son logement dans une mai-

son vis-à-vis le collège des pères Jésuites ,

dont son fils encore jeune , ne dédaigna pas

de fréquenter les classes avec les enfans

des bourgeois. Ibidem.

Cette année on répare & on augmente

les fortifications de Namur. Les courses que

les Franco» avoient faites Pannée précé

dente dans le pays TEntre-Sambre & Meuse,

firent craindre qu'ils n'en voulussent à Na

mur. On revêtit les ouvrages, qui en plu

sieurs endroits n'étoient que dé terre, &

on les enveloppa d'un bon chemin couvert.

On travailla auflî au corps de la places

où l'on éleva quelq ues bastions; celui nom
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tné de Saint François , fut I'ouvrage des

Récollets, ôt fut achevé l'année suivante.

d)

1658.

Débordement de la Meuse & de la

Sambre, dont les eaux inondèrent une

grande partie de la ville. Elles monterent

à une telle hauteur , que les portes des mai

sons dans le quartier voisin des Récol

lets , en furent couvertes. Les grandes pluies

qui ne cessoient de tomber , faisoient crain

dre une summeríìon totale de la ville , lors

que tout-à-coup il s'élèva un vtnt de nordj,

qui soufflant avec violence, íit en une nuit,

semer ks eaux. (1) Ibidem.

\66o.

Le 1 8 Mars de cette année , on publie

Ci) On voit encore aujourd'hui dans la muraille

de ce bastion le long de la Meuse , la figure de

Saint Fr.inco'S en habit de Recollet, gravée lgf

vae pierre avec ce Chronographe.

»&Ç IA»rICa faCta est soLa RbCoLLECto-

tUM OPERA.

(2) On yoit encore dans le même couvent des

Hecollets , la ligne jusqu'où les eaux montèrent ,

avec les deux chionographes suivans.

■ASlS AQUAS SATlS BST TOLLSRE LIMES ADEST

JBSTlNST M MOS* CCLI RIClMA FUROREf.
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à Namur la paix entre ('Espagne 5î la

France, qui fut consolidée par le mariage

de Louis XIV, avec Marie Thérèse, Infante

d'Espagne. Les fêtes , les réjouissances &

les illuminations durerent trois jours. L'hô-

tel-de-ville étoit magniíiquement orné , on

y iisoit entr'autres ks chronographes fui-

vans.

Au milieu dú frontispice.

- paX DeCLaMaia.

Sur la droite

bIsn ona MartIs, LegItUr Dona»

tIo paCIs;

qUaM DIgne peperIt nobIs hIspa-

nICa proLes.

Sur la gauche.

Dat paCeM nUbens hIspanI fILIa

regIs ;

sUnt fIrMa InfantIs sponsaLIa

fœDera paCIs.

En cette même année , les pères Car

mes acheverent les bâtimens de leur

église.

1661

Les Domîniquains font recus cette année

à Namur. Ils logèrent d'abord dans la

maison de Madame Dacos fur la place de

Saint Remi , actuellement occupée par le

baron de Ponty. Et en après dans la mai
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son de Monsieur Genrart le jeune vis- a vis

le couvent des Recollectines. Ils acheterent

ensuite une maison dans la rue en Trieux

( aujourd'hui la rue de Bruxelles ) por

tant pour enseigne la Bourse , où ils bâ

tirent leur couvent. Extrait d'une chronh

que. MS. du XFIIe siècle

1663.

Autre débordement de la Meuse , qui

causa d'autant plus de ravage dans la ville

& le long des rivages qu'il étoit inna»

tendu, les eaux étant crues en moins de

fíbuze heures. Ibidem.

1664,

Une comète avec une chevelure effraiante>

se fit voir sur les derniers jours de cette

année , & continua à paroître dans le com

mencement de la suivante. Ibidem.

Le rolte du conseil qui s'étoit tenu jus

qu'alors dans la maison du président, fut

tenu pour la première fois au premier plaid

après les rois de cette année , dans la

maison nouvellement bâtie à cet effet. Ce

qui a continué ainsi jusqu'au aujourd'hui.

Ibidem.

Les François aux ordres de Monsieuf

de Turenne s'emparent de Charleroi , ville

tlu comté de Namur. Les Espagnols avoient
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commencé de la fortisterr Monsieur de

Vauban en fit depuis une très forte place.

Le marquis de Castel Rodrigo , gouver

neur général de Pays-Bas , avoit fait bâtir

cette ville & forteresse l'année précédente;

le plan en avoit été tiré le 15 Juillet &c

on commença à travailler aux nouveaux

ouvrages le 3 de Septembre suivant.

Cette ville est divisee en trois parties

qu'on nomme la Haute- Ville. , la Basse-

Ville & VEntre deux-Fille.

La Haute-Ville a deux portes t l'une ap-

pellée la porte de Bruxelles & l'autre la

porte de France qui conduit à Ventre-deux-

ville y St-étoìt très- bien fortifiée. Ce quar

tier a également deux portes, savoir celle

de Montegny & celte de Damprerny , 6c

étoit auffi des mieux fortifiée par de bons

bastions , des demis lunes , des fossés rem

plis d'eau Sí d*un bon chemin couvert ; il

a communication avec la basse-ville par un

pont de pierre fur la Sambre.

La basse-ville est de l'autre côté de cette

riviere fur le territoire du diocèse de Liège

& fous la parroisse de Marcmelle. Elle 9

deux portes l'une nommée de Marchienne

tu pont & l'autre de Marcinelle : elle étoit

fermée d'un rampart avec un bon fossé qui

etoit toujours rempli d'eau qui vient de là
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riviere d'Heure par un gros ruisseau nommé

la Louvoise. On comptoit en Pentour de

cette forteresse six bastions & pour en ren

dre Paccès plus difficile, il y avoit fur la

Sambre entre la haute & basse-ville des

écluses au moyen desquelles on pouvoit

inonder les prairies & campagnes voisines.

II y a dans la ville-haute de Charleroi

une église paroissiale dédiée à Saint Chris

tophe , que le roi de France Louis XIV fit

bâtir en 1669, à la place de l'anciehne

église que les Espagnols avoient fait dé

molir. Ce qu'il y a de remarquable dans cette

église , est la pierre sépulchrale du général

Paté, gouverneur de Charleroi. Cette pierre .

a seize pieds de longueur, huit de largeur , &

un "pied & un quart d'épaisíeur , elle y a été

amenée de Namur avec grande diíficulté

& à grands fraix. On y voit le chronogra-

phe suivant qui désigne le jour, le mois ôc

l'année de la mort de ce général, ainsi que

de fa -sépulture.

aprILIs bís nona DIscessus , VIge-

sIma sepeLItur.

Dans la basse' ville, on y voit un cou

vent de Capucins qui y ont été admis

en 1 667 , póur avoir foin de la garnison

$c de l'hôpital ; ils étoient alors dans la haute
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ville ; mais en 1 669 les Espagnols leurs don

nèrent le terrein qu'ils occupent aujourd'hui.

La première pierre de ce couvent fut

posée le 12 Mai 1681, par Dom Jean ds

la Pajfe , lieutenant gouverneur de la ville.

Ce couvent a été bâti par la libéralité de

plusieurs particuliers , & Péghse a été cons

truite en i6á8 , par la libéralité de Mon-

fiur Laurent Jacquier d'Anthée , qui y a

fait plusieurs belles fondations à perpétuité

tant pour le vin des Messes, que pour

l'huile des lampes de l'églife, & donné plu

sieurs riches ornemens. Ce bienfaiteur y est

enterré avecia femme sous une belle pierre

sépulchrale chargée de cette épitaphe-

« Ici gisent Laurent Jacquier , écuier ,

» seigneur de la terre & baronnies des

» Gefves , de Rosée , Emptines , Gosche-

» née &cc. décédé le 3 de Novembre 1707.

» Et Chaterine Godart son épouse , Dame

» desdits lieux, décédée le 8 Février 1707.

» fondateur & fondatrice de cette église.

1668.

Cette année on démolit entièrement la

rue de Belcy , qui existoit déjà en 1379:

elle étoít entre les deux portes ; toutes les

maisons furent démolies à Poccasion des

nouvelles fortifications qu*on y fit en cette

même année. Extrait des Archives de la
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Ccìlégialle de Notre - Dame , à Namurt

1670.

Le 1 5 Septembre de cette année » il y

eut une affaire cL s plus sérieuse à Namur,

entre une compagnie bourgeoise , & une

compagnie d'Eípagnols de la garnison de

cette ville , au sujet de la parade pour la

grand ' garde. Un soldat Espagnol ayant

malheureusement lâché un coup d'arque

buse & blessé un bourgeois, Gilles Evrard,

capitaine de la compagnie bourgeoise , or

donna aussitôt à son premier rang de faire

seu sur les Espagnols dont six ou sept fu

rent renverses 6c blessés, & on désarma les

autres. La chose étant le même jour por

tée à Bruxelles, on reÇut nouvelle le len

demain par laquelle le gouvernement sta-

tuoit que la garde de la grand'place ne

seroit plus montée à l'avenir que par les

compagnies bourgeoises, & que les Espa

gnols ne seroient plus la parade que dans

la Herbatte. Extrait des Archives du Ma-

gistrat de Namur.

Louis XIV, déclare la guerre aux Hol-

landois , traverse à la jête de son armée ,

les Provinces Espagnoles fans commettre le

moindre dégat, ni hostilité. Ce prince vint

- camper à Bonnejse , où il se fit voir poyr
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la première fois aux Namurois. Ibidem.

Comme les fossés de la ville étoient en

partie comblés , & qu'on étoît menacé d'un

liège , on vit pendant le mois de Janvier

de cette année , tout le peuple de Namur

fe poîter avec ardeur au travail pour re-

-mettre fes fossés en état; un chacun s'em

pressa d'y travailler fans distinction de con

dition & de qualité. Le onze de Janvier,

tous les ecclésiastiques ayant l'évêque à

leur tête , travaillerent à approfondir la

parrie du fossé d'entre la porte de ser , &

la vieille tour de Dalila qu'on démolissait

en ce temps-là. Le lendemain, les ecclésias

tiques retournerent encore au travail, ayant

alors pour chef le sieur Polhet, prévôt de

Saint Aubain. Ils furent remplacés le jour

suivant par tous les religieux de la ville ,

aux ordres du chanoine Bouille. Le Jeudi,

tous les étudians du Séminaire furent au

travail ; ils furent relevés le Vendredi par

tous les nobles & autres exemps , fans

Bulle exception , & tous avoient avec eux

leurs domestiques. Ils étoient fous les qt- -

dres de Monsieur Eracémpack, lieutenant

gouverneur de ía Province & des deux dé

putés des états , savoir Monsieur de Mar-

bais de Loverval, & de Monsieur le baron

d'Acre. Le Samedi ceux du conseil avec
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tous leurs suppôts , tout lé corps du Ma

gistrat, & les Jésuites avec leurs écoliers

furent au travail , & furent remplacés le

Dimanche par les quatres compagnies bour

geoises commandées par leurs oíficiers. En

fin le reste des habitans de Namur y fut

successivement employé , & on ne cessa

d'y travailler qu'après que tout fut remis

en état. Extrait d'une chronique MS. da

XVIIe. siècle. (l)

1673.

Les Carmélites déchaussées ayant été ad

mises en cette ville , elles achetèrent un

terrein proche la porte de Fer , & com

mencerent cette année à bâtir leur couvent ,

& en attendant elles së logerent chez un

nommé Liber dans la neuve-ville. Ibidem.

Au mois de Juin de cette année, on

commenca à bâtir de nouvelles casernes.

A cette occasion toutes les maisons de

la ville fans exception furent cotisées au

cinquantième denier de leur valeur ; íe

tout payable en trois termes. Extrait des

Archives du Magistrat de Namur.

1674.

Le comte de Souche étant venu au se-

(t) Nota Que cette cbr«ti;que n ete ertlte pat

un evocat, contemporain qui avoit travaillé avec

les autres , & contiuuée par son tìls auíftavùca't.
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cours des Pays-Bas Espagnols à la tête de

trente mille Allemands , entre dans le comté

de Namur , & dresse son camp près du

village de Moset. Ses troupes y commirent

mille désordres, & ravagèrent ensuite tous

les lieux par où elles passèrent ; mais ayant

été fort mal menées à la bataille de SeneQ\

elles retournerent la même année vers l'Al-

lemagne à la grande satisfaction du pays.

Ibidem.

1675.

Traité du commerce conclu à Frçyr ,

château du comté de Namur, situé fur la

Meuse , entre les sujets de Louis XIV,

roi de France, & ceux de Charles II t

roi d'Espagne. Ibidem.

La guerre se rapproche de nouveau des

frontières du Namurois. Les François em

porterent Dinant , Hui & Lirrlbourg , pres-

qu'avant que les alliés songeasíent à sortir

de leurs quartiers^ Condé , Bouchain &C

Bouillon eurent le même sort. Le prince

d'Orange assisté des Espagnols , voulut pren

dre fa revange , en tâtant le siège de Maef-

tîicht ; mais il fut obligé de le lever, aptès

y avoir perdu bien du monde. Une infi

nité de paysans qui servoient dans cette

armée en qualité de pionniers, y périrent

de la diflenterie. Ibidem.
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1677. : -

La gelée ayant commencé le jour de la

Touísaint, continua avec une telle violence,

que depuis le Noël de cette année , Jus

qu'au 15 Janvier de l'année suivante, on

traversoit la Meuse sur la glace , même

avec des voitures pésamment chargées. Mais

la nuit du 1 6 au 17 du même mois, les

glaces qui étdient au dessus & au dessous

du pont de la Meuse , s'étant rompues en

peu d'heures , endommagerent considérable

ment ce pont 6c coulerent une quantité de

bateaux à fond. Ibidem.

. 1678.

Publication de la paix conclue à Nt-

mègue, entre la France ôc l'Espagne: la

restitution de la ville de Charleroi à l'Es

pagne , que le prince d'Orange avoit tenté

par deux fois de reprendre , fut un des ar

ticles de cette paix. Mais en revanche la

ville de Charlemont & plusieurs villagès

du comté de Namur, furent cédés à la

France. Ibidem.-

1680.

Une comète la plus grande , dont on

avoit jamais entendu parler, parut à Na

mur & dans tous les Pays-Bas le six de

Décembre , & se fit voir pendant plusieurs

jours. Ibidem
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1681. .

Jeudi 3 de Juillet de cette année , on

vit arriver vers le midi à Namur , le père

Marc d'Aviano, Capucin , natif de la terre

de la République de Venise : ce zèle ser

viteur de Dieu qu'on disoit doué du don

des miracles , étoit suivi d'une iníinité de

peuple SC de personnes de marque, parmi

lesquelles on voyoit la duchisse douairière

de Modene , & la princesse de Vaudemont

qui l'accompagnoient par-tout. II prit son

logement au couvent des PP. Capucins ,

où l'évêque de cette ville se transporta tout de

suite pour lui faire une viíite. Le même

jour on dressa au dehors d'une des senê

tres de l'hôtel-de-ville une espèce de bal

con, d'où le lendemain il prêcha au peu

ple un cruciíix à la main , & lui donna

sa bénédiction. II est incroyable la quan

tité de monde qu'il y avoit alors fur la

place , aux senêtres , fur les toits des mai

sons , & même dans la rue du pont qui

avoit ledit balcon en face. II réitera cette

cérémonie pendant l'après-midi du même

jour vers les quatre heures avec la même

affluence de peuple.

La tradition constante porte que ce saint

homme opéra plusieurs miracles, en gué

rissant par fa feule bénédiction des malades,
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des estropiés cVc. II partit le Samedi diri

geant fa route vers la Pologne, où le roi

Jean Sobieski le choisit pour son confesseur.-

II accompagna ce prince lorsqu'en 1683,

il marcha au secours de Vienne en Autri

che, alors assiégée par les Turcs comman

dés parle Grand Visir en personne. Le jour

de la bataille il célébra la messe dans une

chapelle dédiée à Saint Léopold , & le roî

la servit. Ce prince étoit à genoux fur le

marche-pied de l'autel , & eut toujours les

bras étendus en croix , hors les momens

où le religieux officiant avoit besoin de son

ministère. II reçut la communion par les

mains de ce père , qui donna ensuite la

bénédidtion à toute l'armée. Le roi se leva

après cela & dit tout haut : nous pouvons

marcher présentement avec une entière assu

rance que Dieu nous assistera.

Le père d'Aviano vouloit marcher à la

tête de l'armée avec un crucifix d'une main,

& une image de Notre-Dame; mais Sa

Majesté Polonoise ne voulut pas permettre

que ce Capucin s'exposât ainsi fans néces

sité , & il l'obligea de demeurer où il étoit

pour prier Dieu pendant le combat. Dieu

récompensa les ferventes prières de son ser

viteur 6c la piété du roi , par la défaite

entière des Ottomans. 1
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1683.

Réjouissances extraordinaires à Namur ,

à l'occasion de la levée du siège de Vienne

en Autriche , par les Turcs, Te 1 de Sep

tembre, ensuite du secours qu'y amena

Jean Sobieski, roi de Pologne. Ibidem.

1689.

Louis XIP , déclare la guerre à l'An-

gleterre & à la Hollande , & peu de temps

après à ì'Espagne. Dès lors la Province de

Namur devint de nouveau le théâtre de la

guerre. Walcourt fut le premier champ où

les armées combattirent. Le maréchal d'Hu'

mitres y fut attaqué & battu par les al

liés le 16 Août de cette année.

1690.

Les alliés ne proíitant point de la vic

toire qu'ils avoient remportée l'année pré

cédente , le maréchal de Luxembourg et

trouva le moyen de venger la défaite du

maréchal <sHumieres à 'Walcourt. II passe

la Sambre à Jemeppe , prend & brûle le

château de Froidmond, où le sieur de Fer

rare s'étoit jette avec quelques soldats de

la garnison de Namur , marche droit à la

plaine de Fleura , 6c y défait le premier

de Juillet, l'armée des alliés commandée

par le prince de Waldeck. On eut ce jour-

là une courte joie à Namur, en voyant
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ramener en ville un grand nombre de

chevaux servans à l'artillerie Françoise ,

qu'un détachement de la garnison avoit

enlevés pendant l'action. On s'y attendoit

à apprendre bientôt des nouvelles certai

nes d'une victoire complette , lorsque peu

d'heures après, on fut informé que l'ar-

mée des alliés avoit été" entièrement dé

faite. Ibidem.

La cherté des vivres est si grande cette

année à Namur qu'on y vendoit la mesure

de froment cinq florins & dix fols, celle

de seigle quatre florins & quatre fols, d'é-

peaute trente-trois fols , d'orge cinquante-

deux fols , d'avoine trente-six fols. Le pot

de brandevin quarante- huit fols , le pot de

vin commun trente-six fols t une paire de

poulets trois florins , un œuf , trois fols,

une livre de viandre douze fols &c. Ibidem.

Le siège de Namur ayant été résolu

dans le cabinet de Versailles, Louis XIV.

jugeant que la conquête d'une place d'une

telle importance , méritoit bien fa présence,

se met à la tête de son armée, & vint

investir Namur le jour de la Pentecôte 25

de Mai. II prit son quartier au château

de Flamne , & ordonna Rouvrir incessam

ment la tranchée. Les troupes eurent beau

coup
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coup à souffrir à raison des pluies conti

nuelles. La porte de Saint Nicolas fut

néanmoins si bien battue durant huit jours

des deux côtés de la Meuse , que la ville

fut obligée de capituler le cinquième de

Juin, jour de la Fête-Dieu. On attaqua en

suite le fort Guilleaume, autrement dit le fort

d'Orange, dans lequel commandoit le fa

meux ingénieur Cohorn qui l'avoit construit

l'année précédente par ordre de Guil-

ìeaume III, roi d'Angleterre dont il a tiré

son nom. Cet ingénieur ayant été blessé dans

la dernière attaque, le fort se rendit le 12

& la garnison fut conduite à Gand. Les

François attaquerent ensuite le château , qui

n'ayant pu être secouru, le prince de Bar-

bançon qui en étoit gouverneur capitula

le 30 Juin, Ôt la garnison fut conduite à

Louvain. Le roi d'Angleterre & l'électeur

de Bavière à la téte de quatre-vingt mille

hommes, s'étoient avancés jusqu'à la pe

tite rivière de Mehaìgne pour secourir la

place, mais leurs efforts furent rendus inu-

tiles, tant par l'inondation de cette rivière

causée par les pluies continuelles, que par

les précautions qu'avoit prises le maréchal

de Luxembourg y qui commandoit l'armée

d'observation , pour éclairer les mouve-

mens des alliés & leur disputer le passage.
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Le roi Louis XIV retourna ensuite à Ver

sailles , & les armées après avoir ravagé ,

les unes la Hesbaye, & les autres le comté

de Namur, allerent camper dans d'autres

provinces des Pays-Bas- Ibidem.

Le 1 8 Septembre il y eut un tremble

ment de terre par'tout les Pays-Bas. On en

sentit les sécousses à Namur vers les deux

heures après-midi , qui quoique assez vio-

.» lentes, causerent toutefois plus de peUr

que de dommage. Ibidem. On n'en avoit

point ressenti depuis l'an 1640.

Le comte de Guiscard commandant à

Namur , veut surprendre avec un gros dé

tachement de fa garnison , le château de

Hui; mais ayant trouvé ceux qui le désen-

doient , fur leurs gardes , il fut obligé de -

retourner bien vîte fur ses pas.

iô93*

Le duc de Luxembourg s'étant rendu de

bonne heure à Gembloux avec une armée

de cent mille hommes, Louis XIV arrive

à Namur, accompagné da Cardinal de

Bouillon, des princes du sang & des sei-

neurs de fa cour. On y vit pour lors la

plus illustre compagnie qui y ait jamais

paru. Le roi qui étoit logé au gouverne

ment , se rendit le lendemain par le cloître

dans le cœur de Saint Aubain , où le Ttr
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Deum fut chanté par une très-belle musi

que. On le divertit ensuite par un grand

combat d'échasses, auquel les bourgeois se

porterent d'autant plus volontiers, qu'ils

eurent par là occasion de lui présenter leurs

suppliques pour la confirmation de leurs

privilèges, qui leur furent conservés dans

ìeur entier. Les louis d'or que le roi leur fit

largement distribuer , ne contribuerent pas

peu à augmenter ces fêtes. Le prince de Condé

fur-tout , qui se souvenoit d'avoir vecu

parmi eux dans fa jeunesse, leur témoigna

beaucoup de générosité & d'affection. Ce

fut alors que Louis XIVt par un trait de

piété Ô£ de religion, qui est peut-être fans

exemple , fit distribuer de grosses sommes

d'argent à plusieurs églises des villages du

comté de Namur, en dédommagement de

la perte de leurs ornemens & de leurs clo

ches qui avoient été emportées par ses

troupes lors du siège de Namur, Pannée pré

cédente. Ibidem.

Bataille de Nerwin.de où les François

fous le commandement du maréchal de

Luxembourg^ attaquerent l'armée des alliés

le xq Juillet de grand matin. Ceux-ci ani

més par la présence de Gullleaume IIIi roi

d'Angleterre & de Pélecteur de Bavière ,

se défendirent vigoureusement; mais à la
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fin , ils furent rompus & obligés de s'enfuir

à travers une rivière qu'ils avoient par

malheur à dos , 8c dans laquelle une quan

tité de soldats se noyerent. Les François

acheterent chèrement cette victoire. Ils eu

rent tant de monde hors de combat, que

la ville de Namur régorgeoit de leurs bles

sés, de manière que pour ne pas leur faire

de la peine , on cessa pendant bien long-

tems de sonner les cloches. L'artillerie prise

sur les alliés à cette bataille, fut toute re

conduite à Namur , &C rangée fur la place

de Saint Cubain. Elle consistoit «n quatre-

vingt pièces de canon & quelques mor

tiers, qui servirent pour faire le siège de

Charleroi , que les François emporterent

-encore avant la fin de la campagne. On

assure que ce siège leur coûta seize mille

bombes & soixante six mille boulets, qui

firent de cette misérable ville un monceau

de ruines. Un Espagnol nommé Dias Cas

tille qui en étoit gouverneur, sut celui qui

se signala par une si belle désense. Ce brave

homme ne voulut entendre parler de se

; rendre, que lorsqu'il vit que sa garnison qui

étoit de 4000 hommes au commencement

du siège , étoit réduite à 900. Ibidem.

1694.

Le 19 Mars , on ressentit à Namur , vers
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une heure après-midi , trois à quatre violen

tes secousses d'un tremblement de terre.

Ibidem.

La diíette alla tellement en augmentant

à Namur que, le dix Juin de cette année,

la mesure de froment s'est vendue neuf flo

rins , & les autres espèces de grains Si den

rées à proportion. Ibidem.

Le comté de Namur est encore fourragé

cette année des deux côtés de la Meuse par

l'armée Françoise campécà^ïnaumont, sous

les ordres du dauphin. Ibidem.

1695.

Guilleaume ÎII, roi d'Angleterre & Maxi-

m'ílien Emmanuel , électeur de Bavière *

assemblent dans les Pays -Bas une armée

considérable 6c arrivent devant Namur au

commencement du mors de Juiilet de cette

année. Le roi prit son quartier au Mazy ,

& l'électeur au désert des pères Carmes dans

le bois de Marlagne. Les alliés demeure

rent quelques jours devant la ville avant

d'ouvrir la tranchée , faute d'artillerie. Mais

lorsqu'elle fut arrivée de Maestricht ils com

mencerent par attaquer le fort Coquelet ÔC

les autres qui environnoient la ville , & qui

furent emportés successivement après une

grande effusion de sang. Le fort Coquelet fut

attaqué le 18 Juillet & défendu avec toute

E 3
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la bravoure qu'on pouvoir, attendre des bra

ves gens qui le défendoient ; & il ne fut

emporté qu'après que les afliègeans eurent

perdu quatre à cinq mille hommes. Du côté

des François , les marquis de Maulevrier &

de Vieubourg, lieutenants généraux , le

comte de Morstein brigadier, un colonel,

un lieutenant colonel , deux majois, douze

capitaines & environ huit cent soldats y

périrent. Les afliègeans ouvrirent ensuite la

tranchée devant la porte de Saint Nicolas,

comme avoient fait les François en Pannée

1602. Si la ville fut vivement attaquée,

la garnison ne se désendit pas avec moins

de bravoure. Elle étoit composée de seize

mille hommes d'élite, y compris sept ré-

gimens de dragons, commandée par le

maréchal de Boufflers , ayant íòus ses or

dres les comtes de Guìscard, & de Lan-

mont, lieutenants généraux, plusieurs briga-

diers, vingt ingénieurs, & un grand nom

bre d'oíìiciers , qui s'étoient jettes dans la

place pour y servir en qualité de volontai

res. Ensin toutes les dispositions étant fai

tes pour donner Pastaut au corps de la place,

la garnison capitula, & se retira dans le

château , après avoir fait sauter le poat de

la Sambre, & démolir toutes les maisons

qui y aboutiflbient , pour se faire un re-
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íranchement avecjes débris. Mais comme

les alliés avoient dressés plusieurés batteries

dans l'enceinte de la ville qui incommo-

doient beaucoup les assiégés » ceùx-ci y

jetterent quantité de bombes, dont elle fut

fort endommagée en plusieurs endroits. La

garnison capitula le 5 de Septembre , après

avoir soutenu un assaut qui fit périr bien

du monde de part & d'autre. Elle "sortit

réduite à 4000 hommes , avec tous les hon

neurs de la guerre. Ibidem.

1696. - ,

Le 9 Juillet de cette année, le roi d'An

gleterre, le duc de Bavière ôcì'électeur de

Cologne, prince de Liège , & autres grands

arrivent à Namur vers les neufheures du mâ

tin ; ils visiterent tous les ouvrages tant de

la ville que du château & retournerent le

même jour à leur camp de Gembloux.

Chroniques MS. de Namur,

1697.

Paix de Rismck signée le 10 de Septem

bre , & publiée à Namur la veille de la ,

Toussaint au grand contentement des ha-

bitans & de toute la province , qui avoit

été extrêmement foulée durant la dernière

guerre. Ibidem.

- 1698.

'La rareté des grains est encore si grande

E4
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cette année que pendant le courant du mois

de Novembre, le magistrat de Namur fit

faire par deux fois la visite de toutes les

maisons de la ville, pour voir si on n'y trou-

veroit point des amas de grains cachés, &

cn même temps une description de toutes les

bouches qu'il y avoit en ville. On désen

dit fous des peines très-rigoureuses la sor

tie des grains de quelqu'espèce qu'ils fussent.

On publia en même temps un édit par le-

<juel on interdisoit à un chacun fans excep*

tion, de brasser de la bierre avec dti fro

ment & l'épeaute, mais fans plus avec de

l'orge & de l'avoine ; de faire brandtvin *

amidon & poudre à cheveux avec du grain.

On interdit également les petits pains blancs »

rondelets, pains à la mode & pains d'épi

ces; comme auífi de mettre du grain. pour

plus de quatre florins à la tonne de bierret

II y avoit déja alors plus d'un mois que le

peuple ne mangeoit que du patin d'avoine ,

de fecourion ou de gros orge pur , oû

quelquefois mélangé avec de l'épeaute.

Ibidem* . ; :.. **

Dans le mois de Décembre parut à Na

mur un jeune homme âgé de 15 ans, qui

outre fa têíe natureíle j«en- >V©it une, se

conde sortant de son ventre qui étoit vi^
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vante & remuoit les yeux &f la bouche.

Ce jeune homme avoit avec lui le cadavre

embaumé d'une petite fille à deux têtes, une

par devant & l'autre par derrière, ainsi que

le cadavre d'un veau aussi à deux têtes.

Ibidem.

1701.

Maxlmilkn Emmanuel, électeur de Ba

vière, qui tenoit le parti du duc á'^ínjnu9

reconnu roi d'Espagne par la France, in

troduit des troupes Françaises dans la plu*

part des places de son gouvernement. On

fut surpris à Namur de voir de ces troupes

le 6 de Février au milieu de la ville, fans

qu 'on eut ouì parler de leur approche.

Elles étoient entrées par le château , la ville

étant alors sous la garde des Hollandois,

qui en sortirent de bonne grace, plutôt que

d'être arrêtés & faits prisonniers de guerres

Ibidem.

L'électeur de Bavière fait aussi entrer des

troupes Françoises dans le pays de Liège;

mais voyant que le baron de Mean, grand

doyen du chapitre , s'opposoit à ses des

seins, il le fit arrêter au sortir des vêpres

par des soldats de la garnison qui ensuite

des ordres du marquis de Montrevel com

mandant à Liège, le conduisirent à la ci

tadelle, où il demeura enfermé jusqu'à l'en

E5
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trée de la nuit, qu*il fat remis entre les

mains d'un officier & d'un détachement de

la même garnison. On le posa sur un che

val bien lié & garotté , & dans cet équi^

page, on le conduiíit pendant la nuit à Na-

mur, où on le tint ensermé juíqu'à ce qu'il

fût transféré à Avignon , où il fut ensermé

dans wne des tours du château pendant

plusieurs mois. On lui permit après cela de

retourner à Namur, où il logea chez le

Comte de Berlo de Brus qui en étoit alors

évêque , & qui fut fa caution durant son

séjour en cette ville. Bouille, hist. de Liège,

tom. III. pag. 511.

Pendant le courant du mois d'Avril de

cette année » la femme d'un batelier ac

coucha à Namur d'un enfant quî avoit deux

têtes fur deux cols , quatre bras dont deux

étoient entrelacés, & les deux autres pen-

doient fur les hanches, & quatre jambes,

le tout bien formé & proportionné. Les

deux visages étoient de la dernière beauté.

Ils ont eu vie & furent baptisés par la sage

femme. Ibidem.

170t.

Pendant ìe courant du mois de Mai, on

découvrit à Namur une conspiration de

quelques scélérats qui avoient complotés

de mettre le seu aux magasins tant de la
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ville que du château : on se saisit des cou

pables; le chef fut mis aux fers dans un

cachot, d'où il fut tiré le 11 Août suivant

ck conduit ensuite d'une sentence porté; à

ía charge , sur un échaffaut dressé sur la place

de Saint Remi , où il eût la tête tranchée ,

laquelle fut posée par le bourreau au bout

d'une longue perche de ser , qu'il planta sur

un bastion du château qui regardoit la ville,

d'où elle fut néanmoins ôtée le 10 Octo

bre de la même année , par ordre de la

cour de Madrid. Ibidem.

Joseph Clement de Bavière, électeur de

Cologne, ayant aussi pris le parti du duc

d'^fnjou , & ne se croyant plus en sûreté

dans fa ville de Bonn, ni dans aucun lieu

de son électorat , se retire à Namur.

Le 8 Juillet on chante le Te-Deum &

on fait de grandes réjouissances à Namur,

à l'occasion de la victoire remportée par

Farmée des deux couronnes fur celle des

Hollandois à Eckeren. Ibidem.

Le 6 Octobre de cette même année on

chante encore le Te-Deum à Namur au bruit

d'une triple salve de toute l'artìllerie de la

ville ck du château, ck on fait de nouvelles

réjouissances à l'occasion de la victoire signa

lée remportée par l'armée Françoise ck celle

E 6
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<3u duc de Bavière fur les Impériaux près

du Danube. Toute la bourgeoisie fut ce jour-

là sous les armes, ainsi que la garnison.

Ibidem-

1704.

Dans le mois d'Avril de cette année on

trancha la tête dans la grande place à Namur ,

à un capitaine de la garnison & deux de

ses soldats y furent pendus le même jour ,

convaincus d'avoir voulu mettre le feu au

magasin des poudres & des foins. On s'é-

toit saisi des valises où ils avoient enfermé

les seux d'artifice. Ibidem.

Un détachement de l'armée des alliés,

composé des troupes Hollandoises fous les

ordres du Comte de Najsau Ouverkerk ,

passe la Meuse à la fin du mois de Juillet

de cette année, au village de Seilles, fur

«n pont qu'ils y avoient jettés, & s'éten

dirent jusqu'à la montagne dite de Sainte

Barbe lez Namur , pendant qu'un autre dé

tachement de cette armée passoit la même;

rivière à Dînant , pour aller mettre le pays

d'Entre Sambre & Meuse à contribution. Le

général Ouverkerk fit toutes les dispositions

nécessaires pour bombarder Namur, oà

étoient les principaux magasins des deux cou-

ronnes. I! fit dresser ses batteries dansle fort

de Sainte Barbe que le commandant de la
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.ville Ximenès avoit fait en partie applanir,

pour ne pas être dans le cas d'astbiblir fa

garnison en voulant le défendre. Les Hol

landois íirent jouer leurs batteries un Ven

dredi premier jour d'Août de grand matin,

en jettant une grêle de bombes , de bou

lets rouges, & des pots à feu. L'épouvante

fut si grande parmi les habitans , que la plu

part abandonnerent leurs maisons, & sor

tirent de la ville par la porte de Bruxelles.

Les Hollandois continuerent cette attaque

jusques dans l'après-midi du Lundi suivant,

sans toutefois cauier grand dommage à la

ville, tant ils étoient déja dès-lors mal ser

vis en bombardiers & cannoniers, outre qu'ils

n'étoient pas eux-mêmes fort à leur aise

près de leurs batteries, qui étoient fouet

tées tant par l'artillerie du château , que par

celle qu'on avoit conduite fur la montagne

de Bouge, d'où on prétend qu'on leur tira

plus de douze mille coups de canon , 6c

plus de six cent bombes. De sorte qu'on

a longtemps douté dans ce temps-là , fi les

Hollandois avoient bombardé Namur , ou

6 eux-mêmes n'avoient pas plutôt été bom

bardés dans leurs retranchemens devant

Namur. Du moins est-U certain qu'ils y

perdirent beaucoup de monde, fans avoir

causé grand dommage. Mémoires MS.
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Le jour de l'Assomption 15 du mois

d'Août de cette année, il y eut une grande

inondation qui causa d'autant plus de dom

mage dans la ville & le long des villages

.de la Meuse & de la Sambre, qu'elle fut

íubite 6c inattendue. Ibidem.

1705.

Le 13 Mai de cette année entre sept &

huit heures du íoir, arrive à Namur S. A. S.

Pélecteurde Cologne, pour affister à la bé

nédiction de la chapelle de Notre-Dame

de ~Lorette, qu'il faisoit ériger dans l'église

des Croisiers, Son Altesse fut reçue & com

plimentée à la porte de la ville par le ma

gistrat & les officiers supérieurs au bruit

d une triple décharge de toute l'artillerle de

la ville & du château. Toute la bourgeoisie

ainsi que la garnison étoient sous les armes.

Le lendemain Dimanche , la bénédiction

de cette chapelle & la consécration de l'autel

de la Sainte Vierge furent faites par mon

seigneur le comte Ferdinand de Berlo de

Brus, évêque de Namur en présence de

S. A. E. & de tout le clergé. On fit en

suite une procession générale dans la ville »

à laquelle l'électeur assista en flambea»

Lundi 2$, Son Altesse alla voir fes troupes

qui étoient campées au village de Waffùge^

d'où elle revint le soir en ville , 6c en sorti*
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le lendemain pour se rendre à Bruxelles avec

les mêmes honneurs qu'on lui avoit faits

à son entrée. Ibidem.

MaximiUen Emmanuel, électeur de Ba

vière arrive le 28 à Namur avec une fuite

nombreuse & brillante , & il en part le len

demain pour se rendre au camp près de Hui.

Ibidem.

1 706".

Bataille de Ramilìies fur la frontière du

comté de Namur. Le maréchal de Villeroi

ayant assemblé une armée considérable en

tre Bruxelles & Louvain, s'avança avec sé

lecteur de Bavière vers le comté de Na

mur, & vint camper au commencement

du mois de Mai fur la campagne de 2£a-

millies, fa droite appuiée à Taviers, & fa

gauche au village à'Offus. Le duc de Mal-

bourough assembla l'armée des alliés près

de Saint Fierte lez Maestricht , & marcha

avec tant de diligence le leng de la haute

chaujfée, qu'il arriva le 16 du même mois

prèa de la cense du Soleil \ uimbtfintau.

Le 17, il avança en ordre de bataille par

la plaine de Mìerdop & de Branchon , S£

porta sa gauche vers l'abbaye de Bonneffe,

d'où il fit défiler quelques brigades d'infan

terie vers le village de Taviers , pour en

déloger les troupes des deux couronnes
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qui y étoient postées. Cette première opéra-

tion lui ayant réussi, il commença aussi- tôt

l'attaque générale fur les deux aîles , après

avoir formé vers fa gauche, une nouvelle ligne

de la plus grande partie de fa cavalerie, qu'il

avoit fait dénier de fa droite, où il avoit re

marqué qu'elle ne pouvoit agir avec avantage.

Ce fut contre l'aîle droite des ennemis' que

le duc de Malbourough dirigea fa principale

attaque, qui fe íît avec tant de furie, que

quoique l'élite des troupes de deux cou

ronnes , s'y trouvât , fur-tout la maison

du roi de France, qu'en un instant elle fut

renversée & mise en déroute. Le centre

fut aussi culbuté, & le village de Ramlllles

forcé en peu de temps. Ce ne fut plus alors

qu'une déroute générale, & cette nom

breuse armée prit la fuite de toutes parts

avec précipitation & en désordre, partie

fur Judoigne, partie fur Vavre, & partie

fur Namur , abandonnant leur artillerie.

Une quantité de drapeaux & d'étendarts

tomba au pouvoir des alliés. Presque

toute la maison du roi y périt, & une in

finité furent embourbés en fuyant , dans

les marais à'Ottomont. L'armée des alliés

marcha vers Bruxelles, où elle entra fans

résistance. Le duc de Malbourougk voyant

les ennemis fuir de tous côtés, fit divers
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détachemens de ses troupes qui se rendi

rent maîtres d'Anvers, Dendermonde ,

Ath, Alost, Audenaerde , Gand , Bruges ,

Courtrai, Deinse , Damme & Ostende,

en un mot il se rendit maître du Brabant

& d'une bonne partie de la Flandre. II éta

blit ensuite un conseil de régence à Bruxel

les au nom du roi Charles III, & fit pu

blier une amnistie générale pour tous les

sujets d'Espagne aux Pays -Bas, qui quit-

teroient le service du duc à'Anjou couronné

fous le nom de Philippe V, pour se ran

ger sous les drapeaux du roi Charles. Les

troupes nationales des Pays-Bas & quantité

d'Espagnols méme se rendirent à Bruxelles

pour faire leur soumission. On en forma

plusieurs régimens pour le service du roi

Charles , qui fut en méme temps déclaré &

reconnu pour souverain par toutes les vi!-

les & provinces conquises. Ensin la perte

de la bataille de RamUlies fit perdre aux

deux couronnes les Pays-Bas. Les seules

provinces 'de Namur & de Luxembourg

resterent au pouvoir de Philippe V. ,

Dimanche 15 Mai de cette année, on

fit des réjouissances extraordinaires à Na

mur , à l'occasion de la signalée victoire

remportée par l'armée de deux couronnes
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fur celle des alliés près d'Alicante en Es

pagne. On chanta une messe solemnelle à

la cathédrale, qui fut suivie d'une procession

générale parmi la ville, à laquelle les états,

le conseil , le souverain bailliage , le ma

gistrat & tous les corps des métiers assistè

rent en flambeaux ; fur le soir le Te-Deum

fut solemnellement entonné par l'évêque

au bruit d'une triple décharge de toute l'ar-

tillerie de la ville & du château & de la

mousqueterie de la garnison. Ibidem.

1708.

Louis XIV voulant arrêter la rapidité

des conquêtes de l'armée des alliés, met

à la tête de ses troupes le duc de Vendôme,

II paroissoit que la France eut alors des

grands desseins, puisque les ducs de Bour

gogne & de Berri voulurent faire cette

campagne. Cependant l'armée Françoisè

campée près de Gembloux, resta onze se

maines fans rien faire, sinon d'enrichir la

ville de Namur, & de ruiner la province.

Mémoires MS. :

Pendant le mois de Janvier de cette an

née, on arrête à Namur plusieurs person

nes convaincues d'avoir voulu mettre le

seu aux magasins & à divers endroits de la

ville. Elles furent pendues quelques jours

après. Ibidem. A .'-
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Le 19 Avril, jour auquel Péglise de Saint

Aubain avoit été consacrée cinq cens ans

auparavant , on fit la commémoraison de

cette fête avec une pompe & une magni

ficence extraordinaires. La messe fut chantée

par monseigneur leìíomte de Berlo de Brus,

évêque de Namur, après laquelle on fit

une proceífion générale dans la ville; tout

le clergé tant régulier que séculier fut

obligé de s'y trouver. Les états de la pro

vince, le conseil, le souverain bailliage, le

magistrat, les vingt-quatre corps des mé

tiers, ainsi que le marquis de Saillan, gou

verneur de la ville & tous les principaux

officiers de la garnison y assisterent ert flam

beaux. Toute la garnison étoit rangée en

haie avec les qfficiers , drapeaux &c tous

les instrumens de musique de guerre, dans

toutes les rues où la procession passa. Ellé

ne rentra que vers les deux heures après-

midi. Líévêque entonna alors le Te-Deum

qui fut chanté par une très-belle musique

& au bruit des décharges d'une infinité de

boëtes. Le clocher jusqu'au sommet ainsi

que le dehors de l'église étoient ornés de

verdure, de drapeaux, d'une infinité de ban-

derolles de toutes couleurs, de dévises,

d'emblèmes ? de chronographes , &c. 6ce.

On y lifoit entre autres cëlui-ci :
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jeDes MejE qUIngentIs ab annIs

ConseCratjE.

Ibidem.

Le 1 8 Mai de cette année » son altesse

électorale de Cologne , évêque & prince

de Liège, suivi d'un cortège brillant 6c

nombreux , arriva de Dinant à Namur. II

fut salué de trois décharges de vingt une

pièces de canon à son entrée dans la ville-

II alla loger au gouvernement , & le soir

du même jour, il aflìsta au salut en la cha

pelle Notre Dame de Lorette qu'il avoit sait

ériger trois ans auparavant dans l'église des

frères Croisiers. Extrait d'un Mémoire MS.

Namur voit en cette année arriver un

fait qui par fa singularité ne déplaira peut-

être point au lecteur curieux ; le voici tel

que je Pai extrait d'un mémoire MS. con

temporain .- un jeune homme de la pre

mière noblesse de France s'étoit par caprice

engagé comme simple soldat dans le régi

ment de Beaujolois, & y avoit vécu pen

dant deux ans dans le .plus grand incogni

to , lorsque dégoûté de ce genre de vie

si opposé à sa naissance, il voulut en sor

tir par un coup d'éclat. A cet effet étant

un jour en sentinelle à la dernière barrière

hors de ía porte de Bruxelles, il prit le

parti d'abandonner son poste , Ô£ de s'a



de la Ville de Namur. 117

vouer comme déserteur à ceux qui l'eurent

bientôt atteint & arrêté. Détenu dans la

prison au-deíïus de ladite porte, son procès

fut fini en, moins de trois jours 6c fa sen

tence prononcée par laquelle il étoit con

damné à être pendu.

En vain l'aumônier du régiment em

ploya toute sa rhétorique pour le dispo

ser à la mort ; tout sut inutile , & il ne

put tirer autre chose de ce jeune hom

me , sinon qu'il étoit bien sûr qu'il ne

mourois pas encore de cette affaire - là.

Enfin l'heure marquée pour son supplice

étant arrivée, il vit de la senêtre, de sa

prison le détachement qui venoit le pren

dre pour l'y conduire, & en même-tems-

Je major de son régiment , qui entrant dans

son cachot lui ordonna de le suivre. Le

jeune homme vit alors qu'il étoit tems de

découvrir la mèche , 6c regardant cet offi

cier d'un œil tranquille & assuré : allez, lui

dit-il, trouver le marquis de Sailliau dites-

lui de venir me parler ici , & songez qu'il

y va de votre tête, en cas du moindre

refus de votre part à m'obéir. Le major

surpris d'un tel discours crut ou que ce sol

dat avoit des secrets de la dernière impor

tance à révéler , ou que l'appréhension de

son supplice) lui avoit démonté la cervelle.
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Dans cette idée il se rend chez le mar

quis de Sailliau lors gouverneur de la ville ,

& lui expose tput ce qui venoit de lui ar

river. Le gouverneur eut la même idée que

le major , & étant monté dans fa voitu

re , il se transporte près du prisonnier &

lui demande ce qu'il avoit à lui communi

quer. Rien autre répondit celui-ci , sinon

que j'ai à vous demander si une idée de

jeunesse doit être punie du dernier supplice;

& là-dessus ouvrant fa veste & fa chemi

se, il lui fit voir le cordon bleu de Pordre

du Saint Esprit. Renvoyer le détachement,

contremander l'exécution, prendre le jeune

homme dans fa voiture, 6í le conduire à

l'hôtel du gouvernement, ce fut l'affaire

d'un moment de la part du marquis de

Sailliau.

Le froid qui s'étoit faît sentir dès la

veille des Rois, devint tout-à-coup si rude

que de mémoire d'hommes, on rte-fe sou

venois pas d'en avoir jamais ressenti de

pareil , ni d'avoir jamais vu tomber une fi

prodigieuse quantité de neige. Une infinité

de personnes périrent de froid & dans les

neiges. Ce temps fâcheux continua jusques

bien avant dans le printemps, de forte que

les grains en furent gâtés , auísi bien que
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les arbres Fruitiers, & même les chênes.

Ce désastre fut cause que le prix des grains

augmenta excessivement; & fans les foins

que le magistrat de Namur eut d'acheter

du grain en Hollande , la famine auroit été

fort grande. Mais sitôt que la gelée eût

cessé , l'on sema de l'orge de mars & du

marfage dans les terres où les blancs grains

étoient péris, & la récolte en fut si abon

dante que les gens de la campagne & les

pauvres en furent fort soulagés* Le froid

s'étoit fait sentir avant dans les provinces

méridionales de PEurope. Le premier de

Janvier la rivière à'Ebre. en Espagne fut

glacée. La gelée excessive commença à Pa

ris, en Hollande, dans les Pays-Bas & en

Angleterre, la nuit du 5 au 6, & le 8 en

Languedoc & dans le Dauphine , elle fut

íi violente dans ces provinces que la rivière

du Rhône^ la plus rapide de l'Europe, fut

glacée en plusieurs endroits. La Meuse fut

gelée.à Namur à cinq pieds de profondeur.

Le thermomètre de Réaumur fut à 1 5 dé

grés & un quart. Ibidem.

Il dura dans fa plus grande violence

jusqu'au jour de la conversion de Saint

Paul 15 de Janvier. UrV curieux fit à ce

sujet le chronographe suivant;
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si DIVI sUbIto InVeXerUnt frI-

gora reges,

en MagnUs sUbIto paULUs abIre

faCIt.

Le a 5 Octobre , on vit arriver à Namur,

une partie de la garniíon de Mons , qui

en étoit sortie avec les honneurs de la

guerre , lorsque cette ville se rendit par

capitulation aux alliés le 11 du même

mois. Ibidem.

171 1.

En cette année , Maximilien Emmanuel,

électeur de Bavière, confirme le privilège

de chasser aux lapins, accordé en 1402s

par Guiíleaume de Flandre , comte de Na

mur. Voici de mot à autre, le précis de

cette ordonnance.

Son Altesse Sérénissime, Electoral, en

son conseil des finances.

Ayant eu rapport de la représentation,

faite par les capitaines de la bourgeoisie de

.Namur , au nom de la généralité des bour

geois , se plaignant que par le placart émané

de sa part au fait de la chasse , le 18 du

mois d'Août de la présente année 1 7 1 1 ,

fl seroit interdit à routes personnes , bour

geois, manans & habitans de plus chasser,

ni porter aucune arme, ni plomb, ni au

tre harnats à l'usage de la chasse & de la

,* pêche



de la Ville de Namur. tit

non-obstant qu'au respect des privilèges i

leur accordés par Guilleaume de Flan

dre , d'heureuse mémoire le 14e. jour

d'Octobre 1401. Ils payoient annuelle

ment à la chairie de sadite A. S. E. à Na

mur , les avoines auxquelles ils étoient

assujettis : non-obstant ausiì que Leurs Al

tesses Séréniffimes , de glorieuse mémoire

Albert & Isabelle , leurs avoient rafraî

chi lesdits privilèges par décret du conseil

de leurs íinances en date du 10 de No-

vembré 161 3.

Son Altesse Séréniífime électorale, tout

ce considéré & les raisons déduites en la

dite représentation , a déclaré comme elle

déclare par cette que par le susdit placart

émané le 28 du mois d'Août 171 1 , elle

n'a pas entendu & n?entetîd pas d'avoir

en rien dérogé , changé ni innové le pri

vilège ci-devant accordé aux íupplíans de

pouvoir chasser aux connins, à chiens,

harnats & autrement , comme il est repris

esdits privilèges; auront partant lesdits si>

plians, leurs hoirs & successeurs à conti

nuer le payement des avoines y déclarées,

tk comme il est stipulé en reconnoissance

dudit privilège liberté de xh'aíìèr'^ or

donnant suivant ce &c. ." -e'.' yu -*,'-.iì

Le 6 Juillet 1711 , on vit arriverà N*,

F
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mur , vers les trois heures après-midi , Son

Altesse électorale de Cologne , & vers les

neuf heures , Son Altesse l'électeur de Ba

vière, l'un & l'autre avec fuite. Le pre

mier prit son logement à l'hôtel du mar

quis d'Oiseau , ( aujourd'hui de Madame

la douarière de Bioux ) 6c l'autre au gou

vernement. Le onze suivant, l'électeur de

Cologne chanta la Messe daris l'église des

FF. Croisiers, à laquelle assista l'électeur

de Bavière , avec toute fa fuite. Le même

jour, on les divertit par un combat des

échajses , & ensuite par un combat na-

val , ou joutes d'eau dans le bassin de la

Sambre. Le lundi 13 du même mois, ces

princes partirent de Namur , l'électeur de

Cologne pour Dinant , & son frère pour

Luxembourg. Ibidem.

Le 1 3 Octobre de cette année , l'élec

teur de Bavière revint à Namur. II y rut

reçuíavec les mêmes démonstrations de

-joie* qu'à son passage pár cette ville. On

4e: régala* le 17 Novembre , d'un superbe

feu d'artifice qu'on fit jouer fur la place de

,£aint Remi- Son Altesse étoit placée au

Jtalcon de la maison , où est: aujourd'hui,

la société patriotique. 1On lui. préíenita" en

suite une collation magnifique, & pendant

ktîrepas,.il fut servi ài table par quelques
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uns des principaux bourgeois ; & comme

il n'y avoir, alors en ville , aucune ' salle de

spectacle , on arrangea l'éçole dominicale

à cette fin. Les entrées pour la commodité

des voitures, avoient été faites par les allées

de deux maisons qui font vis à-vís du col

lège des Jésuites , lesquelles fur les derrières

touchent à ladite école. (1) Ibidem.

Le 10 Décembre, il s'éleva vers, une

heure après-midi , un vent si impétueux &

si violent , que plusieurs maisons furent ren

versées dans la ville , & quantité de toits

& de cheminées emportées; il souffla avec

la même furie jusques bien avant dans la

nuit ; ce qui causa une grande désolation

dans la ville, où de mémoire d'homme

on n'avoit ressentit un vent pareil. Ibidem,

1711.

Philippe V, roi d'Espagr.e, cède à íá

sollicitation de Louis XIV, à Max'unilieti

Emmanuel , électeur de Bavière, qui s'é-

toît sacrifié pour les deux couronnes, le

comté de Namur, le duché de Luxem

bourg , & ses droits fur les autres Pro

vinces des Pays-Bas. Cette cession qui n'é-

toit en soit qu'une pure cérémonie , annon-

fi) Les maisons des désunts avocats Douxchamp

& Beaujo%,

Fa
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çoit toutefois une paix prochaine , & de-

venoit à l'électeur un titre de plus , pour

rentrer dans ses états héréditaires d'Alle

magne. Ce prince qui faisoit fa résidence

ordinaire àNamur, y fut inauguré comme

souverain la même année. Les états de la

Province lui prêtèrent serment de fidélité ,

& le prince jura de son coté de mainte

nir & de conserver leurs privilèges. II y

forma ensuite un conseil d'état , un con

seil de finances, y établit fa chancellerie,

êc tous autres emplois de Souverain , &

en cette qualité il y fit battre monnoie.

Ce fut à l'occasion de cette inauguration,

que les états de la Province , íirent faire

le magnifique dais, dont l'électeur fit en-

fuite présent à l'église cathédrale de Saint

Cubain , pour s'en servir à la procession de

la Fête-Dieu de chaque année , à condi

tion qu'il seroit porté par huit gentilshom

mes de t'état. Ce ne furent durant huit jours

tfue fêtes , réjouissances & illuminations

-par toute la ville. Elles commencèrent le

-17 Mai , jour de l'inauguration. Le 22

l'électeur sortit de la potte de Bordeleau ,

pour tirer l'oiseau avec ceux du serment

des arbalétriers , l'ayant abbatu ii ren

tra en ville de pied & en triomphe , por

tant Toiíêau en main. Jòìdem.
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17 '3-,

Les états de la Province de Namur ,

s'étant plaint à l'exemple de ceux de Bra

bant &í de Limbourg, de l*impôt du soixan

tième , que les marchands de cette ville Sc

comté payoient en passant avec leurs mar

chandises par le pays de Liège , l'électeur

de Bavière nomma le marquis de RuiJJtn,

& quelques autres pour traiter de cette af

faire , avec les députés de l'électeur de Co

logne , prince & évêque de Liège, son frère.

Les conférences fe tinrent à Namur, dans

la maison où étoit logé ie comte de Poi

tiers, chancelier du prince de Liège, ôc

depuis grand prévôt de la cathédrale de

Saint-Lambert. Ce seigneur ayant fait voir

que cet impôt étoit établi dans le pays

de Liège , avant que le roi d'Espagne »

comme comte de Namur, en eut établi

un pareil dans cette Province , on trouva

bon que chacun continuât en la possession

qu'il avoit de percevoir un tel droit , ainsi

qu'il se íit depuis. Ibidem.

Construction de la rue qui va de la place

Saint Remi , à la rue des fossés , S£ passe-

vis-à-vis des conciergeries de la ville, nom

mée la rue de Bavière.

Paix d'Utrecht, en vertu de laquelle sé

lecteur de Bavière, ayant recouvré ses états

F 3.
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héréditaires d'Allemagne , renonce en fa

veur de Charles VI, & de la maison d'Au

triche, à tous droits fur les Provinces des

Pays-Bas. En conséquence les troupes

Françoifes & Espagnoles étant sorties de

Namur , l'électeur remit le 19 de Mai de

cette année , la ville & le château ' aux

Hollandois , pour le garder au nom de l'em-

pereur , ainsi qu'il avoit été convenu par

le traité d'Utrecht.

17 14.

L'électeur de Bavière , avec toute fa

cour , quitte Namur , pour retourner dans

tous ses états héréditaires , emportant avec

lur, les regrets & les cœurs des Namurois ,

qui fe voyoient par là privés d'une grande

dépense qui se faisoit journalièrcment dans

la ville.

Les Hollandois qui avoient plus que per

sonne contribué à conquérir les Pays -Bas

à l'empereur Charles VI , sollicitent vive

ment la conclusion du traité de la Bav

rière qui se négocioit à Anvers.

Traité appelle de la Barrière, conclu

à Anvers le 15 de Novembre, après qua

rante-huit conférences , en vertu duquel il

fut permis aux Hollandois de tenir garni

son de leurs troupes dans la ville Sc châ
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teau de Namur , dans les villes d'Ipres ,

de Furnes, de Menin , de Tournai ôic. &c.

Toutes lesquelles places devoient leur ser*

vir de Barrière contre la France. On con

vint auffi de leur compter annuellement

une somme de cinq cens mille écus , pour

l'entretien des fortifications de ces villes &

forteresses , & de leurs garnisons , avec pou

voir aux états d'Hollande d'y établir des

gouverneurs , conomandans & des états

majors, à charge néanmoins de prêter ser

ment de fidélité à Sa Majesté Impériale,

étant conditionné qu'à l'égard de la reli

gion par rapport aux habitans , toutes les

choses resteroient fur le même pied , qu'el

les étoient sous le règne de Charles II,

roi d'Espagne , & que quant aux troupes

des é tats généraux , l'empereur leur accorde

l'exercice de la religion prétendue reformée,

par-tout où elles se trouveroient en garni

son, enjoignant aux magistrats de chaque

ville , de leur assigner à cet effet des en

droits particuliers , convenables & propor

tionnés au nombre des personnes, & aux

quels on ne donnera aucune marque exté

rieure d'église. II fut convenu aussi d'en

joindre sévèrement de part & d'autre aux

officiers politiques & militaires * de même

qu'aux ecclésiastiques , & à tous autres qu'il

i

F 4 '
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appartiendra , d'empêcher toute occasion-'

de scandale & de contestation qui pour-

roit naître au sujet de la religion , & qu'en

cas qu'il arrivât quelque dispute ou difficulté;

on l'applaniroit à l'amiable de part & d'au

tre , conformément à l'article 9 , du sus

dit traité.

Les Hollandois ayant obtenu par le

traité de la Êarrièrt ce qu'ils fouhaitoient

û ardemment, renoncent à la régie des Pays-

Bas Autrichiens, 6c remettent aux troupes

Impériales les places qui n'étoient point

comprises dans la Barrière. 11s établissent

un état major à Namur , & pour premier

gouverneur, lé comte de Hompeche géné-

ïal de cavalerie.

La Province de Namur se trouvant in

festée d'une foule de voleurs , de vagabons

& de gens fans aveu, fans doute par une

fuite de ce que grand nombre des troupes

avoient été congédiées , Pempereur Chas"

ks Ví\ établit à Namur un tribunal ap-

pellé la Jointe Criminelle pour connoìtre des

causes de cette classe d'hommes.

Namur voit en cette année, en la personne

de Monsieur Jean François Grosse, un de ses

citoyens , remporter en la pédagogie du

Porc la première place de philosophie dans

l'université de Louvain ; la réception qu'on
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tui fit à Namur le a 4 Novembre de cette

année, fut des plus brillantes & des plus pom

peuses. Voici le détail 6c l'ordre de la mar

che de son entrée dans la ville.

1 0 . Un escadron de cavalerie de la gar

nison de cette ville , le sabre à la main.

i 0 . Les écoliers du collège des Jésuites,

formant une nombreuse cavalcade divi

sée en deux compagnies chacune avec *

son uniforme , ayant à leur tête jidrhn-

Damien-Gerard-Ernest- Charles, comte de

Lannoy de Ham.

3 0 . Le corps du magistrat entourré de ses

sergens.

4 0 . Deux députés de la collégiale Notre-

Dame , avec le curé de la paroisse de Sains

Michel.

5 0 . Deux députés de la cathédrale de

Saint Aubain.

6 0 . Deux députés de Monseigneur le

comte de Berlòde Brus, évêque de Namur.

7 0 . Une quantité de trompettes , tim

bales , haut-bois & autres instrumens.

8 0 . Un nombre d'etudians r en droit &

en théologie , venus de Louvain , tous à

cheval.

9 0 . Soixante philosophes de la péda

gogie du Porc , aussi à cheval , formant

une compagnie commandée par le comte

<k Çmsbeck, F 5
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io°. Une brigade de jeunes hommes

choisis , en bel uniforme , montés fur des

«chasses.

Monsieur Grosse , aussi à cheval ,

vêtu d'une longue robe de soie noire ,

portant une couronne de laurier fur la tête.

12°. Les professeurs de la pédagogie du

Porc à cheval.

13 ° . Les parens & amis du Primus, par

tie à cheval , partie à pied.

1 4 0 . Une file de caresses, qui étoierot al

lés à fa rencontre.. Monsieur Grosse siî

ainsi fou entrée à Namur., au bruit de

trois décharges des canons de la ville

& du château , & au son de toutes

les cloches , pendant que les soldats de la

garnison étoient rangés en haye dans tou

tes les rues où le cortège passa. On le con

duisit à la cathédrale, où il fut compli

menté à la porte de l'égliíe par l'évêque,

1'ayant été peu avant , par le général ma

jor Duportail , commandant de la garnison

de cette ville. Les députés ecclésiastiques

le menèrent après cela , au prie-dieu , qu'on

lui avoit préparé pour assister au Te Deum

qui fut entonné par l'évêque & chanté pa*

une très-belle musique. Au sortir de la Ca

thédrale , on passa dans le même ordre ,

devant le collège des PP, Jésuites , 'qui
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avoient élevé un parnasse sur lequel on

voyoit uíppollon & les Muses. Les unes

chantèrent les louanges du jeune triomphant

& les autres le congratulèrent par divers

pièces de poésie fur l'honneur qu'il faisoit

à la patrie.

On le conduisit ensuite à l'hôtel-de ville

qui étoit illuminé , où le magistrat lui íit

présent d'un magnifique bassin d'argent , avec

son aiguière , sur lequel étoit gravé ce

chronographe.

DonatIo ÇIVItatIs naMUrCensIs.

Le lendemain il y fut régalé d'un ma

gnifique repas ; les sestins , les bals & les

illuminations continuerent durant huit jours ,

dans toute la ville.

1717!

Le 1 3 Juin de cette année , fur les six

à sept heures du soir , on effuia à Namur,

un si furieux orage , qu'on crut que la ville

alloit périr. II tomba de la grêle en abon

dance , dont les plus petits grains étoient de la

grosseur d'une orange. Plusieurs personnes

en furent blessées & la plus grande partie

des vitres & des toits des maisons fracas

sées. Extrait d'un mémoire MS. <Paa

curieux.

On vit encore en cette même anné e à

Namur , des réjouissances extraordinaires ,

F 6
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des feux de joie , & des illuminations au

sujet de la prise de la ville de Belgrade,,

par l'armée Impériale, aux ordres du prince

Eugène de Savoie. Ce général, après avoir

campé quelque temps dans le voisinage de

Temeíwar , passa le Danube à la vue d'une?

partie de l'armée Ottomane , & mit le siège

devant Belgrade. Le Grand -Visir s'avançá

alors à la tête de toutes ses troupes pour

secourir la place , & insulta pendant quel

ques jours les lignes des affiégeans, qut

étant sortis de leur camp, donnèrent avec

tant de furre fur Tannée des infidèles r

qu'après un massacre de ses meilleurs sol

dats, elle fut mise dans une entière dé

route , & la place, se rendit peu de jours

après par composition. Cette importante

nouvelle fut reçue à Namur , avec res plus-

grandes démonstrations de joie. Elle fut

annoncée aux habitans par trois décharges

de tous les canons de la ville & du châ

teau , & au son de toutes les Cloches de

îa vifte.

i ? i £.

On vi t cette année > reitérer à Namur, le»

rtíêrhes fêíês & réjouissances qui avòient été

deux ans faites auparavant pour Monsieur

Grosse,à í'occafion de Monsieur Oiís,auiîi

flatif de cette Ville & qui remporta également
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dans la pédagogie du Lys , la première place

dans l'université de Louvain. II devint avo

cat, & ensuite conseillier au conseil pro

vincial de Namur. Delà il passa au conseil

privé à Bruxelles , d'où il fut appellé à

Vienne , & placé dans le conseil suprême

des Pays Bas. 11 mourut dans cette dernière

ville en l'année 1751 , après avoir été an-

nobli & décoré du tître de baron pour

lui & ses descendans.

Namur eut cette année, Phonneur d'une

visite á laquelle on ne devoit pas s'attendre:

ce fut celle du Czar de Moscovie, Pierre

surnommé le Grand. Ce prince qui avoit

des maximes toutes opposées à celle de ses

prédécesseurs, avoit voyagé dans plusieurs

états de l'Europe , examinant par- tout les

manufactures , & s'mstruisant par lui-même

des arts méchaniques & ^libéraux , afin

d'être mieux en état de les introduire dans

son vaste Empire. II arriva à Namur par

la Meuse , dans le mois de Juillet, s'étant

embarqué à Charleville , il visita en pas

sant , les fortifications de Givet 8c de Char-

lemont. On lui fit à Namur , tous les hon

neurs possibles. II fut voir d'abord toutes

les fortifications tant de la Ville que du

château & de tous les forts r & autres

Ouvrages avancés. H yifita-enfuite fes-mouí*
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lins de la Sambre , & en examina atten

tivement toute la structure. II voulut éga

lement voir toutes les églises & autres ra <

retés de cette ville 6,c des environs. íl rut

traité magnifiquement par le comte de Lan-

noi de Clervaux , administrateur général de

la Province , & par le général comte de

Hompeche , gouverneur Hollandois. On le

divertit par un combat d'échajses & par d'au

tres jeux qui sont en usage à Namur. Le Czar

parut s'en amuser beaucoup , & sur-tout

du combat naval ou joutes d'eau, qu'on

donna dans le baffin de la Sambre , &

qu'il regarda de dessus le pont qui est fur

cette rivière, où il avoit voulu se placer.

Ce prince partit le surlendemain pour

Liège , par la Meuse , fort íatisfait des hon

neurs qu'on lui avoit rendus à Namur. Mé

moires MS.

1711.

Les grains furent cette année à si bon

marché , que la mesure de froment ne se

vendoit que vingt-trois fols, & l'épeautre

buit fols. La livre de beurre, pendant le

courant du mois de Mai , ne valoit que

neuf à dix liards. Ibidem.

1715.

Le 5 Septembre de cette année, il y

eut unfcinontiation causée pat le déborde;
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ment des eaux de la Meuse. Elle causa d'au

tant plus de dommages , qu'elle avoit été

subite & inattendue. Tous les jardins des

environs de cette rivière, furent submergés

& dévastés. On voyoit passer à Namur

une quantité prodigieuse de bois à brûler

& manufacturés , ôi des charbons que

les eaux avoient entraînés de dessus les ri

vages , ainsi qu'une quantité de meubles

emportés hors des maisons. Ibidem.

1718.

Démolition de la porte Saigneau à Namur.

On construit cette année , le quai le long

du rivage de Saint Martin à la plante.

.1730.

Démolition de la porte Houjoux, dans

laquelle il y avoit une horloge &t un caril

lon composé de dix-huit cloches.

I73I.

Namur vit, en cette année, arriver dans

ses murs , François, duc de Lorrains , de

puis Grand Duc de Toscane , & empereur

des Romains. Ce prince visita toutes les

fortifications de la ville & du château , &

fut magnifiquement traité par le duc <fI7r/è/,

alors gouverneur de la ville & Province ,

& par le général comte de Colyar , qui avoit

succédé dans le gouvernement militaire

de Namur , au comte de Hamptche.
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1734-

Construction de la rue de la Monnoie,

laquelle fut achevée ôc habitée en cette

année.

1738. '

Construction de la rue de VOuvrage%

eîle ne fut achevée & habitée que Pannée

suivante.

- '739-

Charles Emmanuel , prince de Gavre,

ayant été nommé par l'empereur Charles

VI, de glorieuse mémoire , pour rempla

cer le duc d'Urfel , dans le gouvernement

de la ville 6c Province de Namur , fit son

entrée le 9 Octobre. Les bourgeois , att

comble de leurs vceux par cette nomina

tion , n'épargnèrent rien pour rendre cette

féte brillante 6í magnifique. Ce prince alla

le lendemain prêter le serment ordinaire à

la cathédrale & à l?église de Saint Pierre ,

au château , & prit le même jour , séance

au souverain baillage , le lendemain au con

seil, & 1e surlendemain au magistrat.

1740.

Cette année sera à jamais mémorable

par tous les fléaux qui inondèrent la ville

& la Province de Namur. Un froid excessif,

tel qu'on en avoit pas ressenti de pareil

depuis l'an 1 709 , se fit d'abord sentir la
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veille des rois , & continua ainsi , jusques

vers la fin de Janvier.

A ce fléau , il en succéda un deuxième, à

Poccasion de quelques diíficultés mues dans

le mois d'Avril de cette année, entre Pem-

pereur Charles VI, & le prince de Liège,

au sujet d'une augmentation de droits fur

les marchandises. Ces droits furent en ef

fet haussés de façon qu'il s'en est suivi

une interruption virtuelle de commerce.

L*argent devint rare. Les vivres d'ailleurs'

furent très - chers , ce- qui occasionna une

misère générale.

Une fièvre maligne succéda à ces trois

fléaux ; elle régna avec une si grande vio-

íerice dans le mois de Juillet , qu'en moins

de quinze jours , elle emportoit tous ceux

qui en étoient attaqués , & elle continua

' áinsi fes ravages jusqu'au mûis de Mars,

1741.

Enfin les grandes pluies , qui continuè

rent pendant tout Pautomne de cette an

née, enflèrent tellement les eaux de la Meuse,

de la Sambre , S'Arqutt S? d'Houjoux,

qu'elles se répandirent, comme un torrent ,

dans la plus grande partie de la ville , &

montèrent à une tetíe ftaûTëuT, que îâ Vëítfe

du jour de Saint Thomas" , les eaux de la

Sombre, parvinrent jusqu'à l'emrée du gou-
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vernement & passèrent au-dessus du pont

de pierres construit fur cette rivière. Les

eaux furent jusqu'à la porte de l'ancienne

église de Saint Loup , & jusqu'à celle de

Saint Jean-Baptiste. Depuis l'hôtel-de- ville

jusqu'à la porte de Saint Nicolas, tout

étoit inondé. Les eaux venoient par le

Morcelle , se rejoindre à celles qui fortoient

de la rue du Président & de la Piconnette9

de façon 'qu'on n'auroit su entrer d'aucun

coté dans l'églife des ci-devant Jésuites ?

fans marcher dans l'eau.

11 n'y avoit bonnement que la rue de la

Croix , le grand marché , une petite partie

du haut de la place de Saint Remi , & les

rues de Bruxelles & des Carmes qui ne

fussent point submergées. Le pavé de l'é

glife des Récollets , en fut endommagé :

quand à ceux des églises de Saint Nicolas,

de Saint Jean l'Evangéliste & de la cathé

drale, ils furent entièrement gâtés.

On ne craignoit rien moins que de voir

périr la ville entière par ce nouveau délu

ge , lorsqu'une gelée survenue à propôs, cal

ma la fureur des eaux, & les fit retirer.(i)

II tomba encore cette année, une si grande

(0 En cette annee, 1740, moururent l'évêque

de Namur , Stiickland , vers le .mi-Janvier , le

pape Clément XXL, le 6 de Février , & l'empereur
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quantité de neige , que «ornement le 2

de Mai, les rues de la ville en furent en

core couvertes- de 1'épaiffeur de plus d'un-

pied. -

T741.

Le 30 Janvier de cette année, on chanta

les vigiles des morts, & le lendemain on

fit les exèques de l'emperenr Charles VI.

La cérémonie se fît dans l'église des PP.

Charles VI , le 2ï Octobre. Ce sut à l'occafion de

ces morts , & des. cinq fléaux précités, qu'un cu

rieux sit le chronographe suivant.

FRIGUS , NEGOTlATlO ABRIÎTA , iNOPlA , FEBRlS-

InUnDatIo, abItUs papjE, CìesarIs et ant»

tIs naMUranIs ContIgere.

En voici un autre , sur ces cinq fléaux.

FROID EXCESSIF , NEGOCE ABBATlJ , FlE"VRE AR

DENTE , PAUVRETÉ , INONDATION FUNESTE.

On voit encore dans le couvent des Récollets

à Namur , deux chronographes faits à l'occalion

de ce terrible deluge , écrits à la hauteur jusqu'où

les eaux montèrent, qui est de plus de iíx pieds

du rez-de-chaussee.

aspICIas FLUVII QUo thoMaseXtULIt UnDas

fLUMInIs UnDantes FLUxUs pU V1RG0 RE-

PeLLIt.

Un curieux voyant avec quelle violence & ra-

Íiidite les eaux s'etendoient parmi la ville, sit sus

e champs , cet admirable impromptu en deux

' ehronographes.

effLUXIt sICUtI DIIUV1UM.

*l NOÉ aDhUC VIXIsset , rUrsUs In ARCaM

fUgIssst. -
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Jésuites , parce que l'inondation précé

dente avoit totalement gâté le pavé de la

cathédrale, & qu'un des piliers de cette

église paroiffoit ébranlé. L'église des Jé

suites étoit toute tendue de noir de même

que les piliers de la nef, au milieu de

laquelle il y avoit un" catafalque magnifi

que, embelli d'un très -grand nombre de

chandeliers dorés. Au quatre coins du ca*

tafalque , il y avoit quatre pyramides trian

gulaires, dont chaque face étoit ornée des

trophées militaires, avec un globe & une

double aigle d'or au -de (Tus. La bierre qui

étoit élevée fur six dégrés, étoit soutenue

par quatre lions dorés. Le drap qui la

cpuvroit , étoit de velour noir avec de

larges galons d'or , & quatre croix de Bour

gogne. II y avoit fur la bierre , l'épée , le

sceptre & la couronne Impériale. Le dais

qui étoit suspendu au-deiTus , étoit de la

dernière magnificence. II étoit surmon té

de trois couronnes, Impériale, Royale »

& celle du comte de Namur , tellement

disposées que la première touchoit pres

que la voûte de l'église. Le maître autel

tendu aussi de noir, étoit richement pa

ré, & au milieu , il y avoit un grand

blason aux pleines armes de seue Sa.

Majesté. II y avoit aussi fur tous les
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piliers de l'église quantité d'emblèmes.

Pendant le courant du mois de Mai ,

de cette année, le magistrat de Namur ,

fait passer au plus offrant le cimetière dit

de Saint Jacques , dans lequel on enterroit

les corps de ceux qui ayant été sentenciés

& exécutés à mort par la justice , n'étoient

point condamnés à la voirie. L'obtenteur

y a fait bâtir les maisons qu'on voit au

jourd'hui vis-à-vis de la chapelle de la

Miséricorde.

Inauguration de Sa Majesté, Marie-THl-

rèse d'Autriche, reine d'Hongrie Sí de Bohê

me, comme comtesse de Namur,íbus la direc

tion de Son Excellence, Charles Emmanuel ,

prince de Gavre, gouverneur de la ville & Pro

vince, qui représenta la Souveraine. Les

fêtes & les cérémonies qui accompagnè

rent cette auguste solemnité , furent des

plus brillantes. En voici le détail tiré d'une

relation imprimée en la même année.

Le prince de Gavre , ayant reçu de Son

Altesse Royale , le prince Charles de Lor

raine , gouverneur capitaine -général des

Pays-Bas , fa lettre d'autorisation & de

substitution pour célébrer l'inauguration de

Sa Majesté , en la Province de Namur ,

prêter les fermens au nom de Saditte Ma
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jesté , & recevoir l'hommage^les sermens

de fidélité & d'obéissance des bons S£ fi

dèles vassaux & sujets de Sa Majesté en

la Province de Namur , convoqua due-

ment les états de la Province de Namur

de se trouver le 3 de Mai 1 744 , au pa

lais de Sa Majesté , dans l'appartement or

dinaire de l'assemblée générale desdits états,

pour y entendre les intentions de Sa Ma

jesté , & le lendemain assister à la céré

monie de son inauguration. .

Ledit jour, troiíième de Mai , tous ceux

composons les états , savoir l'évêque , les

prélats, prévôt, nobles , "officiers , dépu

tés & magistrats des villes , représentans

les trois états du pays & comté de Na

mur , étant assemblés vers les dix heures

du matin , & le prince de Gavre en ayant

été averti par le conseiller pensionnaire ,

il se rendit dans la chambre de leur assem

blée , & s'étant assis dans un fauteuil, sous

un dais, où étoit le portrait de Sa Ma

jesté, il se couvrit, & leur remit sa let

tre de créance , & après avoir déclaré les

intentions de Sa Majesté au sujet de son

inauguration , il leur dit qu'ayant l'honneur

de la représenter pour cette illustre fonc

tion , il voyoit avec plaisir , le zèle & l'em-

pressement avec lesquels ils alloient prêter
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les sermens de fidélité & d'obéissance à

une reine si auguste & si magnanime , qui

ne manqueroit pas de leur donner des mar

ques de fa bienveillance 6c de son affection

maternelle.

Le con/eiller pensionnaire des états ,

après avoir, fait la lecture des lettres de

creance , des pleins pouvoirs de Sa Majesté,

& de Son Altesse Royale , & de celle

d'autorisation ôc de substitution , répondit

au nom des états , & témoigna à Son Ex

cellence le prince de Gavre, le desir ar

dent des états, de se conformer aux in

tentions de Sa Majesté , leur joie de re

cevoir son serment , & celui de Son Al

tesse Royale le grand duc Co-régent , ÔC

leur empressement à prêter à Sa Majesté,

celui d'obéissance &t de fidélité , avec au

tant de zèle que de respect.

Le prince de Gavre , s'étant retiré ^ les

trois états résolurent unanimement de nom

mer & autoriser leurs députés pour rece-

▼oir & prêter en leur présence & en leur

nom , dans l'église cathédrale de Saint AvL-

bain, les sermens réciproques, & envoyè

rent une députation vers le prince, pour le

complimentes'.\ '''' ",--"-, ;

- ' Îjs mêmè Jour après-midi, le magistrat

vint présenter les grands vins d'honneur au
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prince , & il reçut Ifs complimens de ceux

du conseil provincial , du souverain bail-

lage, & d'autres personnes de considéra

tion fur cette illustre fonction.

Le lendemain, quatre du mois , jour íixé

par la cour pour procéder à Pinauguration,

tous ìes membres des trois états se ren

dirent vers les neuf heures du matin , en

çarosse à deux chevaux &t en habit de

galla & de cérémonie au palais de Sa Ma

jesté, où le prince de Gavre les attendoit

avec toute la décence & la magniíicence

convenables.

Les états l'ayant de nou\eau compli

menté , on se mit en marche pour se

rendre à la cathédrale , où se fait d'ordi

naire la cérémonie d'inauguration.

On passa par les rues de Bruxelles &

de Saint Jacques , celle des fojsés, la grande

place , le grand marché & la rue de la

Croix qui étoient proprement ornées , avec

des emblèmes & vers . à la louange de

Sa . Majesté. Telle étoir Pordre de la

tin détachement de la cavalerie de la

garnison, leur capitaine à la tête , ayant

les aimes hautes. : ,. . -, ,
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i.

Un adjudant ou officier du prince de

Gavre, à cheval.

3-

Ua timballier & quitre trompettes à

chevaL

Deux fermentes à pied , portant les ban-

derolles aux armes de Namur.

Un carosse arec les jurés de la ville.

6.

Un carosse avec les bourguemaîtres -&

le second élû.

Quatre carosses avec Messieurs les éche

vins.

8. -

Le carosse de -Monsieur le mayeur.

Les sergens & portiers de la ville mar-

choient avec leurs hallebardes & revêtus

de leurs manteaux, aux deux côtés du ma

gistrat réprésentant le tiers-états.

9-

Le carosse du conseillier pensionnaire des

deux premiers membres de l'état.

Un carosse avec les députés des villes

comprises dans l'état noble.

G
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Un carosse avec les députés des chapi

tres nobles.

12.

Quinze carosses avec Messieurs de Pé

tat noble , & les officiers baillis de Sa Ma

jesté; lesquels carosses se suivoient selon

í'ancienneté de réception de leurs maîtres

à l'étàt.

n-

Un caroffe avec Messieurs les députés

de l'état noble.-

: M- . .

Quatre carosses avec Messieurs les pré

vôts & abbés de l'état ecclésiastique , mar

chant selon leur rang.

15.

Le carosse du révérendissime évêque,

qui est le premier membre de l'état ecclé

siastique , marchant à deux chevaux comme

les autres. t : :ì ' -"

Tous" les domestiques marchoient à pied

aux deux, côtés des carosses de leurs maî

tres respectifs. " .

16. .:- "...

Le héraut d'armes en titre de la Pro

vince, à cheval, ayant fa cotte d'armes &

son caducée à là main. n-

J . ... . ; ..-'!»'. -
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l7' . .

Huit domestiques du prince de Gavre,

marchant à pied deux à deux.

18.

Quatres officiers ou domestiques, dudit

prince , fans livrées , marchant deux à

" deux.

19. . , ,

Le caroffe à íìx chevaux, dans lequel

étoit le prince de Gavre, substitué pléni

potentiaire pour cette illustre fonction ,

environné dç douze hallebardiers du gou

vernement avec leurs gouches.

20.

Deux carosses de la fuite du prince à

deux chevaux , dans lesquels étoient quel

ques Messieurs quì avoient bien voulu l'ac

compagner, ... -yi.h ;:

a*- , * -

Un autre détachement de la cavallerie

de la garnison , fermoit la marche. J-p

prince r étant arrivé au grand portail dp

l'église cathédrale, le doyen à la têta du

chapitre, le reçut en lui préfentanr, del'eau

bénite , & le complimenta. .

II fut conduit par le chapitre dans le

choeur , où il fe placa du côté de l'éva^-

gile , fous un dais de yelour rouge garni

d'or avec le portrait de Sa Majesté , fur

G 2
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un prie-dieu garni de même , vis-à-vis du

célébrant.

Les trois membres des états furent íuc-

ceffivement placés du même côté du chœur

. jusqu'à la porte d'icelui.

Les chapttres de la cathédrale 6c de la

collégiale , occupèrent toutes les stalles de

l'autre côté.

Le conseil provincial de Sa Majesté ,

en robes de cérémonie , 6c le souverain

baillage qui s'y trouvèrent, étoient places

en leurs lieux 6c places ordinaires , sa

voir le conseil entre les officians 6c les stal

les du chapitre , & le souverain baillage

au milieu du choeur au bas du sanctuai

re. Ils avoient été convoqués & invités

l'un 6c l'autre par le prince de Gavre , en

la manière accoutumée.

Les Croisiers 6c les autres mendians qui

ayoient été invités à de s'y trouver, étoient

placés dans l'église, dans leurs places ac

coutumées.

Ll Le héraut d'armes étoit placé íur un

tabouret' au milieu du sanctuaire à quel

que distance du prince.

L'évêque s'étant revêtu de ses habits

"pontificaux dàns la sacristie, célébra la

Messe du Saint-Esprit sans dais; apiès' la-

qu'elle s*étant approché d'une table gar
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nie d'un tapis de velour rouge , poíée près

du dais, où étoit le prince de Gavre, Sc

fur laquelle on avoit placé les reliques SC

le livre des Saints Evangiles , le pension-

- naire des états lut à' haute voix la lettre

de créance aux états , les lettres de pleins

pouvoirs de Sa Majesté & du grand duc co

régent , & la lettre de substitution & au

torisation du prince Charles de Lorraine ,

toutes lesquelles étoienrjaussi placées fur cette

table dans un portefeuille garni de velour

rouge.

Le prince Je Gavre quis'étoit assis pen

dant les lectures dans le fauteuil se leva ,

& il lut & prêta à haute voix les sermens

de Sa Majesté , & de Son Altesse co-ré-

gent aux états de la province , entre les

mains de l'évêque qui lui avoit avancé

l'évangile pour y poser la mairí.

Les députés des trois états étant auífi

présens, & près de ladite table, le pen

sionnaire lut à haute voix, la commission Sc

autorisation de Pétat, & l'abbé de Flo-

reffe premier député de I'état ecclésiastique

rit la lecture du serment de fidélité & d'o

béissance des états à Sa Majesté , &C prêta

ledit serment avec l'autre député ecclésias

tique , au nom de tout l'état ecclésiasti-

qne , ayant une main sur l'évangile & l'aur

G 3
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tre fur la poitrine. Les députés de l'état

noble, &ceux du tiers-état prononcèrent

auífi le íèrment successivement , ayant une

main fur l'évangile, & l'autre |levée , au

nom de toute la noblesse Sc de tout 1«

peuple de la province. Le prince étoit as

sis pendant la lecture de ladite commis

sion ôc la prestation des sermens des états.

Le héraut d'armes en tître de la Province,

cri» aussitôt par trois fois Vivt Marie-

Thérèse, Reine de Hongrie & de Bohême,

tomtejjè de Namur; ce qui fut répété suc

cessivement par lés acclamations du peu

ple, au bruit des trompettes Sc timballes,

ÔC par trois décharges consécutives de toute

haríillerie du château & des remparts ,

& au son- de toutes les cloches de la ville,

qui avoient sonné de même la veille, Sí

Je matin à neuf heures. Ensuite l'évêque

entonna le Te Deum , & donna la béné

diction du Saint Sacrement. On avoit élevé

des balcons derrière les stalles du chœur

pout les Dames 6c les personnes de con

sidération.

L'évêque ayant quitté ses habits ponti

ficaux , le même cortège se remit en mar

che , pour reconduire le prince de Gavre

au gouvernement , où Son Excellence, après

avoir été complimentée par le gouverneur,
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l'état-major & tous les officiers de la gar

nison , traita magnifiquement à diner tous

les états, & quantité d'autres personnes de

considération.

On y but les santés de Sa Majesté &

autres convenables , au bruit de plusieurs

décharges réitérées de huit petites pièces

de canons , placées dans le jardin du gou

vernement, & aux fanfares des trompettes

& timbales.

On, y fit jetter par le balcon de l'ap-

partement des états" de l'argent à la po

pulace qui réitérait les acclamations de vive

la Reine.

L'artillerie du château & des remparts

avoit auffi fait trois décharges à) neuf

heures du matin , qui furent réitérées à sept

heures du soir.

Toute l'infanterie de la garnison étoit

rangée, tambours battans, dans les rues , où

le cortège passa allant 6c revenant de l'é-

glise , & tous les officiers saluerent, de las

pique, & du dtapeau, le prince de Gavre,

en allant & revenant.

Son Excellence le général comte 6í gou

verneur de la garnison Hollandoise de Co-

lyear , eut l'attention & la politesse de dé

férer ce jour-là, la parole à celui qui avoit

l'honneur de représenter Sa Majesté, 6c

G 4
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fit dès le matin placM.au gouvernement,

une compagnie de'^^nadiers avec ses of

ficiers & drapeau pour la garde.

Vers les sept heures du soir , toute la

ville fut illuminée d'un grand goût , cha

cun voulant donner des marques de son

aèle pour son auguste souveraine.

Le prince de Gavre avoit fait dresser

au gouvernement une jolie décoration , à

laquelle il y avoit, entr'autres , deux Naïades

représentant les rivières de Meuse & de

Sombre, d'où sortoient deux fontaines de

vin. Le tout étoit surmonté des armes de

Sa Majesté.

Ce ne furent durant trois jours au gou

vernement , que fêtes continuelles que le

prince de Gavre y donna avec une profu

sion & une magniíicence dignes de lui.

On avoit élevé devant la facade del'hô-

tel- de-ville , une magnifique décoration en

forme d*arc de triomphe, avec le portrait

de Sa Majesté dessous un dais , laquelle

décoration fut- illuminée le soir avec tant

d'ordre & d'éclat , qu'elle produisit un spec

tacle digne d'admiration.

Dans la face de la grande piramide qui

couronnoit l'ouvrage, on lisoit cette ins-.

cription.

n Marie Therefì* j4ustriaca%

n Hun^eikee Bohemica^
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n Belgica , comltljsa Namurcensis solemni-

» ter inaugurais

« DD. CC. QS. P. QN,

Dans l'exergue da Médaillon qui étoít

couvert de l'égide d'une Minerve , qui perce

l'enviede fa lance , 6c soutenu de la fidelité

& du temps, étoit écrit le texte suivant.

» In sapientîâ & prudent!à tuâ ficistl

» tibi foriitudinem.

Sur les côtés, se trouvoient les huit sym

boles suivans.

A droite le premier symbole PiETAS,

étoit la massue d'Hercule avec l'hydre écra

sée , avec ces mots.

n Hac hostes viclt , peperltque trlumphos.

Le second symbole Constantia, étoit

représenté par un rocher battu de toute

part des flots d'une mer orageuse , avec ces.

mots.

» Non fi conjurent.

Le troisième Fortitudo, étoit repré

senté par une colonne qui soutient un

grand edifice , avec ces mots.

» Fulch & ornat.

Le quatrième Félicitas Publica , étoit

représenté par un soleil , dont les influen

ces se sont sentir & répandent l'abondancC,

sur une vaste campagne , avec ses mots.

» Luce vigent nostrâ.

G J
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A gauche, le premier íìmbofe , Nup-

TÍIS AUGUSHS DOMTJS AUSTRIACA LO

THARINGIE REVINCTA, étott représenté

par deux grosses sources , descendant d'une

montagne , & formant deux rivières qui

se joignent & deviennent un grand fleuve,

avec ces mots.

» Major ab occursu.

Le deuxième Prudentia, étoit íiguré

par l'étoile polaire , laquelle sert de guide

pendant la nuit á des vaisseaux de toute

espèce , avec ces mots.

n Régula hec omaibus unA.

Le troisième Populorum DELICI.E,

étoit exprimé par nn essàin d'abeilles , qui

vole à la fuite de son rci , avec ces mots.

» Sequimur quo ducit amor.

Le quatrième Generositas , étoit re

présenté par une fontaine qui répand de tout

çôté Peau qu'elle reçoit , avec ces mots.

» Coll'cgo ut effimdam.

Outre ces symboles , il y avoit encore

quatre autres inscriptions dans quatre ta

bleaux représentans les sièges de Llaiz &

d'Ingoìsiat , & les batailles de Dettlngen &

<se Campo Saniïo. Savoir pour la prise de

Liniz;

» Lentium noblli avsu rtceptum.

pour la- prise d'Ingolstm.

í' -
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» sngolstadium Bavaro ereptum.

pour la bataille de Dettingen ,

» G alil ad Mœnum in fugam affi.

pour celle de Campo Sanïïo,

» Hijpanorum impetus ad Campum Sanâtum

» generosè\repulsus.

Enfin cette dernière inscription étoit pla

cée au dessous du dais qui couvroit le por

trait de Sa Majesté.

» Non est talis mulièr super tèrram in

» aspedu , in pulchritudine & in sensu

» verborum.

Judith, cap. XI.

On y voyoit encore ces chronographes

placés avec art.

theresIa reX DUCIs UXor , CoMI-

tIssa aUgUrata.

Ut VICtrIX DoMInatUr aC InaU-

gUratUr.

regIna AUXILIatrIX popULorUM

' DeCoratUr.

Entre toutes les inscriptions , les emblée

mes &C &c. dont la plupart des maisons

étoient ornées , les deux chronographes

suivans étoient deux des plus remarquables

& des plus analogues à cette fê:e.

MarIjE THER£sI.E REGINjE, CAROLI

seXtLfILIje, hostILes eXerCItUs

VInCentI.

G 6
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Voici le second.

VoX popULI DIVersa sonat VoX

attaMen Una:tU LUX hUngari.»

tU LUX theresIa nostra.

Au milieu desquels étoit placé le vers

suivant , qui renfermoit tóut ce qu'on pou-

voit jamais dire de cette grande reine.

» Femlna sronte gerit , vir peSlore , diva

» décore

1745.

Bataille de Fontenoi gagnée par l'armée

de France commandée parle Roi Louis XP"

en personne , ayant sous lui le maréchal

de Saxe, fur celle des alliés, aux ordres

du due de Cumberìand & du prince Wal-

deck. La perte de cette bataille qui décida

du fort des Pays-Bas , fut annoncée à Na-

mur, par un régiment entier d*Hollandois

ijui y entra en désordre , ayant pris la fuite

pendant l'action.

La bourgeoisie de Namur mécontente de

l'administration des échevins de cette ville

par rapport au logement des gens de guer

ie, présente en cette année , un mémoire,

à sa majesté l'impératrice reine Marie-Thé

rèse, lequel avec toutes les pièces y jointes

m'a paru digne de la curiosité du lecteur.

Le voici de mot à autre comme s'ensuist
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Mémoire contenant les plaintes de la Bour

geoise de Namur, au sujet du logement

des gens de guerre, présenté le 2 Décembre

mil sept cent quarante cinq, à sa majesté

impériale reine de Hongrie & de Bo

hême, &c. &c. &c. En son conseil privé

à Bruxelles.

A SA MAJESTÉ

Impériale reine de Hongrie & de Bohême,

&c. frc. &c. en son Conseil Privé.

Soit cette envoyee à ceux

du confeil à Namur, pour ouï

«eux du magistrat de ladite vilte

. .. & autres qu'il appartient, y

_ rendre leur avis avec toute

l'acceleration possible, fait à

Bruxelles le 2 Décembre 1745.

La cour avant de reservit

fa majesté de l'avis demandé,

erdonne que cette requête

avec les picces y jointes soit

communiquee tant à ceux du

magistrat de cette ville qu'aux

quatre jures d'icelle pour y

dire séparement ce qu'ils trou

veront convenir dans la Vllïne

ppt. Fait à Namur le 7 Décent'-

fere 1745-

bourgeois & habitans de la ville de

îíamur ont l'honneur de représenter à Votre

Majesté avec le respect le plus profond , que

s'étant soumis à des impôts de diverses espè

ces & que fa majesté impériale & catholique
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Charles Ví de. glorieuse mémoire, autorisât

par ses octrois avec cette condition bien ex

presse que les deniers à en provenir, seroient

emploies au logement des gens de guerre à

l'entière décharge de la bourgeoisie , avec or

dre au magistrat de la même ville de ne dis

traire aucuns deniers à autre usage pour quelle

cause que ce puisse être & d'établir un re

ceveur particulier qui ea rendroit compte

en présence entre autres de lix plus notables

bourgeois; les remontrans ne pouvoieut s'at

tendre que ceux dudit magistrat seroient re

vivre cette ancienne servitude sous laquelle

on avoit tant gémi & pour l'abolition de la.

quelle l'on avoit fait les derniers efforts : il

est cependant que nonobstant que le produit

de ces impôts est 'notoirement suffisant à la

dépense de pareils logemens , ils ont contre

la réclamation de tous les remontrans & fans

leur vouloir donner le moindre éclaircisse

ment fur des deniers dans la régie & admi

nistration desquels ils ont tant d'intérê: , ont

chargés ainsi qu'ils continuent encore de faire

depuis un-an & plus de loger les bourgeois

en nature, les ayant amorcés au premier lo

gement par mn modique paiement par mois

qui n'a eu lieu pour la plúpart qu'une seule

Tois. A ces causes & attendu la nouveauté

de pareille conduite toute opposée à la teneur

des octrois & des soumissions qui les ont pré

cédés, & pour toutes les raisons plus au long

déduites dans le mémoire ci- joint avec les

pièces justisicatives, les remontrans viennent

se jetter aux pieds de Votre Majesté.

La suppliant, pleins de consiance en fa jus

tice & equité, de daigner interdire auxdiwdu
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magistrat de les loger & de leur ordonner

deconsigner fidèlement & au besoin sous due

expurgation de serment , lés comptes où est

repris le produit des impôts réservés aux seuls

logemens des gens de guerre & qu'ils ont

confondus avec d'autres & la dépense y cor

respondante , afin qu'ayant soustrait l'un de

l'autre , on reconnut si cette caisse est absor

bée ou pas, & qu'ensin on jugeât si l'on peut

recourir à l'obligation du logement qui ën

tout cas ne pourroit être effectif & en na

ture , & auquel on eut pú substituer une cot-

tisation pécuniaire sur chaque chef de famil

le , qui est un moyen certainement bien moins

onéreux que celui de loger & qui ne don-

neroit pas lieu à tant d'irrégularités qui se

commettent en n'observant pas comme ils font

la justice distributive dans l'assignation des

logemens , en chargeant les uns à chaque fois

& d'un nombre considérable de soldats, tan

dis que les autres n'ont pas logé ou sort

peu, en outre de leur ordonner de se con

sormer ponctuellement à la fuite audit octroi

du premier Décembre 1719 en établissant un

receveur particulier desdits deniers qui en

rendra compte gratis en présence des six no

tables bourgeois à dénommer par le corps de

la bourgeoisie , asm de par ce moyen éviter

qu'on ne les employe à des usages étran

gers & au dehors de leur destination.

C'est la Grâce, &c.

IMPLORANT &*.
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AjA bourgeoisie de Namur dans ('accable

ment où elle est par le logement des gens

de guerre auquel leur magistrat l'assujettit

depuis un an , fans savoir pourquoi , crut

qu'en molissant ou diíférant leurs représen

tations , tous les tentatives faits, près d'eux

ne seroient qu'autoriser cette nourelle charge

qui parut anciennement si onéreuse que l'on

n'omit rien pour s'en délivrer.

Von s'adressa pour cela à ceux du conseil

provincial, & après y-avoir exposé d'un côté

que cette obligation de loger ainsi en nature

étoit aussi pesante que nouvelle , & d'une

autre que les impôts auxquels la bourgeoisie

s'étoit soumise & que les souverains avoient

autorisés éroient plus que suffisaus pour sub

venir à toute la dépense qu'exigent pareils

logemens , l'on conclut a ce qu'ils leur sut

au moins ordonné de consigner les comptes

contenans la récette des susdits impôts & la

dépense faite au regard des logemens, afin

que balançant l'un avec l'autre, l'on recon

nut ainsi que l'on s'en assûroit, que la caisse

y destinée spécisiquement, suffisoit non-seu

lement à loger en nature & en argent toute

la garnison , & même le double île celle qui

étoit actuellement en ladite ville.

Conclusion qui paroissoit d'autant plus fon

dée, qu'elle avoit déja pour appui un décret

dudit conseil & tel qu'il est ci-joint Sub Lettre

(A) , porté à la plainte d'un bourgeois lo

gé, avec ordonnance k ceux da magistrat de

consigner les comptes & renseigneniens ouïs,

MADAME,
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elos & arrêtés depuis 167a jusqu'à 17I5 qui

est la date du décret, avec les titres & chaise*

raux correspondans auxdirs comptes & ren-

seignemens, & faire consier des octrois qu'ils

pouvoient avoir pour faire les impositions

dont il étoit question.

Rien, semble-t-il, ne pouvoil s'opposer à la

demande de la bourgeoisie qui ayant un in

térêt si formel de se íoustraire a une telle

tharge de logement , il étoit bien juste qu'on

lui donnât des appaisemens fans lesquels elJe

ne pouvoit sortir de la prévention dans la

quelle toute chose l'avoit jettée, que' ses de

niers n'étoient ni bien administrés, ni em

ployés à leur destination.

Une demande en effet de cette espèce ne doit

point faire de peine quand les choses vont

aussi bien que l'on veut persuader qu'elles vont.

Qui le croiroit cependant? Leurs effort»

tout redoublés qu'ils ont été , sont encore

jusqu'à présent infructueux , & malgré que

la magistrature est très-insormée des plaintes

que l'on sorme de fa conduite , & des mur

mures que leur resus excite dans le peuple ,

elle n'a pas encore daigné se prêter au moin

dre éclaircissement.

Le mal est grand néanmoins, & puisqu'à

de pareils catastrophes .il ne íaut rien moins

que l'autorité souveraine, cette bourgeoisie

attachée peut être, plus qu'aucune autre à la

sacrée maison d'Autriche , se trouve comme

forcée de se jetter aux pieds de Votre Ma

jesté pour lui tracer le plus succintement

qu'elle pourra , l'état dans lequel elle se

trouve, & ce qui s'est paffé jusqu'à présent

par rapport aux logement des gens de guerres
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Les maux que la bourgeoisie avoit soufferts

pendant que l'on écoit obligé de loger chez

soi un nombre d'officiers ou de soldats fou-

vent au-dessus de ses sorces, avoient souvent

fait former des plaintes; mais les circonstan

ces critiques d'une guerre pour lors presque

continuelle , empêchoient qu'on pensât à au

tres choies qu'aux maux les plus pressés, en

surçéant jusqu'à un temps plus oportun l'ar-

rangemenc du gouvernement intérieur de

la ville.

Mais aussitôt que le calme sut revenu , le

souvenir de ce que l'on avoit souffeit au

paravant, fit renouveller 'leurs représenta

tions, & dans l'embarras où l'on se trouve

toujours , quand il s'agit de rencontrer un

nouveau moyen , celui de payer & de se cot-

tiser en argent se présenta d'abord , & l'on

.ne balança pas de l'accepter , parce que du

moins il étoit d'un fardeau plus léger que

celui d'avoir plus des trois quarts de la mai

son occupés de militaires qui achevoient d'em

pirer la condition des bourgeois par leurs

mauvais traitemens & leurs allées & venues

qui duroient nuit & jour.

Encore falloit-il, avant de fixer la cottisa-

tion d'un chacun , que le magistrat le fît du

gré & consentement du peuple, ainsi que le

prouve assez la résolution cr- jointe (B)

& consirmée en quelque sorte par le décret

reclamé sous la lettre (A).

Ce moyen à la vérité rendoit leur conflit

tion plus douce , mais elle ne remplissoit pas

encore l'étendue de la liberté que la bour

geoisie se proposoit d'acquérir.

On pensa donc à lui en substituer une au
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tre, & l'on crut qu'on ne pouvoit en trou

ver un plus convenable que d'augmentef la

gabelle de bierre ; pour cela rous les métiers

qui avoient résusé auparavant d'accorder a

Sa Majesté leur contingent dans les subsides ,

ainsi qu'il conste des cinq pièces ci-attachées

Sub Litt (C. D. E. F. & G.) convinrent ensin

de concert avec leur 'magistrat de sormer un

plan au contenu duquel il fut résolu que ceux-

ci s'adresseroient à Votre Majesté , pour en

obtenir iin octroi d'autorisation de percevoir

fur chaque tonneau de bonne bierre 40 sols

& ao sur la petite, & la moitié sur celles qui

se débitent au château & fauxbourg de la

dite ville, ainsi que 40 sols sur les bierres

de Hougarde & toutes autres bierres étran

gères avec cette expression de remployer

uniquerhent, & privativement à toutes autres

necessités au payement du logement des gens

.de guerre , avec ordrë au magistrat de ne

distraire aucuns deniers à autre usage, pour

quelle cause que ce puisse ê}re ainsi que lè

justifient plus au long les deux pièces ci-

joir.tes Sub (H. & f.), avec l'octroi du pre

mier Décembre 17I9. Sub (K),

Et quatre jours après, donnant des preu

ves, au souverain de íón extrême impatience

d'obtenir cet octroi , il sut résolu par' les

chambres assemblées d'ajouter à Taide ordi

naire une somme de deux, mille florins pour

leur contingent, en énoncant toujours que

c'étoit fous espoir que fa majesté seroit fa

vorable attention à la représentation lui faite

au sujet du logement, comme plus au long

par la résolution ci jointe sous la lettre (L).

Leur représentation parut fi juste que le
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souverain s'y prêta, en accordant eísective

ment ledit octroi demandé le premier Dé

cembre 1719 conforme & relative en tous

points à la supplique des bourgeois qui fu

sent en même tems autorisés de constituer six

personnes, qui auroient la surveillance &l'ad-

ministration des deniers, à provenir du nou

vel impôt , aíin que d'un côté Ton employât

utilement les deniers , & que d'un autre on

empêchât qu'on les consondit avec ceux des

autres impôts ou revenus.

Et leur soin à cet égard se porta si loin ,

que sur le soupçon que les bourgeois s'étoient

formés qu'une partie de leur magistrature

s'étoit détachée du reste du corps, pour re

présenter à sa majesté qu'il convenoit par des

prétextes, néanmoins Sub & Obreptives, de

donner une modiíication au droit de 40 fols &c.

ils tinrent une assemblée particulière le 10

Juillet 1721 dans laquelle il fut résolu de

commettre leurs six députés , pour s'adresser

également à fa majesté & empêcher par son

autorité que Ton ne donnât aucune atteinte

au susdit octroi , & pour qu'on le consirmât

au contraire dans toute fa plénitude , ainsi

que l'énonce clairement la pièce ci jointe

Sub lettre (M).

Et comme rien ne leur étoit plus précieux

que les eísets de cet octroi qui les mettoit

si bien à couvert du logement , fans qu'ils,

s'en ressentissent en leur particulier , le méme

jour ils accorderent encore au prosit de fa

majesté une somme de six mille florins par

forme de subside , en exprimant toujours que

c'étoit dans l'espoir -qu'elle daigneroit à la

suite leur confirmer à perpétuité le droit pour
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h levée de 40 sols & autres repris en ^oc

troi de 1719 , pour subvenir au payement

dudit logement qui étoit , ajoutoient-ils, Tu

nique moyen de mettre la bourgeoisie en état

de marquer à sa majesté son zèle & son at

tachement dans toutes les occasions de son

royal service , au contenu de la pièce Sub (N).

La même crainte qui les avoit postés à de

mander le pouvoir de commettre six person

nes pour veiller à la régie & applicat des

deniers provenans de cet impôt , les enga

gea encore de s'assembler le 18 Janvier 1711 ,

& de substituer à leurs anciens commis six

autres personnes chargées du même soin ,

au contenu de la pièce ci jointe Sub (O).

Un fi beau commencement dont on goú-

toît déja la douceur, de voit durer long rems,

& il eut effectivement subíisté, si des vues

fiarticulières & telles que son propre intérêt

uggére , n'avoient derechef désuni les mem

bres de la magistrature , en portant ceux

qui étoient moins dévoués aux avantages de

la ville, mais extrêmement à l'augmentation

de leur commerce domestique , n'avoient

suggéré la suppression de ce droit , en le

consondant en une seule & identique gabelle

destinée à différens usages propres à offus

quer la connoissance de chacun d'eux.

La bourgeoisie en eut quelque présenti

ment, & l'indignation de la conduite de ceux

quitenoient la place de peres du peuple, les

en fit murmurer ; mais ces personnes toujours

fécondes en partisans & inventives à leurer

le peuple par des démonstrations flatteuses ,

s'aviserent d'un stratagème contre lequel il

n'eut guère été permis de se gendarmer t
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attendu fa publicité , & qu'il n'eut pas été

possible de se persuader qu'on tendU des piè

ges par un aéle de- cette espèce.

Les magistrats donc firent afficher aux coins

des rues un avis au public , par leque> ils

di,soient que pour désabuser, la bourgeoisie des

mauvaises impressions faites contre eux , sur

ce qu'on lui avoit persuadé contre vérité

qu'ils prétendoient faire anéantir le droic

, de 40 sols à la tonne de bierre cabaretière

& réloger la bourgeoisie en nature ou pour

argent , ils notiíierent que leurs sollicitations

en cour tendoient à obtenir un octroi de le

ver à la tonne de bierre quatre florins un

sol pour toute gabelle; en lieu de cinq flo

rins un sol, à charge que le produit desdits

quatre florins un sol & autres revenus de la

, ville seroient obligés de payer ledit logement

à la décharge de la bourgeoisie & le reste.

. Après ,une telle notisication, les métiers

assemblés de nouveau le lendemain déclare

rent que puisque l'intention de ceux du ma

gistrat ne buttoit à autre chose, ils y ac-

* quìesçoient de leur côté , à charge néanmoins

que lé produit defdits 4 florins & 1 sols se-

roit employé a payer le logement des gens

de guerre , avec obligation auxdits du ma

gistrat d'y satisfaire à l'entière décharge de

r la bourgeoisie ; l'on ne fauroit mieux le prpu-

ver que par les pièces cr-jointes Sub (P &

Q)- P«\

II eut été difficile de se former quelque

doute sur Pexécution de la promesse & des

engagemens du magistrat , & l'on devoie

s'attendre que l'octroi à la poursuite duquel

ií étoit, y seroit conforme ; cependant il sçût
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si bien menager la consiance des bourgeois,

qu'il se procura le 3 Avril 1713 , un octroi

à iì verité de lever , comme il Fa voit pro

posé , quatre florins un fol à la tonne de

bierre cabaretierre ; mais il eut la ruse

d'insérer dans la requête qu'avec le produit

de lemblable gabelle , I "on satisseroit au

payement des charges ordinaires & extraor

dinaires, à la courteresse du soixantième.

Gages des échevins & bourguemaître , ainsi

qu'au logement des gens de guerre h la dé

charge de la bourgeoisie , ainsi que le prouve

ledit octroi ci-joint en copie Sub ( Q ido. )

Par où il se crut autorisé de consondre ,

ainsi qu'il a fait en eíset depuis lors , sembla

ble augmentation des revenus avec les an-i

ciennes gabelles , en s'appuyant sur une clause

qu'U eût encore la précaution d'insérer dans

la supplique , savoir que leur bourguemaître

rendroit compte des deniers à provenir del-

dits droits & de l'applicat qu'il en aura fait

tant en récette , qu'en dépens , avec les au

tres deniers de la ville.

Cet octroi sut longtemps ignoré par la bour

geoisie qui à la vérité croyoit n'avoir au

cun intérêt de s'en instruire, puisque la ga

belle qu'on venoit d'accorder , n'excédoit

pas celle à laquelle elle s'étoit soumise , &

que d'ailleurs n'étant pas logée pour lors ,

elle avoit lieu de croire que cette exemp

tion n'étoit dûe qu'à l'exécution fidèle &

sincère de leurs promefles; mais dès que l'on

sut informé du contraire , l'on sentit toute

la noirceur d'une pareille manoeuvre , & rels

qu'ils passoient auparavant pour, gens à cou

vert de (b&t soupçon , surent regardés pour

- -i'
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Jnfracteurs de la foi publique & comme abu

sant de la crédulité & de la coníiance trop

aveugle que le peuple avoit eue à leur aver-

tance & notiíication au public.

Quel but en eíset peut-on penser qVils peu

vent avoir eu en confondant tous les impôts

en une seule caisse? l'on s'attend aisés qu'ils

répondront que le seul |bien & intérêts du

public les sit agir; car le contraire les char-

gerpit d'opprobre & de parjure , mais quand

on entre bien dans l'exécution de pareille

nouveauté , il est aisé de s'appercevoir qu'elle

ne servira à la suite qu'à emploier à des usa

ges tous étrangers , comme par exemple à

suppléer à la courtereffe des rentes , aux

embelissemens souvent inutiles & nuisible

les deniers que le peuple s'est imposé dû

consentement des souverains uniquement &

privativement àtoutesautres nécessités, comme

parle le projet de l'an 1719 ; aux logemens

des gens de guerre.

L'on prévoit done aisément qu'en cas de

courteresse dans la totalité des revenus, l'on

retombera infailliblement dans la triste &

accablante nécessité de loger comme aupara

vant ; ou s'il arrive par hazard , qu'il reste

quelque chose qui peut être emploié auxdits

logemens , il est certain que l'on deviendra

sujet h une nouvelle taxte que la ville ne sera

guère en état d'acquitter, au lieu qu'en te

nant lesdits deniers séparés & emploiés à

leur véritable destination , l'on est sûr d'une

décharge absolue & permanente , puisque se

lon les comptes faits & qui peuvent se faire

en un clein d'œil , les derniers font plus que

íuffisans pour cela, & s'il arrive que la dé-
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pense augmente par l'augmentation de garni-

son, l'expérience fait voir que la gabelle se

double , & qUe plus il y a de troupes en ville ,

plus aussi le magistrat est en état de subve

nir à leur logement.

Car ensin il est notoire à Namur que le

produit deldits 40 sols &c. joint à celui de

la gabelle sur les petits brandevins qui sont

l'un & l'autre particulièrement destinés à

cette charge , sournissent annuellement insi

niment au-delà de ce qu'il coûte non-seule

ment pour la construction & entretien des

casernes ; mais auífi pour payer le logement

des officiers en argent , les fournitures &

ustensiles nécessaires aux soldats.

Si cela est, comme le magistrat le donne

assez à entendre par son résus de donner ins

pection de leur balance, avec quelle justice

peuvent-ils renouveller un fardeau de ce

poids?

N'est-ce pas engager la bourgeoisie à

supporter l'impôr auquel elle s'est soumise

dans la vue de n'être plus logée ni en na

ture , ni par argent , & en même-temps l'af-

fujettir aux mêmes obligations dont elle avoit

acheté la décharge.

L'onTauroit volontiers quel autre titre que

l'octroi du 3 Avril 1713 , les a authorisées à

consondre une caisse avec l'autre & de con

sommer dans d'autres dépenses qu'à celle du

logement , ce qui a été demandé & accordé

pour cette seule & unique fin; mais cette

octroi ne lert-il pas de conviction du ma

gistrat , puisqu'après avoir calmé les soup

çons des bourgeois par une assurance noti

íiée aux coins des rues qu'ils ne le posta-

H
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loient au gouvernement , que pour pourvoir

au logement à son entière décharge, ils ícu-

rent en obtenir le consentement.

Pouvoit on s'en défier & prevoir que les

mêmes deniers qui devoient être ainsi em

ployés si utilement pour eux , serviroient à

une infinité de solles dépenses que l'imagi-

tiation suggere , quand on a les caisses pleines ?

Est-ce ainli que l'on agit quand la bonne

soi guide nos actions ? N'est-ce pas assez pour

jarrêter les progrès d'une si mauvaise inven

tion , que de voir une grande partie de la ville

réduite h se défaire de plusieurs effets pour sub

venir aux fraix de loger les soldats dont on

les chargent ? Nombre de gens réduits à la

pauvreté se sont vus obligés de se défaire

de leur propres fournitures, ne pouvant s'en

procurer d'ailleurs.

II est -survenu depuis un an que l'on a

remis le logement en vigueur , tant d'occa

sions d'émouvoir l'affection paternelle du ma

gistrat, si leurs sentimens en étoient suscep

tibles , que ces seules considérations euflent

suffit pour rendre aux bourgeois l'exécution

des engageniens qu'ils ayoient contractés

avec eux, lorsqu'ils sçurent les faire acce

der, ainsi qu'on l'a dit ci-dell'us, à la pos

tulation dudit octroi de 1713.

H n'y a donc par-conséquent aucune rai

son qui put le maintenir dans la continua

tion de cette nouveauté de faire loger; car

de deux choses il en suit nécessairement une:

ou les Impôts qui se lèvent sur la bierre &

le petit brandevin , sans parler de différentes

choses r comme la taille du meuble, ont été

réservés pour la décharge entière & perpé
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tuelle de loger les gens de guerre , ou ils

ne l'ont pas été, Au premier ca? , il est cons

tant, & personne n'en pourroic disconvenir,

que de toute telle qu'elle autorité dont le

magistrat prétend être revêtu il ne lui a pas

été permis d'en divertir un sol & dépenser la

moindre chose , qu'à ce qui a un rapport

intime avec les logemens.

S'ils ne le sont pas destinés , l'on convient

qu'ils peuvent être confondus avec la masse

des autres revenus ; mais quelle apparence

que cela soit vrai , puisque les résolutions

réitérées de l'an «717. ci-dessus accusées té

moignent que l'on vouloit dejà dès-lors for

mer une caille particuliere qui subvint au*

logemens , & que l'octroi spécial accordé en

1719 pour la levée de 40 sols &c. à la tonne

prescrit que toute fa destination se borne

aux seuls logemens ?

Quelle apparence encore que cela soit ainsi,

après que le projet de règlement fourni par

la bourgeoisie & accepté par le magistrat ,

le porte de même,& qu'ensin l'avis au pu-

blic maniseste si bien que quoique l'octroi

que l'on postuloit , dut contenir la levée

de quatre ílorins un fol à la tonne , au lieu

de í ílorins un sol dans quoi le 40 fols étoient

compris , le produit néanmoins seroit tou*

jours emploié à la décharge entière du lo

gement en nature & pour argentj

II faut donc convenir que la première pro

position est véritable, c'est-à-dire que tous

les impôts ci-dessus rappellés doivent être

mis séparement des autres , pour ne jamais

servir , qu'à loger les gens de guerre

d'une façon que la bourgeoisie n'y soit plu*

sujette. * Ha"
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Or est il un homme de bons sens qui puisse

douter que toute distraction éirmgère est

punissable, & si elle l'est , pourquoi rejerte-

roit-on la plainte des intéressés ? car après

tout ne seroit-il pas du dernier ridicule qu'à

la vue d'un logement effectif & en nature

& d'un impôt que l'on paie encore actuelle

ment pour en être libre , l'on se trouve dans

un état égal à celui dans lequel on étoit ,

avant qu'on ne payat la moindre chose? est-

il prudent de tarder à chercher le remède ,

& dans une telle situation & pareils désor

dres, dont on apperçoic aisément Punique

moyen , si l'on ne se trompe, de sauver les

débris de pareils deniers , c'est de" laisser les

champs libres aux accusations contré les in-

-fracteurs des résolutions, des conventions &

des engagemens notisiés au public; car pour

peu que l'on tarde, le premier pas est fait ;

.& une dérogation aux privilèges une sois

introduite , ne tarde guère à être suivie d'une

insinité d'autres abus & principalement pour

le fait dont il s'agit , puisqu'il est de noto

riété de fait qu'on oblige actuellement les

bourgeois à loger , tandis que la garnison

n'est pas de sept mille hommes , & que les

cazernes cependant comprises celles du châ

teau , peuvent en contenir près de neuf.

Est il un prétexte qui appuiât pareille ad

ministration ? diront-ils peut-êcre pour en évi

ter le blâme , que la garnison peut augmen

ter , & que les regimens qui sont à présent

-désectueux , pourront se completter ? mais

îgnorent ils que par l'article premier du re-"

glement pour le logement & comportement

des troupes des états généraux des Provin-
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ces unies dans les villes de la Barrière , fait

en accomplissant dé ce qui étoit stipulé par

l'article 19. du traité de la barrière signé à

Anvers le if Novembre 171J , ignorent-ils,

dis-je, qu'il est convenu par cet article ci-

joint/u£. R. que le logement doit se régler

selon le nombre eísectif des officiers & sol

dats présens , & que la même chose doit se

pratiquer à ('égard des recrues à mesure

qu'elles arriveront ? Vaut-il mieux dans cette

attente,,' & lors que les cazernes sont vui-

des , surcharger un., peuple deji affez accar

blé : & qui des deux leur tient plus à coeur ,

ou de faire goûter aux bourgeois le plus de

tranquillité & de douceur qu'il leur est pos

sible, ou de . le voir gémir sans daigner les

entendre? si le dernier est de leur goût, en

vérité peuvent-ils faire parade du beau titre

de pères . de la patrie , de protecteurs de

îeurs citoyens .& de conservateurs de leurs

droits & privilèges l . , ; ., .

Si ce qu'ils pratiquent dans les occasions

présentes du logement , conduit à cette con*

séquence, la bourgeoisie pleine de consiance

dans les bontés & dans la justice de votre

Auguste Majesté , ose se promettre qu'elle

sera exaucée dans fa supplique , en ordon

nant a ceux du magistrat de consigner fidè

lement , & au besoin, sous dûe expurgation,

les comptes où est repris le produit des im

pôts autrefois réservés privativement aux seuls

logemens & qu'ils ont confondus avec d'au

tres de leur autorité privée & à la faveur

d'une octroi obtenus Sub. fc obreptivement après

des promesses solemnelles faites au contraire

áans un temps où on n'eut pas manqué

1
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d'agir en représentation , en revendiquant ,

ou conservant les anciennes libertés , avec

les autres comptes concernant la dépense y

correspondante , afin qu'ayant soustrait l'un

de l'autre , l'on soit appaisé sur la bonne ou

mauvaise administration , & qu'on reconnut

fi cette caiffe est absorbée ou pas, & qu'en-

fin l'on jugeât, il- Ton peut recourrit à l'o-

bligation du logement qui en tout cas ae

pourroit être effectif & en nature , & au

quel on n'eut pu substituer une cotisation

pécuniaire sur chaque chef de Famille , qui

est un moyen certainement bien moins oné

reux que celui de loger & qui ne donne-

roit pas lieu à tant d'irrégularités qui se com

mettent , en observant pas comme ils fonti

la Justice distributive dans l'aflìgnation des

logemens.

Mais, disent -ils ,. nóús avons nos auditeurs

ordinaires de comptes ; 4'tín rie peut ausiî

communiquer les secrers d'une ville ,- nous

avouons rétablissement de ces auditeurs :

mais sont- ils autre chose , que d'examiner si

la dépense est bien justisiée , & si la récette

cotrespond aux passées des revenus de la ville ?

entrent-ils jamais dans la distinction que les

octrois suggèrent d'une forte de revenus avec

l'autre , & s'embarassent-ils de faire appli

quer taxativement toutes chostís a leur desti*

nation particulière ? s'ils ont entrés dans ces

considérations , nous ne pouvons nous dis

penser de dire qu'ils ne les ont pas poussées

assez avant, puifqne les octrois réclament

au contraire. *

Quand au secret , peut-il tirer à conséquen

ce , quand on n'a rien a craindre, que l'ad
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■ìioistration est juste , que l'on a suivit le

consentement de la bourgeoisie & que" l'on

a exécuté fidellement les octrois.

Une ressource de cette nature sourniroit

belle matiere aux plus grandes inversions ,

& s'il suffisoit de dire qu'un compte est coulé ,

pour ne plus être en droit de le revoir , le

pas seroit glissant , & il suivroit qu'une •

faute la plus grossiere toute faute qu'elle se

roit, ne pourroit être corrigée ; ce qui le*

roit l'absurdiré même.

Aussi en faisant parallèle des comptes des

- particuliers à ceux des villes , y-a-t-il une

maxime plus établie en droic , que celle que

tous intéressés ont droit de se le faire ren

dre , ou d'y intervenir ? Pourquoi n'en J'e-

roit-il pas de même pour ceux qui regardent

le public , quand on a sujet comme ici de

penser par la nouveauté de ['imposition que

les choses vont mal & au dehors des oc

trois î

Si le magistrat pense néanmoins qu'il y

eut quelque distinction à cet égard , on lui

répondra avec tous les écrivains en droit

& en politique que leur autorité n'est ni

arbitraire ni fans borne, & que représentans

la bourgeoisie, il est bien juste qu'il soit chargé

de constater que leur administration est ré

gulière & qu'elle se rapporte aux octrois.

On ajoutera la doctrii^e expresse de Mu-

no\ de Escobar de Ratiocinits cap. 7. Nris.

6%. & 63. Invertis , vel pojset dici quod quo

libet privato de populo volenti & petente co

pia talium rationum prastanda fit ei , ut de

erroribus & fraud'bus in illis contentis animad-

verteret. Si quidem illam reddi rationem qui
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libet de populo petere potefl in judicio ', etiam

fine mandato & ibi Aucl. Citat. , ou comme

le dit encore Grotius cians son traite de jure

belli ac pacis Lib ; ado. Cap. 17. N. a après

avoir expliqué ce dont on peut obliger un

autre à rendre compte , il ajoute , Simili modo

ex lege jus fuum cuique oritur , quia idem aut

plus lex potefl quam in fe ac sua finguli. Sic

pupillus jus habet exaâam quandam diligen-

tiam exigendi a tutore , refpublìca a magiflra- '

tu , nec refpublica tantum , sed & cives finguli:

Sur quoi Moníieur Barbeyrac dans ses

nottes sur ce passage reprend , Hinc Tiberius

bonum & salutarem principem servire debere

Cr univerjis civibus sape & plerumque fingulis.

II est donc certain que lorsqu'une bour

geoisie a autant sujet de croire que celle de

ííamur en a, que les choses ne s'exécutent

pas bien à son égard , elle a droit d'exami

ner par elle-même 1'emploi de ses propres *

deniers, dont il y a bien de l'apparence ,

que l'on abuse en retirant de la main d'un

entrepreneur qui s'enrichit rapidement, les

sournitures dont ils eussent p st se pourvoir

en achetant . de temps à autre une quantité

proportionnée au boni de chaque année ; &

en se procurant par cette voie le moyen de

retenir le proíit de cet entrepreneur & la

propriété des fournitures en moins de trois

années, de quoi on»pourra mieux s'instruire

par l'examen des comptes.

C'est ainsi que Sa Majesté pensa , lorsqu'à

la plainte des bourgeois de Gand , elle fut

servie de s'insormer de la bonne ou mau

vaise administration de leurs magistrats par

le ministère de son envoyé qui , après, avoir
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vu & examiné les comptes ; admit à ras

semblée tous ceux d'entre les plaintifs qui

vouloient s'y rendre pour que rien n'échappât

à ses perquisitions & qu'il apportât le remède

convenable aux abus dont la correction est

encore de fraîche date, fie qui lailse après

foi un si bel exemple pour les autres ma

gistrats.

Le parallèle d'un avec l'autre n'est pas en

core constaté , j'en conviens ; mais ne le

sera-t-il pas ? c'est ce que l'examen des comp

tes des deniers questionels déGouvrira.

Tout ce que les circonstances nous sont'

préjuger , c'est que l'on appréhende d'en

trer dans les replis de l'administration par

leurs désobéissances aux ordres de Votre Ma

jesté; en réticant son décrêt qu'elle daigna

porter le 17 Février de cette année sur leurs

représentations faites au sujet du logemenr,

par lequel la chose étoit. renvoiée à ceur

du conseil à Namur pour après avoir en

tendu lefdits du magistrat & autres ; que

l'on croit fous correction être les bourgeois:

sormer & présenter à Votre Majesté un pro

jet de règlement à faire émaner comme le

justisie la pièce ei-attachée Sub. Lin. (S)

Ils ont fans donte bien pressentit qu'on

ne manqueroit pas de faire des représentations

fi vives de la part de la bourgeoisie en les

sondant sur les propres comptes & octrois

qu'on eut démontré qu'il ne s'agiffoit pas ,

supposé méme l'insuffisance des casernes ac

tuelles , de loger les bourgeois ni en natu-

- re , ni par argent ; mais que dans cette sup

position l'on de voit employer les moyens dont

en se sert à Anvers & en d'autres villes

H ; .
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qui est de suppléer au défaut de eazerne»

par les loyers d'un certain nombre de mai-

îon que l'on trouve aisément pour y placer

le reste de la garnison , en sournissant à cette

dépense par le produit des caisses destinées

à cette seule fin & par l'augmentation de»

gabelles qui croit à proportion que le nom

bre des soldats est grand.

Car nul n'ignore pour peu qu'il réflé

chisse à la consommation que sont les soldats,

qu'il n'en est pas qui ne paie l'un portant

l'autre au moins quatre à cinq liards de ga

belle par jour ,' tandis cependant qu'une four

niture complette pour deux soldats y com

prise sa place dans une chambre, ne porte-

roit qu'un liard & quelque bagatelle de

plus.

Én sorte que tel nombre de soldats qui

puisse moralement être de garnison à Namur'v

il ne sera jamais question de loger les bour

geois ni d'une facon ni de l'autre.

C'est ce que les prédécesseurs des magis

trats actuels ont bien recounu en abolissant

les petites portes & escaliers au dehors des

maisons qu'il y avoit dans la plûpart des an

ciens bâtimens pour que les soldats entrant

ainsi par cette escalier , embarassent moins

dans les maisons, & en désendant d'en cons

truire dans les nouveaux , comme s'ils di-

foient par-là que les calamités dont on avoit

été accablé , lorsqu'on logeoit , ne revien-

droient plus & qu'on y avoit assez pourvu

par les impôts auxquels la bourgeoisie s'é*

toit soumise & c^ue Sa Majesté octroia.

L'on ne peut a cela opposer qu'il seroit

difficile aux magistrats ds se pourvoir de pla
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ces & de sournitures ; car si cela est , com

ment prétendent ils que les bourgeois s'en

procurent , ceux fur tout qui ne logent pas

chez eux ; ils le font cependant , le magistrat

donc le pourroit faire comme eux. Ce font

ces vérités que l'on annonca en 1713, lorsque

le magistrat entreprit de supprimer la desti

nation des deniers au logement des militaires

pour les confondre en une seule masse ainsi

qu'on le développe clairement d'un mémoire

sormé en ce temps là & que l'on joint fous

U lettre (T,) pour suppléer aux réfléxions

omises dans celui-ci.

L'on eut souhaité que cet écrit eut pá

répondre à la grandeur & à {^importance

du mal; du moins a t-on fait ce que l'on

a pû pour en tracer une idée. Vous Ma

dame & fur les raisons que vous venez

d'entendre & sur celles que fupleéra vôtre

sagefle, prononcez en faveur de la bourgeoi

sie un jugement tel que l'exacte justice le

prescrit & que futilité publique le demande

C'est la Grâce, &c.

Pièces justificatives énoncées audit Mémoire

A

Extrait du Rigistre aux Décrets du Conseil

Provincial à Namur.

Le procureur Wasseige suppliant contre

ceux du Magistrat de cette Ville

Rescribents.

\J\J\ le rapport du commis la cour ordonne

aux rescribents de consigner au Greffe de ce

conseil les listes qu'ils ont dressés ès-ans 1714.

H 6
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& ijïf par lesquels ils ont cotisés les bour

geois de cette ville en argent pour leui

logement avec les comptes & renseignement ,

ouï clos & arrêtés les iy Décembre 1679.

& premier de Décembre 1690, dont extraits

ont été produits par I'écrit desdits rescribents

appostillé le 14 de Juillet dernier & autres

pareils comptes & renseignemens rendus &

faites depuis & compris l'an 1672. jusqu'à

présent, ensemble Us listes & chassera ux ,

correspondants auxdits comptes & renseigne

ment & faire consier des octrois qu'ils peu

vent avoir pour faire les impositions dont

est question, réservant dépens , fait au con

seil à Namur le premier Août I7I5 , embas

étoit cette concorde audit régître signé F.

H. F. Batis Clerc , juré.

Extrait du Rêgistre aux Résolutions du Métier

des Febvres à Namur.

RÉSOLUTION.

A^Es mayeurs maîrres & généralité du mé

tier de febvres assemblés par leur valet ,

ayant étés insormés du différent intenté au

«onscil de cette province par le procureur

Wasseige contre ceux du magistrat de cette

rille rescribents, au sujet que ceux ci im

posent de leur autorité les bourgeois &

babitans au logement des gens de guerre en

argent par mois , fans le gré & consentement

«lu peuple , ont résolu de se joindre en cause

audit procureur Wasseige ou aux autres

comme s'y agissant des intérêts dudit peuple ,

B
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avec promefle de sournir aux juges dudit

conseil & fraix & a engendrer au grand

conseil de Malines, où lesdits du magistrat

ont appellé du décret rendu sur ledit dif

férend, le premier du mois passé , h condition

très expresse que les autres métiers dorment

semblables résolutions que la présente, linon

celle-ci est nulle & de nulle valeur. Fait en

l'assemblée tenue sur la chambre ordinaire a

Namur le io. Février 1715 & ordonné audit

valet &" greffier dudit métier de signer cette

& sui voit , par ordonnance signé N. Fallize ,

greffier & a côté est escrit comme s'ensuit ,

par ordonnance signé Hiacinte Warnon, valet

dudit métier plus bas concorde audit régkre

témoins &c. étoit signé E, F. Servais nto- 1745-

C

Extrait du TMgìstre aux Résolutions du Métier

des Febrres de Namur.

Résolutions pour les Impositions par mois

des Logemens des Soldats.

T j\ généralité du métier des sebvres de

la ville de Namur assemblée par son valet

sur sa'chambre ordinaire sur l'imposition par

mois faites pour les logemens des gens de

guerre, à quoi le peuple est sort fatigué , &

presque impossible de fournir à raison qu'il

n'y a rien a faire , l'argent fort rare , le

petit peuple n'ayant pas le moyen de nourrir

& entretenir fa famille , de la plus grosse

partie d'icelui peuple , dont quantité de

personnes abandonnent la ville fans payer

leurs dettes au détriment de celles qui leurs
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ont donné leurs denrées & marchandises à

crédit ; icelle généralité désirante avec les

autres métiers être libres desdits iog^rnens

pour raisons avant dittes, supplie meuieurs

du magistrat de cette ville de vouloir hausser

les droits Je gabelle sur la bierre, de qua

rante lois sur chacune tonne de bierre , ou

luggérer autres moyens pour décharger ladite

impoíition par mois pour ledit logement , &

s'employer pour le peuple en ce regard vers

qui ils tiouveront convenir, fait e'n laditte

assemblée à Namur le 26 Mai 17 1 7, & suivoit

par ordonnance ckc. lignée N. Fallize greff.

plus bas concorde audit régître témoins signé

E. F. Servais n*o. 1745.

D

Extrait du Régistte aux Résolutions du Métier

des Febvres à Namur.

Du 23 Mai I7I9.

DE la part de S. M. I. & C. pn à de

mandé un subside,- la généralité a réfoud de

ne rien accorder à railon de la grande pau

vreté , & du logement en argent : concorde

audit régisttre , témoins ligné E. F. Servais

nro. 1745

- E

Extrait du Régifire aux Résolutions du Métier

des Febvres à Namur.

Du I? Août 1719, la généralité assemblée

a rél'ovd de ne rien accorder à la demande

de fa «ajesté , . tanits que le logement e»
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argent ì)e sera ôté. Concorde audit régistre

témoins étoit signé E. F. Servais nro. Î745,

Extrait du Registre aux Résolutions du Métier

des Febvres à Namur.

I jE 19 Septembre 1719 la généralité as

semblée a résoud de ne rien accorder à la

demande de sadirte majesté , attendu que le

logement leur est déjà tnop à charge, con

corde audit registre témoins étoit signé E. F.

Servais nro.

G

Extraitdu Régistre aux Résolutions du Métier

das Febvres à Namur. ,

été assemblée au méme sujet a résoud pour la

même raison de ne la pouvoir accorder , &.

outre la ditte raison que les droits de chaus

sées & les 4 sels , à chaque mesure de grains

d'entrée sont trop grands & que le commerce

s'en va hors du pays, concorde audit régistre

témoins étoit signée E. F. Servais nro 1745.

Xa Généralité du Métier des Febvres étant

fur leur chambre assemblée par Ordonnance des

Messieurs du Magistratpour délibérer & trouver

le moyen de se pouvoir décharger du logement

des gens de guerre , & ensuite du Pécret rendu

par lesdits du Magistrat du 18 OSobre 1719

oontenant ces mots.

H
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Copie du Décret couché sur la Requête

des Bourgeois présentée à MeJJîeurs du

Magistrat au sujet du Logement.

"\^U cette requête la cour ordonne aux

supplians de proposer les moyens qu'ils ju

gent les plus convenables pour se décharger

du logement y mentionné , leur permettant

à cet effet d'assembler leurs corps de métier

dans leurs chambres respectives pour déliberer

à ce sujet & prendre leurs résolutions pour

ce fait & icelle être veûes être disposé sur

ladite requête ainsi que lera trcuvé convenir.

Fait au magiítrat à Namur 2.0 Octobre 1719

signé par ordonnance le greffier absent P. F.

Golleaux 1719.

Après avoir meurement délibéré & accordé,

les uns aux autres disent qu'ils ne sçavent

pas de moyens qui pourroient être pratiqués

à la moindre surcharge du peuple pour four

nir au logement des gens de guerre que de

remettre sus le droit de 40 sols qui à été ci-

devant levé sur chaque tonne de bierre des

revendeurs pour Pemployer uniquement &

privativement à toute autre nécessité aux

payemens dudit logement.

Nous supplions meilleurs du magistrat de

considérer que ci-devant lorsque les grains

étoient à bon marché comme il est à présent

le prix ordinaire de la bierre de cabaret

étoit fixé à deux fols le pot , ainsi elle de-

vroit être remise sur ce même pied, mais

si vos seigneuries jugeroient h propos qu'on

leveroit seulement vingt sols sur la tonne

de ladite bierre commune de cabaret , le

prix du pot d'icelle pourroit relier à oeuf

liards.
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II nous semble auflì que pour le plus grand

bien & utilité & accommodement d'un cha

cun on pourroit en user comme on en use

dans les autres villes de l'obéissauce de fa

majesté Imperiale & Catholique comme Bru

xelles , Louvain , Malines &c. qui est, de

permettre aux brasseurs de faire de la bierre

qui se debitera à diíFérens prix , fçavoir de

celle qui se pourra débiter à 3 sols le pot

sur laquelle on pourra lever l'entier droit

de 40 fols & cette ditte bierre doit avoir ía

bonté à proportion de son prix selon que

vos seigneuries trouveront à .propos de' le

regler. .' l

d'essay de brasser la bierre qui se vendroit 4

sols le pot , laquelle se pouroit débiter aux

curieux & h ceux qui aiment la bonne bierre ,

observant d'y mettre les grains à proportion

de son prix selon que vos seigneuries le

trouveront convenir & sur icelle on pourra

aussi lever le droit de 40 fols ou plus si vos

seigneuries le jugent ainsi à propos.

Quand aux bierre de Hougardes & autres

bierres étrangères qui se brassent hors la

ville & banlieu il nous semble sous très-

humble correction qu'il sera à propos de

|ever non seulement ledit droit de 40 fols

sur chaque tonne, mais encore un fol au

pardessus pour être vendu quatre fols comme

la plus sorte bierre ou autrement si vos

seigneuries le trouvent convenir, pour favo

riser le métier des brasseurs de cette ville.

Supplians messieurs du magistrat de nous

vouloir favoriser afin d'obtenir cette grace

de fa majesté & que s'ils ont à la main

Voi ,it permettre par sormé
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quelques autres moyens onéreux au peuple, de

les y vouloir joindre , & d'employer monsieur

le mayeur pour en faire la pouríuite en cour.

I.

Extrait du Régisire aux résolutions du métier

des Febvres à Namur.

JLiE 24 octobre 1719 ladite généralité étant

aliemblée au sujet de trouver un moyen pour

anéantir le logement, ont résoud de se con

former aux points & articles couchés au pied

du décret rendu par messieurs du magistrat

du 10 de ce mois, dont copie est ct-deflus

ernbas est écrit concorde audit régistre té-

moins , &c, signé E. F. Servais Nore. 174s.

K.

Copie de VoBroi accordé â ceux de la íopr-

geoijie de Namur, afin de pouvoir lever droit

fur la bierre , &c. en date drt premier Dé-

tembre 1719.

(Charles par la grace de Dieu, empereur

des Romains & à tous ceux qui ces présen

tes voiront, SAL u T savoir FAISONS, que sur

diverses représentations qui nous ont été fai

tes de la part des bourgeois de notre" vilie

de Namur, contenantes que ladite ville au-

roit été tellement accablée pendant les guerteá

dernières par le logement des gens de guer

re , que la plupart des habitans se dégotì-

t oient de demeurer en ic elle , & l'auroient
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absolument abandonné, fi l'espoir d'un sou

lagement pendant la paix , ne les avoit re

tenu, & que quoique le magistrat eût ta

ché de les soulager , en faisant une réparti

tion dudit logement par une quotisation en

argent , le grand nombre d'exempts qu'il y

avoit dans ladite villè , auroir rendu cette-

charge presque auflì insupportable, que le

logement eísectif, d'autant que cette quoti

sation retombóit sur un petit nombre de

médiocres & sur plusieurs pauvres journaliers

qui par la rareté de l'argent & peu de com

merce, avoient peine de fournir à leur con

tingent ; ce qui les mettoit aussi hors d'état

de marquer leur zèle pour notre service dans

les accords des aides &- subíides , cause qu'ils

nous auroient très-humblement supplié de

vouloir de notre grace & bénignité impériale.,

leur accorder & octroier pour laur soulage

ment de pouvoir lever quarante sols d'aug

mentation sur chaque tonneau de bonne bierre

& vingt fols sur chaque tonne de petite

bierre qui se vendront par les braífeurs dans

la ville de Namur-, & -la -moitié sur celles

qui se débiteront es château & fauxbourgs

de ladite ville & autres lieux qui font ac

coutumés de pa-yœr la gabelle sur le même

pied, & de leur permettre ;auffi de lever la

dite augmentation de quarante sols sur la

bierre de Hougarde & toute autre bierre

étrangère non brassée' en ladite ville qui

s'introduira en icelle ou lesdits fauxbourgs &

château, à condition que les deniers prove-

nans dudit droit d'augmentation seront uni

quement employés au payement du logement

des officiers & soldats de la garnison de nu
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tre ville avec ordre au magistrat de ne dis

traire ni permettre que soient distrait aucuns

desdits deniers à autre usage pour quelque

cause ou prétexte que ce puisie être, à charge

d'établir à cet effet un receveur particulier

qui en devra rendre compte chaque année

pardevant ceux dudit magistrat , à l'interven-

tion des quatres jurés & six des plus nota

bles bourgeois qui seront nommés par les

métiers , fans que pour çe ni í'un-ni l'autre

puissent exiger aucuns droits des comptes ,

nous ayant en outre supplié, qu'en coníidé

ration de la. grace St octroi que nous serions

servi de leur accorder, nous voulussions

avoir pour agréable un don gratuit de vingt

mille florins qu'ils nous présentent en remer

cîment, auquel cas nous autoriserions ie ma

gistrat d'en faire la répartition à la moin

dre surcharge de la bourgeoisie moitié sur

le réel & l'autre sus le personnel , & en at

tendant de pouvoir lever ladite somme à

Fraix pour être fournie h notre royal service

en cas nous fussions servi de leur accorder

l'octroi requis : nous Jes choses susdites con

sidérées , inclinant favorablement à la de

mande & supplication de ceux de notre dite

bourgeoisie & ayant le susdit offre pour agréa

ble, & voulant pourvoir au soulagement de

nos bons & fidels sujets & faire cesser leurs

plaintes , avons par avis de notre conseil

d'état, sur ce ouï les conseillers directeurs

provisionnels de nos domaines & finances &

a la délibération de notre très-cher & très-

amé cousin Hercule Joseph Louis Turinetti ,

marquis de Prié, grand d'Espagne, cheva

lier de Tordre de l'Annonciade , notre con -
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seiller d'état & notre ministre plénipotentiaire

pour le gouvernement des Pays- Bas, de notre

pleine grace. & autorité souveraine , octroié ,

consenti & accordé , comme nous octroions ,

consentons & accordons de grace spéciale par

ces présentes, que les supplians pourront, à

commencer du jour St. André dernièrement

passé , lever quarante sols d'augmentation for

chaque tonne de bonne bierre , & vingt fols sur

la tonne de petite bierre qui se vendront par

les brasseurs dans notre dite ville de Namur,'

& la moitié defdits droits sur celles qui se

débiteront ès château & fauxbourgs de la

dite ville & autres lieux qui sont accoutu

més de payer la gabelle sur le même pied ,

comme aullì de pouvoir lever pareille aug-

mentation de quarante íols sur les bierrés

d'Hougarde & toutes autres bierres étran

geres non brassées dans notre dite ville, &

qui s'introduiront en icelle ou les fauxbourgs;

le provenu duquel droit voulons & ordon

nons qu'il soit uniquement employé au paye

ment du logement des officiers & soldats de

la garnison de notre dite ville, sans pouvoir

être distrait à aucun autre usage pour quel

que cauíe ou prétexte que ce puisse être ,

enchargeons ceux du magistrat de notre dite

ville d'établir à cet effet un receveur particu

lier qui devra rendre compte chaque année

du produit dudit droit pardevant eux à l'in-

tervention des quatre jurés & six des plus

notables bourgeois qui seront nommés par

les métiers, fans que pour ce ni l'un ni l'au

tre pourront exiger aucun droit de compte

& remerciant ceux de la bourgeoisie de no

tre dite ville de Namur de J'offre qu'elle
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nous a faite du susdit don gratuit de vingt

mille florins , l'avons accepté & acceptons

par ces présentes, & en cette considération

leur avons accordé & octroié comme nous

accordons , & octroions par ces présentes la

levée dudit droit de quarante sols & vingt

fols pendant le terme de trois ans consécuti

ves, à commencer audit jour St. Ándré der

nièrement passé , dans la serme consiance qu'ils

continueront à nous des marques ultérieures

de leur zèle aux occasions de notre service

& se rendront à la suite dignes de la con

tinuation de rlos graces , que nous leur pro

mettons en ce cas avec notre impériale &

royale protection , & convenant à notre ser

vice dans la présente courterefl'e des moyens,

que cette somme soit promptement sournie à

notre recette générale des finances, nous au

torisons ceux dudit magistrat de la lever à

fraix au moindre intérêt que faire se pour

ra , & desuite la répartir sur ladite bour

geoisie à la moindre surcharge d^icelle , moi

tié sur le réel , & moitié sur le personnel ,

à charge de réfournir le plutôt que faire se

pourra la somme capitale avec les intérêts :

consentant que cette serve d'exécutoriale en

cas de besoin : donnons en mandement à nos

très chers & féaux ceux de notre conseil

d'état, aux présiJens & gens de notre grand

conseil, aux administrateurs, présidens & gen*

de notre conseil provincial de Namur , aux

prélidens & gens de notre chambre de comp

tes , & à tous nos justiciers, oíficiers & su

jets qui ce regardera , que cette notre pré-

lente grace, ils fassent > souífrent & laissent

ks impétrans pleinement & paisiblement jouit
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& user sans aucune difficulté , en procédant

par -cetix da nosdks íinances &í chambre des

comptes à la vérification & enterinement de

ces présentes selon leur sorme & teneur ,

cessans tous contredits & empêchemens au

contraire : car ainsi nous plaît il ; en

témoin de ce nous avons-fait mettre notre

grand scel k ces présentes : donné en notre,

ville de Bruxelles le premier de Décembre

l'an dé grace mil sept cent dix neuf, & de

nos règnes savoir de l'empire Romain le grns,

d'Espagne le 17me., de Hongrie &áe Bohême

auflì (e 9me. : plus bas étoit écrit : audtencier

secrétaire signant en finances nous vous or

donnons de dépêcher lettres patentes selon

la minutte ci dessus : fàit à Bruxelles; les

jour , mois & au susdits; & étoit paraphé

Fr. a vìd. (igné le marquis de Prié & plus bas

encore signé Fraula , le vicomte de Vooght

, J. A. Ruberis.

Extrait du Régiílre aux résolutions du métier

des Febyres à Namur.

I JK 18 Octobre 1719 , la généralité du mé

tier a accordé l'aide ordinaire à la majesté,

& ont résoud pour faire connoître leur zèle

à sa dite majesté une somme de deux mille

florins, sous espoir qu'elle sera favorable

attention sur la représentation lui faite au

sujet du logement , priant messieurs du ma

gistrat de ne point asseoir lesdits deux mille

florins, mais font autorisés de le lever à fraix,

jusqu'à ce qu'on soit ea état de les réfournir.

L,
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.

Signé Hiacinthe Warnon, valet dudit métier,

par ordonnance concorde audic registre té

moin étoit signé E. F. Servais Nore 1745.

Extrait du r(gistre- aux résolutions du métier

des Febvres à Namur.

_LiES mayeur maîtres & généralité du mé

tier des Febvres, étant iníbrrnés que quatre

échevins ont, contre la réclamation des au

tres, écrit k fa majesté impériale & catho

lique pour obtenir, lur des prétextes contrai

res à la venté, une modiíication du droit

de 40 fols qui ft lèvent sur chaque tonne

de bierre cabaretière , ensuite de l'octroi

qu'elle a daigné accorder à la bourgeoisie

le 5 Décembre 1719 pour la soulager du lo

gement des officiers & soldats de garnison

en cette ville , prient les fix députés bour

geois ayant été dénommés en conséquence

dudit octroi pour être présens à la rédition

du compte dudit droit, de íaire une remon

trance respectueuíe à sa sacrée majesté , afin

qu'elle daigne ne rien altérer audit octroi ,

mais au contraire de' le consirmer à toujours

leur donnant pouvoir de faire pour le main

tien, & la continuation dudit droit tous les

devoirs possibles & nécessaires avec promesse

d'avoir pour agréable serme & stable tous

ce qu'ils seront en ce regard & de les in

demniser & garantir contre & envers touc

& tous engagemens qu'ils pourroient contrac-

M.

Dudit jour 16 juillet 1721.

tei
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ter en ce regard, fignés Jean Baptiste Mar-

neffe, Jacques Cassar, François Jonart, &

R. Hyguet , plus bas étoic concorde audit

régiltre, &c, signé E. F. Servais Nore. 174s.

N.

Extrait du régifire aux résolutions du métier

des Febvres à Namur.

Du 16 juillet i?:r.

JLss mayeur , maîtres & généralité du mé

tier des Febvres étant assemblés sur leur

chambre ordinaire par ordre de messieurs du

magistrat de cette ville , au sujet du subside

demandé de la part de sa majesté impériale

& catholique , ont à la pluralité de voix ac

cordé la somme de 6 mille florins , une sois

seulement dans l'espoir que sa majesté daignera

dans la suite leur coníirmer à toujours l'oc*

troi pour la levée du droit de 40 fols sur

chaque tonne de bierre cabaretière , pour sub

venir au payement du logement des officiers

de la garnison , qui est l'unique moyen de

mettre la bourgeoisie en état de marquer à

sa majesté son zèle & attachement dans tou

tes les occasions de son royal service,, à con

dition cependant qu'il ne sera fait d'assiette

séparée pour ladite somme de six mille flo

rins , mais que messieurs du magistrat la se

ront lever à fraix au moindre intérêt du pu

blic & qu'elle sera comprise dans l'astiette

de l'aide prochaine ; & suivoit par ordon

nance, signé Jean Baptiste Marneffe , Fran

çois Jonart , Jacques Cassar & R. Hyguet ,

plus bas étoit concorde audit régistre &c.

figné E. F. Servaia Nore , 1745,
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O

Extrait du rêgiflre aux résolutions du mé,

tier des febvres à Namur,

X-rfE 18 de l'an I71I; la généralité assem

blée ensuite de Tordre de Messieurs du Ma

gistrat du 16 de ce dit mois , au sujet de

la dénomination de quatre , cinq & six ex

perts bourgeois de cette ville, au sujet du

rendage des comptes de quarante fols sur

chaque tonne de bierre qui se débitent , pour

subvenir au logement des troupes de garni

son , a dénommé les personnes de N. Bou-

verie, Jean Gilain, Paul Reumont , Alexan

dre d'Anneau , Henri Barré . & N. Bolv^n

témoins & suivoit par ordonnance. Signé

Jïiacintbe Warnon , concorde audit régisfre

Tem. étoit signé E. F. Servais Nore. 1747.

., P. & QPmo.

, Extrait du rêgiflre aux résolutions du mé

tier des febvres à Namur.

3,': A V' 1 S AU PUBLIC.

M Essieurs du Magistrat , pour désabuser

la bourgeoisie de la mauvaise impression faite

contre eux , sur ce qu'on lui a persuadé con-

tre vérité que lesdits du magistrat préten-

doient faire annéantir le droit de quarante

ibis à la tonne de bierre cabaretiere & ré-

Joger ladite bourgeoisie ep nature cu pour
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argent , déclarent que Jeurs íollicitations en

cour tendent à obtenir un octroi de lever

à la tonne desdites bierres quatre florins un

sol pour toutes gabelles au lieu de cinq flo

rins un fol qui se perçoivent à présent , à

charge aue le produit desdits quatre florins un

sol&it.'t£as des revenus de la ville seront obli

ger de payer ledit logement , à la décharge

de ladite bourgeoisie , pour par ce moyen met

tre la bierre à .dix liards , ou à meilleur

marché si faire se peut & rappeller le com

merce en cette dite ville , qui est bannit de

puis rétabliísement dudit droit de 40 sols ,

afin aussi de procurer aux bourgeois ma-

nans & habitans de cette dite ville de vivre

avec leurs familles & supporter les charges

ordinaires. Fait au magistrat à Namur ee

2 Mars 1713, par ordonnance. Signé J. Pas-

quot, Greífier 17*3. . } .

Résolutions pour les logement,

TJ Rs mayeurs, maîtres & généralité du

métier des Febvres en la ville de Namur

assemblés sur leur chambre ordinaire , étant -

insormés que l'octroi de quarante fols ac

cordé par Sa Majesté le 5 Décembre 1719,

à lever sur chaque tonne de bierre cabare-

tière , pour subvenir & soulager la bour

geoisie du logement des gens de guerre de

garnison en icelle ville , pour trois ans qui

lont écoulés , ont par cette remercié les six

bourgeois députés, dénommés en conséquence

dudit octroi , pour être présent à la reddi

tion du compte desdits droits, dont ils n'ont

jusqu'à présent fait aucun rapport à la bour-
T
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geoisie & acceptant ia résolution publique

affichée aux coins de cette dite ville , en date

du jour d'hier de la part de Messieurs du

Magiiîrat qui déclarent en icelle que leurs

sollicitations en cour tendent de lever qua

tre florins un fol pour toutes gabelles sur

chaque tonne de bierre, au lieu de cinq flo

rins un sol qui se perçoivent à présent, à

-charge que le produit desdits quatre florins

òí autres revenus de cette dite ville de Na-

mur seront employés , & mesdits sieurs obli

gés de payer les logemens des gens de guerre

.à la décharge de ladite bourgeoisie ; ce que

lefdits mayeur , maîtres & généralité leur

ont demandé par résolution du 16 Mai

1717 , ce qu'ils répètent encore par cette &

supplient mesdits sieurs de vouloir remettre

la bierre à dix liards & à meilleur marché

fi faire se peut , pour procurer aux bour

geois , manans & hahitans de vivre avec

leur famille & supporter les autres charges

ordinaires , requérans , supplians , implo-

rans , &c. Fait sur ladite chambre en ladite

assemblée le troisième Mars'1713, marqué

de Servais Levrot , plus bas concorde audit

régistre témoins &c. Signé E. F. Servais

Nore. 174;.

Copie de Vodroì pour ceux du magistrat de

la ville de Namur , pour la levée d'un droit

sur le tonneau de bierre cabaretière, en date

du $me. Avril 1713.

HARlES par la grace de Dieu , empe

reur 4e Romains , toujours auguste roi de

Qi
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Castille, de Leon &c. Reçu av ns l'humble

supplication & requête des échevins & qua-

tie jurés de* notre ville de.Namur, par la

quelle ils nous ont représenté que les let

tres d'octroi que nous ayons accordées à la

bourgeoisie dudit Namur , le quinzième de

Décembre mil sept cent dix-neuf pour pou

voir lever par sorme d'essai pendant le terme

de trois ans , quarante sols à la tonne de

bierre cabaretière , pour le provenu être em

ployé au payement du logement des oíficiers

de garnison en ladite ville , auroient causés

un si mauvais effet & un tel dérangement à

la gabelle ordinaire sur lefdites bierres ,

qu'elle se trouvoit diminuée d'année à autre,

au delà du rapport dudit droit de quarante

sols, lequel par conséquent n'avoit les effets

qu'on s'étoit proposé, & mettoit la dite ville

hors d'état de pouvoir satisfaire au paye

ment des charges tant ordinaires qu'extraor

dinaires , de manière que les choses s'em-

piroient tellement que s'il n'y étoit promp

tement remédié , la dite ville alloit être per

due & absolument décréditée , pour à quoi

apporter le remède convenable, ils nous au

roient très- humblement supplié de leur ac

corder pour un terme de vingt ans la levée

de quatre florins un sols pour toutes gabel

les sur chaque tonne de bonne bierre qui

se vendront & débiteront en laditte ville,

crois florins onze sols sur celles qui se ven

dront & débiteront és faubourgs & autres

lieux qui sent accoutumé à payer gabelle

a faubourg , trois florins un fol sur celle à

banlieu, trois florins sur celle du château , /

ic la moitié desdits droits fur la petite bier-

I 3
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re, comme aussi de continuer & permettre

Ja levée de la gabelle sur le bierres à bour

geois , à prêtre , aux armées & hors ban-

lieu sur le méme pied qu'il s'est pratiqué

ci-devant , & íinalement de permettre de

lever le double de tous lefdits droits sur les

bierres de Hougarde & toutes autres non

brassées en ladite ville de Namur , château

fauxbourg & banlieu , soient-elles blanches

ou brunes & qui s'y introduiront pour y

être débitées, pour avec iceux & autres re

venus de la-dite ville subvenir point seule

ment au payement des charges ordinaires

& extraordinaires d'icelle à la courtereflè

du soixantième , aux gages des échevins &

bourguemaître , mais aussi au logement des

gens de guerre à la décharge de la bour

geoisie, à charge de par ledit bourguemaî

tre rendre compte des deniers à provenir

desdits droits & de l'applicat qu'il en aura fait ,

tant en récepte qu'en dépense, avec les au

tres deniers de ladite ville par devant les au

diteurs ordinaires des comptes d'icelle ville

SCavoIR faisons , que nous les raisons

susdites considérées , inclinant favorablement

à la requête des supplians , leurs avons , par

avis de notre conseil d'état , o'ui les con-

fei 11ers in tendans provisionnels de nos domai

nes & finances , h la déliberation de notre

très-cher & très-amé cousin , Hercule Joseph

Louis Turinetti, marquis de Prié, grand d'Es

pagne , chevalier de l'ordre de l'Annonciade-

notre conseiller d'état , & ministre plénipo

tentiaire pour le gouvernement de-nos Pays-

Bas , consenti , accordé & octroié , consen

tons octroions & accordons par ces préset
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tes r qu'ils puissent & pourronr , pendant re

terme de vingt ans percevoir & lever qua

tre florins un fol pour toutes gabelles tue

chaque tonne de bonnes bierres qui se ven

dront & débiteront en ladite ville, trois

florins onze fols sur celle qui se vendront

& débiteront és fauxbourgs & autres lieux

qui font accoutumés de payer gabelle à faux-

bourg, trois florins un sol sur celles a ban-

lieu , trois florins sur celles du château , &

la moitié desdits droits sur les petites bier

res, comme auíïï leur permettons de con

tinuer la levée de la gabelle sur les bierres

à bourgeois , à prêtres , aux armées & hors

banlieu , sur le méme pied qu'il s'est prati

qué ci-devant , & finalement leur permet

tons de lever le double de tous lesdits droits

sur les bierres de Hougarde & toutes au

tres soient-elles blanches ou brunes non bras

sées en ladite ville , château , fauxbourg &

banlieu, & qui s'y introduiront pour être

vendues & débitées , a charge d'avec iceux

& autres revenus de ladite ville subvenir ,

point seulement au payement des charges

ordinaires & extraordinaires d'icelle , à la

courteresse du soixantième , aux gages des

échevins & bourguemaître , mais aussi au lo

gement des gens de guerre à la décharge

de la bourgeoisie , à condition de par ledit

bourguemaître rendre compte des deniers

à provenir desdits droirs Si de l'applícit qu'il

en aura fait tant , en récepte qu'en dépense

avec les autres revenus de ladite ville par-

devant les auditeurs ordinaires des comptes

d'icelle ville ,1e tout parmi sournissant promp

tement pour notre service dans la présente
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«ourtresse des moyens à la récepte générate

de nos domaines & finances la somme de

quarante mille florins , outre une recon-

noissance annuelle de trois mille florins à

payer à la récepte générale de nos domaines

à Namur , pour la première sois dans un an,

date de cette, & ainsi d'année à autre tant

& si longtemps que cette notre présente

grace & octroi durera; bien entendu qu'a-

près l'eispirationd''icelui< les octrois antérieurs

pour la levée des anciens impôts sur les bier

res ci-devant accordés resteront dans leurs

mêmes forces : & comme ladite ville non

plus que la bourgeoisie, ne seroient à présent

en état de sournir ladite somme de quarante

mille florins, nous avons bien voulu auto

riser , comme nous autorisons par cette lef-

dits supplians de la lever à fraix au moin

dre intérêt que faire se pourra , & d'hypo.

théquer pour assurance du réíburniflemenc

de ladite somme capitale & des intérêts spé

cialement le produit de la distilation des bran

devins , de genevre , & subsidiairement les

-revenus ordinaires de ladite ville , & pour

en faire autant plus facilement le rembour

sement a la moindre surcharge de ladite bour

geoisie, & la mettre an état de nous secou

rir dans d'autres occasions , nous permettons

auxdits supplians d'employer à cet effet d'an

née à autre telle somme de deniers qu'ils ju

geront le moins à charge de ladite ville &

au public qui ne pourra être moindre de

deux mille florins par an, & plus s'il est

possible : ordonnant aux commissaires à l'au

dition desdits comptes de ville d'ainsi le souf

frir & les allouer en iceux ; & d'autant ^uô
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lesdìts échevins pourroient se trouver dang

la nécessité de prêter leur crédit particulier

pour lever ladite somme promptement , eo

attendant que l'on puisse trouver des per

sonnes qui veuillent acquérir des Ventes â

Ítroportion d'icetie sur ladite distilation , &

ubsidiairement sur les autres revenus de la.

dite ville , nous leur accordons par cette (en

cas de changement du magistrat , de mort

ou promotion de quelqu'un desdits échevins )

celui ou ceux qui succéderont seront obligés

de les décharger ou leurs héritiers , & ayant

causé des obligations contractées en ce re

gard , avant de pouvoir prendre possession ,

ni être admis à serment, & prenant favo

rable égard aux services que nous rendent

ceux qui composent a présent le magistrat

de ladite ville, nous déclarons par cette ,

qu'ils jouiront des mêmes droits dont iis

jouissaient pour les passéés du droit de cinq

sols : promettant en parole de roi de main

tenir &i observer , faire maintenif & obser

ver inviolablement les points & articles ci-

dessus spéciíiés : si donnant en mandement

à nos très-chers & féaux les présidens & gens

de notre grand conseil, grand bailli president

& gens de notre conseil provincial de Na

mur , & à tous autres nos justiciers, officiers

& sujets qui se regardera , que de cette no

tre presente grace tk octroi , ils fassent souf

frent & laissent lesdits supplians pleinement

& paisiblement jouir & user sans aucune dif

ficulté, en procédant par ceux de nos finan

ces & c.hambre des comptes à la vérisication

& enterinement de ces présentes selon leur

forme & teneur , cessant tous contredits &

1 í



202 ÉvÉNEMENS REMARQUABLE»

empéchemens au contraire : Car Ainsi sotrs

plait-il : en témoin de ce nous avons fuit

hiettre notre grand séel à ces présentes.

Donné en notre ville de Bruxelles , le troi

sième d'Avril, Tan de grace rail sept cene

vingt trois , & de nos règnes savoir de l'em-

pire le douzième , d'Espagne le vingtième ,

& d'Hongrie & de Bohême aussi le douziè

me : plus bas étoit écrit audietrcier & sé-

crétaire signant en finances , nous vous or

donnons de dépécher lettres patentes selon

la minute ci deísus: fait à Bruxeles les jours

mois & an susdit : étoit paraphé fraut. Signé

le marquis de Prié , & plus bas encofe signé

Fraula le vicomte de Vooght & Suarts.

Règlement pour le logement & comportement

des troupes des états généraux des Proviw

ces-Unies , qui doivent être de garnison dan»

les villes de la barrière , dont les soussignés-

ministres plénipotentiaires de Sa Majesté

Impériale & Catholique & de leurs H, H-

P, P. font convenus en détail , suivant ce-

" qui a été stipulé par Varticle 19 du trahi

de la barrière , conclu & signé à Anvers le

If Novembre 171 y.

J\ l'entrée de fa garnison on de quelque-

régiment ob compagnie qui en doit faire

partie, les officiers commandans seront obli

gés de faire avertir par les aides-majors oh

quartier maîtres assez à temps les magif-

R.

.

I.
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trats de leur arrivée, & en même temps don

ner une liste exacte signée du colonel ou

oíficier commandant , du nombre eífectif de*

officiers & soldats présens , dont let'dics ré-

gimens ou compagnies seront composées ,

afin de régler là dessus le logement ; ils se

ront obligés d'en faire de même à l'égard

des recrues à mesure qu'elles arriveront.

Fait à Anvers ce 30 de Janvier 1716, &

étoit signé L. C. De Kinigsece , S. L. Goc->

kmga Adr. Van Borssele tot Gelder i Malsen.

S.

S A Majesté prenant égard aux raisons raps-

portées en cette représentation a déclaré

comme elle déclare , par cette , que ceux

qui étant exempts du logement des militai

res à titre des emplois qu'ils occupent ,

font cependant quelque commerce , & ceux

qui en étant aussi ex empis en considération

des manufactures qu'ils exercent ou aux

quelles ils font employés , font aussi quel

que commirce distingué de celui résultant

desdites manufactures, pourront & devront

être chargés par provision du logemen: des-

éits militaires sur le même pied que les au

tres bourgeois & habicans de la ville de Na-

mur , & seront au surplus écrite» lettres t

selon la minute , à ceux du conseil de Na-

inur, pour qu'ils aient à sormer & présen

ter à S. M. après avoir oui les (upplians &

autre», qu'il appartient un projet de règle

ment à faire émaner sur la matière deraits

íojjemens afin de prevenir toutes diíficultés

1 6
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& tnconvéniens qui pouiYoient f survenir.

Fait à Bruxelles le 17 Février 174; , para

phé Steenh : Vt. signé Mistbn.

T.

Plaintes d'an Namurrois touché des misères

prochaines de fa patrie , adreffée à ses- bons:

€- fidelles concitoyens ; en

J Apperçois , mes chers compatriote» r le

précipice que vous vous creusez : ne dois-

je pas vous en avertir? íe vois les chaînes,

que vous êtes occupés de vous sorger : puis-

je ne pas vous y faire réíléchir? Et à lat

vue de tous les maux que votre conduite

me présage , puis-je fans oublier ce que je

dois à ma patrie, garder un dangereux silence,

& attendre que les perils auxquels je vous-

▼ois exposés, soient devenus inévitables pour

vous les faire appercevoir ? Non . mes chers

compatriotes , je veux crier à l'ean avant

Fembrassement t je. veux vous défUler les

yeux avant que vous ne soyez engagés dans les.

pièges que Ton tend à votre crédulité.

Quelque agitation & division qui paroisse

parmi vous- , je me persuade ailément que

vous êtes tous dans le sentiment de vous-

procurer le bien, & concourrir à- l'avantage

de vos concitoyens , & vous voyant unis

dans ce sentiment, il ne s'agit que de vous,

réunir dans le moyen d'y parvenir.

Votre but commun est de pourvoir au.

soulagement de tous les habitans de cette -

ville , en leur assurant une liberté éternelle

dans leurs familles , par la décharge du

logement effectif des gens de guerre.
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Rien n'est plus louable en vous ; les maux

Çí les miseres donc , pendant tant d'années

vous avez étés accablés, doivent vous être

encore présens; vous ne pourriez ne pas

vous souvenir combien vous avez gémis sous

ce dur esclavage , lors qu'accablez au délà

de vos moyens & de vos sorces, un nombre

d'officiers ou de soldats occupoit -la meilleure

partie de vos maisons , & vous en laiiìoic à

peine l'entrée libre.

Auriez vous oublié combien plusieurs d'en

tre vous ont du souífrir de la bizarre hu

meur des officiers dont ils étpient chargés,

combien de mauvais traitemens ils en ont

essuyés? Les ombres mêmes de ceux dont ils

ont répandus le sang , vous demandent au

moins de mettre leur postérité à l'abri de

pareils malheurs : réduits au désespoir par

l'excès de ces misères à qui pouviez-vous

récourir?

Entendoit-on 3utre chose que les plaintes,

que vous faisiez de ne trouver aucun accès

auprès de vos magistrats, qui accablez eux

xiêmes d'un si pesant fardeau ,ne vous écou-

toient qu'avec impatience & ne se trouvoient

pas en état de vous soulager dans vos peines.

Vous imputiez méme à injustice ce défaut

de secours, dans un tems où ils ne fouffroienc

pas moins que vous , & qu'ils n'étoient pas

moins exposez aux injures & autres mauvais

traitemens

Ces mêmes magistrats, couvaineus de îa

nécedìté de pourvoir à votre soulagement &

au leur, crurent que la paix étoit te têtus

le plus propre pour en chercher les moyens.

4&uíu dès que le ciel nous eu eut favorise , ils
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vous proposèrent de contribuer en argent

au logement de votre garniíon : dans l'excès

de votre douleur & le souvenir si recent

de tant de calamité dont vous en sentiez en

core tout le poids, vous ne balançates point

d'y donner les mains , préíérant le fardeau

que vous vous imposiez vous mêmes , k

celui du logement eísectif dont le seul alpect

Vous faisoit horreur.

Quelque judicieux que fut ce choix , la

calamité publique avenue par ('éloignement

des espèces, & la cessation du commerce,

vous sit bientôt sentir qu'il vous falloit un

rèmede plus eííicace.

Pour y parvenir vous songeâtes d'abord

aux moyens les plus propres & les moins

onéreux pour vous exempter & du logement

effectif, & de la cotisation en argent, &

vous mettre à l'abri de l'un & de i'autre.

Vous n'en trouvâtes point de plus prati-

quables que celui d'augmenter de 40. sols •

les gabelles , qui se payent sur les bierre»

cabaretieres ; c'est ce que tous les metiers

qui composent votre corps de bourgeoisie

affeuib'ez approuverent unanimement, si on

en exempte les bralîeurs : dont le seul inté

rêt les eloignoit de seconder un dessein si

avantageux à tous vos concitoyens : vous

l'avez vous même reconnu , & hautement

publié.

Les mêmes métiers , pour faire fruit de

cette résolution „ approcherent par leurs maî

tres & préposés , le sieur mayeur de cette

ville & le supplièrent de concourir & d'irdoire

le magistrat à leur procurer de la benignité

de Sa M. I. & C. rétabiiUement de cette aug

mentation.
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C'est à quai le sieur mayeur qui n'envisage

que le bien public , oubliant les justes sujets

de ressentiment que méritoit la conduite de

pluûeurs d'entre vous à son égard, a donné

tous ses foins, avec toute l'activité & le

zèle que peut inspirer à un chef ie véritable

amour pour un peuple auquel il a l'honneur

d'être préposé.

Pouvez - vous attribuer le bonheur d'y

avoir réussi qu'à ses veilles, & à un travail

fans discontinuation ? Ignorez vous combien

de longues absences , 1 ont éloigné de les

propres affaires pour ne vacquer qu'aux

vôtres? Savez- vous moins combien de travers

& d'oppoíitions lui ont été luscitées par le

métier des brasseurs fécondez par une partie

du magistrat même , intéreísée avec cedit

. métier & autres personnes qui ne vous font

qi;e trop connues , qui ont employé tous de

commune main leur crédit pour les faire

escnouer. Vous avouez donc ingénuemenc

que vous lui avez toute l'obligation du succès

d'une négociation aussi importante pour vous.

Que la douceur que vous avez goûtés depuis

cet établissement & que vous goûtés encore

graces au ciel , à présent dans vos familles

par cette heureuse liberté , qui vous est

enviée par tous les peuples voisins , réveille

en vous les sentimens de réconnoissance que

vous lui devez fi justement & y fasse naître

une Ferme & constante résolution de prositer

de tous les moyens possibles de vous con

server cette précieuse tranquilité : vous aviez

jusques ici donné lieu de croire que vous

vous arrêteriez inviolablement à un sentimet s

donc vous aviez conçu tout l'avantage par



4.0o* EvÉNEMENS REMARQUABLES

l'attention que , vous aviez eu dans toutej

vos résolutions , de charger vos maîtres res

pectifs de réitérer leurs rémontrances vers

ceux du magistrat, pour qu'ils vous procu

rassent la continuation d'un droit qui vous

est si nécessaire.

Vous insérâtes méme dans plusieurs accord»

des aides ou subsides & spécialement en celui

fait en Novembre 171', que vous n'y portiez

votre consentement qu'avec condition que le

sieur mayeur scroit chargé de votre parte

d'en faire la présentation, & d'appuyer d'un

contexte, la continuation que vous d;mandiez

avec tant d'empressement à fa majesté impé

riale & catholique.

Vous connoissiez parfaitement alors com

bien cette augmentation vous étoit utile ; ce

qui vous porta à prendre la sage précaution

d'établir & députer six d'enrre vous pour

avoir l'ueil sur la régie des deniers qu'elle

produiroit ; & les munir de commission &

autorité suffisante pour travailler de concert

avec ledit sieur mayeur à pouvoir se procurer

de sa majesté l'avant dite continuation, ce qui

par leurs foins avoit été si avant & si heu

reusement negotié, que sa majesté leurs auroit

oálroyé les fins de leur requête au moyen

d'une somme de 30000. íl. jusques là que

les lettres patentes scroient été présentées à

la signature de son ministre.

Vous eussiez , dè', ces temps , senti les effets

des (oins & des mouvemens que vos députés

joints audit sieur niayeur , ont continué de se

donner, si quelques échevins n'étoieiït venus

les. traverser & soutenir les intérêts des

brasseurs dont les leurs fout inséparables, cn
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oífrant une pareille somme de 30000. fl. pour

faire diminuer vingt sols dudit droit : Qui

d'entre vous ne voit la bisarerie de cette

conduite? & en est-il qui ignore qu'il est

inoui qu'un corps préposé pour l'adminis-

tration du bien public ait la pensée d'offrir

une somme d'argent aussi considérable pour

obtenir la diminution de ses revenus?

Qui peut révoquer en doute qu'un magis

trat , lors même qu'il a obtenu un octroi

pour lever un impôt fous l'appui des raisons

d'une nécessité publique, peut se dispenser d'en

faire fru't , st ces raisons qui l'avoient porté

à le demander , viennent à cesser & que par

une conséquence qui saute aux yeux, il peut

& a pû diminuer de son autorité les vingt

sols pour lesquels il a offert cette somme

d'argent , & qu'il sollicite aujourd'hui avec

tant d'empressement ?

Et peut-on croire que le produit d'une

gabelle puisse augmenter , en diminuant les

droits, ainsi que l'on veut insinuer après tant

d'expériences que l'on a eûes ? au contraire

le véritable moyen de les augmenter étant

d obliger les brasseurs à livrer de la bierre

proportionnée au vil prix des denrées qui la

composent & se contenter d'un gain raison

nable & point usuraire.

Pour donner à leur vue intéressée une cou

leur de bien public , ils viennent de vous

insinuer par affiches , qu'ils ne se proposent

autre chose par la diminution de vingt sols,

que de fixer le prix de la bierre à dix liards

le pot & de confondre tous les droits en

une seule gabelle , en obtenant à cet effet

un octroi de lever quatre fl. un fols sur
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chaque tonnr de bierre du produit desquels

seront payés les logemtns à votre dé*

charge.

Vous donnez aveuglément dans ce paneau ,

& paroiffez ébranlés des discours flateurs

de tant d'émissaires , envoyés à ce dellein

dans les cabarets & autres lieux de vos

assemblées. Vous paroillez même vouloir con-

delcendre au projet que le magistrat vous a

communiqué : vous en serez bien éloigné

dès que vous en aurez apperçu le poison.

Croyez vous de bonne soi qu'ils vous aienc

pour objet dans ce qu'il ont imagine ? si

cela est , vous vous trompez bien grossière

ment; ils n'ont en vue que le métier des

brasseurs avec lequel comme je vous ai déjà

dit , ils onr intérêts , & s'ils se sont déterminés

à demander la diminution de vingt fols pour

baiffer le prix de la bierre à dix liards , c'est

qu'ils ont bien présenti qu'ils se trouveroient

obligés ou de gré ou par l'autorité de la

cour de satisfaire à tant de représentations

leur faites par vos députés , qui leur onc

fait voir évidemment que Ton pouvoit donner

la bierre à ce prix indépendamment d'au

cune diminution, & ce n'est que pour assurer

aux brasseurs un gain, dont vous seuls sen

tirez le poids, qu'il ont eu récours à cet

expédient, Ils vou- ont insinué adroitement

par la même affiche leur intention de com

biner les anciennes gabelles avec votre droit

de 40 fols. Quel but pensez-vous qu'ils puis

sent avoir? Ils vous auront fans doute pré

venus , que le seul bien & intérêt du public

les fait agir; leur caractère le demande ainsi.

Mais il convient au moins que vous soyez
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informés quel sera cet avantage dont ils vous

ílattent; car peut être serez-vous long-rems

comme moi à le déviner; priez les donc dtf

vous dire quelle différence i\ peut y avoir

pour votre intérêt de joindre les deux im

pôts ensemble , ou de les laiffer séparés

comme ils l'ont été & que vous avez trouvé

bon de demander qu'il sut jusqu'à présent.

Entretems je vous dirai moi que je ne

vois rien de plus dangereux pour vous que

cette union : qui de ceux même qui vous

flattent si témérairement de sournir à votre

décharge à tout le logement de la garnison

peut prévoir le temps à venir, & les charges

qui pourront être imposées à la ville, &

peut vous faire espérer de subvenir à la

courtresse dudit logement par les revenus

Ordinaires de la ville, lorsque par de nom

breuses garnisons il faudra pour cela des

sommes immenses, eux , qui à présent même

& avant la diminution qu'ils demandent ne

sont pas en état d'acquitter les rentes Sc

autres charges indispensables de cette ville?

Qui d'entre vous ne sçait la difficulté qu'il

y a dès à présent d'arracher aucun payemenc

des mains du bourguemaître?

Combien de procès les crédirentiers suscitent

journalierement à la ville * intérogez même

les ouvriers employés pour son service , ils

vous diront par combien d'importunités ils

doivent demander & obtetiir le salaire dé

leurs peines.

Demandez aux échevins pourquoi les états

de cette province ont cessé depuis cette

année le payement d'un canon & un tiers

de rente chaque année qu'ils avoient accor
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dés aux remontrances des crédirentiers , &

ils seront consirainis de vons avouer que ç'à,"

été à leur sollicitation & sur les représenta

tions réitérées dans rassemblée des états de

la mauvaise situation des revenus de la ville ,

& de l'impoffibilité de continuer k sournir

leur contingent dans le payement dudit tiers.

Demandez-leur encore s'il n'est pas vrai

qu'il ait été agité dans leurs délibérations de

demander à fa majesté des lettres d'attermi-

nation pour le payement des rentes & arrê

ter les poursuites des crédirentiers.

Tout cela ne niarque-t-il pas évidemment

le peu de fond que vous devez faire sur

des promesses aussi vagues î & qui d'entre

vous ne conçoit , dès qu'il voudra réfléchir

sur l'état présent des revenus de ía ville ,

combien il sera impossible de vous secourir

après Lqu'ils auront diminués lesdits vingt

fols?

Mais fans entrer fi avant dans ce qui n'est

point de votre ressort, attachez-vous uni

quement à examiner si cette combinaison peut

avoir quelque raison avec vos intérêts.

Faites pour cela une sérieuse refléxion sur

l'oubli dans lequel tombera votre droit, dès

qu'il sera confondu avec les autres revenus

de ville. Ils s'employeront indistinctement

pour tous ses besoins , & je m'assure que

vous prévoirez aisément qu'en cas de cour-

tresse dans la totalité desdits revenus , vou*

retomberez infailliblement dans la fâcheuse

& accablante nécessité de loger comme ci-

devant où tout au moins de suppléer par une

taxe nouvelle en argent à ce que la ville

ne sera pas en état de fournir , au lieu que
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íì vous maintenez ledit droit séparé, vous

serez assurés de fournir annuellement à la

décharge de v.otre logement avec aisance :

l'expérience vous apprenant dès à présent que

ce revenu a sournit à present à la dépense

necelíaire auxdits logemens , & s'il arrivoit

une surcharge , vous êtes sûrs que le droit

- s'augmentera par la consommation de la gar

nison à mesure qu'elle grossira. Concevez

encore, Chers Patriotes , que quand, contre

toute attente , ce droit ne produiroit pas plei

nement l'import du logement, vous ne vous

trouveriez au moins obligé qu'à un léger sup

plement , au lieu que le laissant confondre,

vous vous exposez à subvenir à la courtresse

de la totalité des revenus qui par les charges

que les échevins pourroient accepter , ou

leur être imposées par autorité de la cour ,

pourra devenir si considérable que vous ne

tireriez aucun avantage de votre droit de 40

fols ainli consondu ; & peu d'années vous se-

roient sentir par une fatale expérience que ce

que vous aviez si judicieusement imaginé pour

votre conservation & établi par la sermeté

de vos résolutions , deviendroit la cause de

votre destruction & rendroit votre condition

infiniment plus déplorable qu'auparavant li vous

veniez à vous en rélâcher. Vous voyea fans

doute à quel risque vous courez , & dans

ce cas de courtrelle , qui ne manquera pas

-d'arriver, attendu les dépenses coníidérables

auxquelles la ville est à h veille d'être enga

gée , tant par rétablissement des nouveaux

ponts nécessaires h son aisance que des nou

veaux corps d'écuries indispensables, rédisi*

cation des remparts qui menacent ruine ,
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autres réparations indispensables , à quel

expédient récourerez-vous alors? Demande

rez- vous le rétablissement de vingt sols dont

on demande la diminution? vous savez trop

les diíficultés & les oppolìtions qui se sont

rencontrées lors de la dernière augmentation

par votre droit de 40 sols , vous êtes tous

les jours témoins des plaintes que fait la

garnison de payer la bierre à un si cher prix;

vous savez encore trop la raison d'intérêt ,

d'entre les brasseurs & la plus partxles éche

vins pour espérer de parvenir jamais à ce

secours i mais plutôt vous attendre à mettre

sur les cuirs , souliers , & autres denrées ,

un droit tel que souvent il a été proposé par

quelq'un des échevins , & jurés, à ì'inirigation

des brasseurs

Si ces réflexions ne suífisent pas pour vous

convaincre que la solidité du bonheur dont

vous. jouissez, dépend de la continuation de

votre droit séparé comme il est aujourd'hui

& que la vue du magistrat n'est pas telle qu'ils

vous Font insinué . faites attention aux

moyens dont on s'est servi pour vous sur

prendre.

On a commencé par f?.ire débiter une in

finité de Calomnies contre votre chef & .vos

députés, les accusant contre toute vérité d'a

voir distrait & dépensé des sommes considé

rables hors du produit du droit questionne!.

On vous a de plus insinué & à dessein de

vous les rendre odieux , qu'ils s'opposoient a

«e que le prix de la bierre sut diminué , eux

qui avoient tant de fois sollicité le magis

trat pour que l'on rendit cette justice à la

bourgeoisie , & leur fait voir clairement par
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différens mémoires & requêtes que le prosit

des brasseurs ne seroit encore que trop con

sidérable , puisque les revendeurs ossroient

dès lors, & avant qu'il s'agit d'aucune di

minution, de donner la bierre à neufliatds,

notablement meilleure que celle qu'ils font

obligés de prendre des brasseurs , fi on les

exémptoit de cette dure nécessité.

_ A quoi les échevins n'ont jamais voulu

donner les mains, pas même voulu donner

la moindre resolution sur lesdits mémoires &

requêtes, ni admettre lesdits députés à au

cune audience, pendant qu'ils la donnoient

journalièrement auxdits brasseurs & les en-

tendoient dans leurs raisons; au contraire,

la suite de toutes ces mênées doit vous ap

prendre quel est le véritable but des éche

vins & vous convaincre, que voire intérêt

ne les guide pas. ^

Car outre que rien ne se dévoile si aisé

ment que la vérité , & qu'il est inutile de

chercher des détours pour l'infinuer , tout

homme de fa nature eíl porté à concevoir

ce qui est de son bien & de son utilité pour

Je peu qu'il ait de bon sens & que Ton se

donne la peine de la lui exposer.

Falloit-il pour cela vous inlìnûer tant de

sinistres & calomnieuses préventions , pour

vous aigrir contre votre chef & vos députés î

De quelle nécessité étoient tant d'émissaires,

qui eouroient tous les endroits de la ville,

pour vous donner un avant gout du suneste

poison que l'on vous prépare? à quoi bon ces

intrigues & ces foins prémédités pour vous

assembler ìnduement, s'il ne s'agiffoit que de

vous faire -convenir de vos intérêts? ne de
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voient-ils pas plutôt nous assembler par le*

voies & en la maniè.e ordinaire , se pourvoir

pour cela de l'autorité de la cour, sans l'ap*

pui de laquelle toutes assemblées de métier,

ne doivent passer que pour cabaleuses?

Etoit-il question de vous sournir davance

les résolutions minuttées & telles qu'ils vou-

loient que vous les prissiez? ne devoient- ils

pas même munis de cette autorité vous as

sembler tous cn un même jour, & vous lais

ser le tems & 1a liberté de résoudre sur un

fait qui demandoit tant de réílexions?

S'ils avoient pris ce parti tant de person

nes mal intentionnées , ne se seroient pas

trouvées dans les assemblées de divers métiers

& par leurs criailleries sorcé en quelque ma

nière les plus sensés à se taire, & souscrire

par leur silence à un projet dressé & pré

senté par des personnes prévenues , au pré

judice du prescrit des édits politiques.

La violence qu'ils ont exercée envers le

métier des merciers, le plus nombreux de ceux

qui composent votre corps , les menaces d'em

prisonnement faites au valet dudit métier ,

les "actions en commencées contre les maîtres

& préposés d'icelui avec tant de précipita

tion , ne prouvent-elles pas qu'ils pnt quel

que autre intérêt à cœur que le vôtre, &

ne sont-elles pas voir évidemment qu'ils ne

craignoient rien tant que vous n'eussiez le

loisir de reconnoître le piège que l'on votii

tendoit.

Les désenses faites à vos députés de s'as

sembler ne partent-elles point du même esprit?

& ne voyez-vous pas que dès que personne

ne seïa plu» autorisé à soutenir vos intérêts,

í - vous
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t vous vous trouverez fans secours, & ceux

qui vous assemblent aujourd'hui , sans aucune

autorité, pour votre perte, dès qu'elle sera

consommée , se riront de vos plaintes & s'ap

plaudiront d'avoir triomphé par votre crédu

lité : & , vous connoltrez alors mais trop tard (

que l'avantage qui procédera de l'union de

ces revenus, ne sera que pour les échevins

par l'augmentation de leurs vacations aux

comptes de ville.

Jugez par vous mêmes combien d'heures il

faudroit employer pour examiner le nombre

d'ordonnances & quittances d'une garnison

entière, d'un état major coníidérable qui se

payent chaque trois mois , produisant par

ainsi quatre ordonnances & quittances pouf

chaque oíhcier en particulier.

II faudra d'ailleurs employer un tems con

sidérable à examiner les certiíicats nécessai

res à prouver les départs & retours des offi

ciers , pour le règlement de leur payement.

Qui d'entre vous ignore , qu'une heure de

vacation auxdits comptes- coûte trente à

trente cinq florins , & ne pourra juger de là

que la reddition du compte de votre droit

rendu cumulativement pardevant les audi

teurs des comptes ordinaires , en absorbera

au moins une somme de Iioo à 1500 florins

dans laquelle les échevins auront tout au

moins chacun celle de 70 ílorins & plus ì

Et il ne se seroit peut-être jamais agi de

cette union, "si lors de la reddition du premier

compte de votre droit de 40 sols , si vos dé

putés avoient eu assez de condescendance

pour leur allouer ladite somme, comme ils

ì'ont prétendu. ,
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Ces mêmes députés auroient-ils pû le faire

fans s'exposer aux plus sensibles reproches ?

Ne favoient-ils pas trop bien les conditions

insérées dans votre octroi, & que celle d'en

rendre annuellement le compte gratis & fans

aucun fraix, en étoit une des principales, &

sur laquelle vous aviez le plus insisté lors

que vous prîtes la résolution de demander

cette grace à sa majesté impériale?

C'est pourtant cette attention à soutenir

vos intérêts & à s'acquitter de leurs devoirs,

qui leur attire aujourd'hui tant de calomnies,

K. l'on ne se donne tous les mouvemens pré—

sens pour vous induire à les dépouiller de

l'autorité que vous leur avez donnée , que

pour s'en attribuer une entiere & disposer

despotiquement d'un revenu à la régie duquel

vous avez tant d'intérêt de veiller.

Je me persuadois , mes chers compatriotes,

vous ayant vû si éclairés lors de rétablisse

ment de ce droit , & qu'ayant été le témoin

des sages précautions que vous prîtes pour

empêcher que le-droit que vous vouliez bien

vous impoíjer, n'eut aucun mélange avec ceux

qui appartient à la ville, vous continueriez

par des foins constans , a vous conserver un

avantage que vous vous étiez acquis par tant

de travaux ; mais je ne saurois voir qu'avec

la derniere douleur combien vous vous éloi

gnez de cette sage conduite , & la précipi

tation avec laquelle vous courez inconsidé

rément à votre malheur. C'est cette douleur,

qui se joignant aujourd'hui à l'amour que

j ai pour ma patrie, m'engage à vous prier de

faire quelques réílexions aux périls dont

vous étes menacés : celles que j'oie vous pré
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senter ici, quelque mal conçues qu'elles soient,

ne laisseront pas de fournir matière à de

plus judicieuses ; il ne vous sera pas impossible

de trouver des personnes intègres & tout i

fait désintéreísées que vous puissiez Consulter

sur la solidité des raisons dont je me suis

servis , pour vous ramener dans la droite

voie , & vous détourner du précipice dans

lequel je vous vois prêt de tomber. Je dois

pourtant vous avertir & vous prévenir que

vous trouverez des personnes d'un rang dis

tingué par leur capacité & leurs emplois ,' qui

pourroient vous éloigner de cette voie.

Et afin que vous soyez d'autant plus cir

conspects sur le choix des personnes par les

quelles vous voulussiez vous laisser conduise ,

je dois vous dire qu'il s'en trouvera , qui

voudront vous en imposer , mais ce ne sera

que par un secret de plaisir de voir votre

félicité égale à la leur, & que parce que,

par une secrète vanité , ils ne voient entre

eux & vous cette différence de condition

qui les rendoit libres & heureux dans le tems

que vous étiez dans la misère & l'efclavage.

Que vos oreilles , mes chers compatriotes,

soient à l'avenir bouchées à toutes les calom

nies que l'on débite contre votre chef & vos

députés; & ne voyez-vous pas, que ceux qui

s'employent aujourd'hui avec tant de zèle St

d'empressement à vous faire donner dans un

paneau si grossier, sont précisément les mê

mes, & animés du même esprit qui a tou

jours semé la discorde parmi nos concitoyens?

N'aviez-- vous pas vous- mêmes depuis

avoués que, réfléchissant sur leur conduite

passée , vous aviez assez reconnu qu'ils n'a-*

K a
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voient jamais agi en rien pour votre bien ,

mais uniquement pour assouvir leur passion.

Ne vous laiflez donc pas prévenir fausse

ment, & entrez une fois vous-mêmes dans

vos propres intérêts; établisse? pour sonde

ment solide que vous ne pouvez être heuieux

qu'en vous mettant à l'abri du logement mi

litaire, & que vous ne pouvez y parvenir que

par le maintien entier & séparé du droit de

40 sols établis en cette vue.

C'est ce qui doit vous engager à vous réu

nir i puisque sans cette union les eíforts de

ceux qui connoissent parfaitement & envisa

geant uniquement le bien public , devien-

droient inutiles.

Si mon amour & mon zèle pour ma pa

trie ne vous persuadent pas allez , si vous êtes

peu sensibles aux malheurs dont vous êtes

menacés , soyez les au moins aux reproches

que vous fera la postérité. Quelle raison

n'aura- t-elle pas de se récrier contre une

conduite dont elle sentira les funestes eísets?

Pourra-t elle jamais se persuader que parmi

un nombre aussi considérable d'ayeuls , il ne

s'en soit pas trouvé d'ailés éclairés pour

leur assurer & transmettre un bonheur qui

étoit entre leurs mains? Ou plutôt pourra—

t-elle s'imaginer qu'il s'en soit trouvé un

nombre d'assez aveugles & insensés , pour

s'être réplongés eux-mêmes déliberément ,

avec elle dans un esclavage dont il auroit

dépendu d'eux de briser les chaînes ?

Eníin , mes chers compatriotes , vous voguég

sur une mer orageuse remplie d'écueiUes:

au défaut d'habille pilotte qui vous guide ,

il n'y a point d'autre secours, pour le mettre
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à l'abri de la tempête , & éviter le naufrage ,

que de'rentrer au port dont vous êtes sortis.

Parlons fans métaphore : vous étes agités

de différens sentimens entre vous : vous

trouvez une contradiction continuelle dans

ceux que vous consultez : vous ne pouvez

développer la droiture de ceux qui parlent

par un pur amour du bien & de l'intérét

public, d'avec Timposture de ceux qui n'en

visageant que leur propre intérêt, veuflrent

vous persuader que le vôtre y est consondu.

Retournez à vos anciennes résolutions , sou

tenez avec une sermeté digne de vous , ce

ue vous aviez établi avec tant d'impru-

ence ; ne permettez pas que l'on donne

jamais aucune atteinte ni changement à la

régie d'un droit qui doit, pendant rout le

tems avenir vous procurer une parfaite féli

cité ; vous verrez par une heureuse expé

rience que cette sermeté ramènera le calme

parmi vous ; & c'est par-là que vous rega

gnerez ce port heureux & tranquille dont

vous vous éloignez:

Prise de la ville de Charleroi par une

partie de l'armée Françoise, aux ordres du

prince de Coati. .

Prise de la ville & du château de Namur

par un corps de l'armée Françoise, com

mandé par le comte de Clermont, prince

du sang , ayant sous ses ordres le comte de

Low&ndal , alors lieutenant - général. Ce

prince fit investir la ville le 6 de Septem
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bre, & ayant pris son quartier au château

de Fl avine, il ordonna d'ouvrir la tran

chée le i o suivant. Les forts de St. jin.-

loine , d© Plednoir , de Saint Fiacre , de

Coquelet, de Ballar & de Biwonac, fu

rent d'abord emportés, & la porte de St.

Nicolas fut si bien battue durant sept jours ,

des deux côtés de la Meuse , que la ville

fut obligée de capituler, & se rendit le 11

du même mois. On attaqua ensuite le châ

teau & le fort d'Orange , qui se rendirent

l'un & l'autre le 29. Tellement qu'après

quinze jours d'attaque ouverte , les François

s'emparerent de la ville & du château, mal

gré qu'ils étoient pourvus d'une grande

quantité de munitions de guerre 6í de bou

che, & désendus par une forte garnison

qui s'y étoit rétirée, apiès que la ville eut

été obligée de fe rendre. Elle étoit com

mandée par le général Crommelis qui avoit

été substitué au général comte de Colyear ,

lequel à raison de son grand âge &de ses in

firmités cojporelles , sortit de la ville au

commencement du siège, avec quantité de

dames , des religieuses & d'autres person

nes qui en avoient obtenu la permission

du comte de Clermont , & qui à cet effet,

accorda une suspension d'armes de 'quel
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ques heures. La garnison (1) fut prison

nière de guerre , & conduite en France ,

à la réserve de deux bataillons Autrichiens

du régiment d'Heifter, qui en faisoient par

tie, & qui se retirerent à Luxembourg.

1747- ,

Démolition des fortiíications de Charleroi.

Le maréchal de Saxe arrive à Namur ,

&: prend son logement au gouvernement.

On le divertit pendant son séjour en cette

ville par un grand combat des échajjes fur

la place de Saint Reml. Ce héros parois-

soit prendre tant d'intérêt à ce jeu, qu'on

le voyoit de la fenêtre de l'hôtel-de-ville ,

où il étoit placé, animer, du geste & de

la voix 1 les combattans , & faire signe

d'envoyer du renfort dans les endroits où

il s'appercevoit que l'un ou l'autre des deux

partis commençoit à -plier.

1749.

La ville & le château de Namur sont

évacués par les tr«upes Françoises le ïO

- Février de cette année. Le froid étoit si

' (1) Elle étoit composée de dix régimens d'in

fanterie. Hollandoise , faisant cent & dix compa

gnies ; de deux escadrons du regiment de Schacfc

cavalerie Hollandoise, de deux compagnies d'ar

tillerie, d'une compagnie de mineurs de la même-

nation, & de deux bataillons du régiment d'Hcistei

Autrichien.

K 4
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excessif ce jour-là , &£ il tomboit une fi

grande quantité de neige, que plusieurs sol

dats François moururent fur le chemin de

cette ville à Philippeville. Les troupes des

Etats -Généraux en reprirent possession le

même jour pour 8c au nom de la reine de

Hongrie , & toutes les choses y furent remi

ses fur le pied où ellés étoient avant la

guerre. On fut si charmé dans la ville de

se voir rentrer fous la domination de Pau-

guste maison d'Autriche, qu'en signe de

joie, on sonna toutes les cloches de la

ville, au moment que les François en sor

tirent. On voyoit les grands comme les

petits se congratuler de l'arrivée de cet

heureux jour après lequel ils afpiroient tous

depuis si long-tems.

1750.

Le général baron de Schwartqtmberg

prend possession du gouvernement militaire

de Namur, & en reconnoissance de ce que

les bourgeois avoient bien voulu lui don

ner le divertissement d'un combat des échaf-

ses, il obtint à la Haye la grace de tous

les Namurois qui étoient déserteurs des

troupes Hollandoises. Ce qui procura à

trois cens hommes la liberté de revenir dans

leurs foyers.

Le i son altesse royale te
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prince Charles de Lorraine arrive à Namur

entre les 8 & 9 heures du soir , venant

de Vienne St allant à Bruxelles pour ré

prendre le gouvernement-général des Pays-

Bas. Le calme SC le teins férain qu'il fai-

soit ce ]our, ne contribua pas peu à l'em-

belliflement & à la magnificence de l'entrée

à jamais mémorable de ce prince, dans Na

mur. La ville Ô£ le château paroisioient en

feu, par la quantité étonnante des pots à

seu , des ílambeaux , des lampions & des

chandelles, qui éclairaient de toutes parts.

Toutes les maisons de la ville étoient ar

tistement ornées de verdure & de riches

tapis. La garnison étoit rangée en haye de

puis la porte de jambes , jusqu'au gouverne

ment. On fit trois décharges de tous les

canons de la ville, des forts & du château.

On sonna toutes les cloches de la ville ;

ce qui joint aux acclamations continuelles

du peuple, rendit cette nuit une des plus

bruiantes qui fut jamais à Namur. S. A. R.

logea cette nuit au gouvernement, & en

partit le lendemain pour Bruxelles, pendant

l'après-dîné , fort satisfait des honneurs

qu'il avoit reçu à Namur.

1751.

Le 30 Juillet de cette année s'est faite

Faffixion & publication du mandement de

K s
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Paul Godefroi , comte de Berlo, évêque de

Namur par lequel il diminue la multitude

des fêtes dans son diocèse.

«753-

Comme dans les patentes du mayeur de

Jambes N. Richald, il étoit inséré Jambes ter

ritoire de Liège, on vit sortir du conseil

provincial de Namur, un décret relative

ment aux ordres de son altesse royale le

duc Charles de Lorraine,, & fur la requête

du procureur-général au même conseil, est

date du 15 Octobre de cette année, par

lequel il est ordonné que cette énonciative

/ territoire de Jambes seroit biffée tant de la

patente dudit mayeur , que du registre de

la cour de Jambes qù elle étoit enrégistrée-

Cette année & les deux suivantes furent

. mémorables , par. les tremblemens de terre

qui se rirent sentir de tems- en teins parmi

tout le Pays- Bas, 8c qui causerent toute

fois plus de peur, que de dommage.

Le 3 Juillet de cette année, on chanta

dans ^église cathédrale de Saint Aubain, le

Te-Deum> en action de grâce de la dou

ble victoire remportée en Bohême fur le»

Pruffiens par le& troupes impériales, le 18

Juin à Çhosterni% dans le cercle de Kaut**.

e 1
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zìm , & le 10 ensuivant , sur la montagne

de fPeiffèmberg; ce qui procura la délivrance

de la ville de Prague assiégée par l'armée

Prussienne. On ne sauroit bien marquer

combien ce double & heureux événement

a causé de joie dans tous les états de l'au-

guste maison d'Autriche , & en particulier

dans cette ville. Aprés les actions de gra

ces renduesàDieu, dans la cathédrale avec

toute la pompe due à la majesté suprême ,

& en présence de tout le clergé, du gou

verneur de la province , des députés des

états , des cours de justice , &c. &c. au

bruit du canon des remparts & du château,

& au son de toute» les cloches de la ville,,

on ne vit le soir dans les rues, qu'illumina-

tons , tableaux , inscriptions; des répas

somptueux dans les hôtels t même chez le»

particuliers, des bals, les fontaines de vin

étoient d'ailleurs les marques de l'allégrefle 1*

plus entière dont les cœurs étoient remplis-

if6».

Départ du général baron de Schumn-

femberg,. qui est remplacé dans le gouver

nement militaire de Namur ,, par son altesse

le prince de Rìrkenfeld, général de caval-

Ierie au service des Eta's Généraux SC relct-

maréchal des troupes de Pempíre.

K &
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1764.

Le landgrave de HeJJè arrive à Namur.-

ce prince logea à Pauberge de Vhdtel d'Hol

lande, visita les fortifications Ôt tout ce que

la ville avoit de plus curieux, laissant par

tout des marques de fa générosité & de

son affabilité. ' ,

Le 7 Octobre de cette année le prince

royal Henri de Prusse arrive à Namur, après

avoir été examiner la campagne de Ramil-

ties, celle de Seneff & de Fleuru, & le

village du Mazy, il visita toutes les íorti

fications de la ville & du château , & par

tit le surlendemain pour Maestrichr.

1767.

Son altesse le prince de Bìxkenfeìd quitte

le gouvernement militaire de Namur, dans,

lequel il est remplacé par le lieutenant-

général de Hertell.

i768.

Le 5 Décembre de cette année mon

sieur le vicomte des Androuìn deV'ûlerssur-

Lefiì, fit son entrée publique à Namur,

comme mayeur de cette ville.

Cette même année fut mémorable par

le grand fróid qu'on essuya dans les Pays-

Bas, durant les premiers joursde Janvier. Au

thermomètre deRéaumur, on observa que

le froiJ monta jusqu'à treize dégrés & demi.
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Pendant le courant de cette année, le grand

hôpital à Namur voit ses revenus considéra

blement augmentés par la mort d'un nommé

Englebert de la Croix vivant échevin de cette

ville , lequel par son testament avoit disposé

de toute fa íuccession , évaluée à environ 60

& 10 mille florins de change, en faveur de

cet hôpital. :-, ' r

1769.

On commence cette année à travailler à la

construct on de la levée qui va de la ville de

Namur fur celle de Luxembourg. Elle fut

praticable 3 ans après. . ,

1770. ' í _

Pendant le courant du mois d'Avril de

cette année, on vit arriver à Namur, son

altesse le prince d'Orange, Stadthouder

d'Hollande , accompagné d'une fuite nom

breuse & brillante de princes & de géné

raux, entre lesquels on comptoit le duc de

Brunswick Wolstnbuitdy le prince de Nas

sau Wálbourg, le prince de Hejse, le prince

de Saxe Gotha , &c. &c. Le Stadthouder

prit son logement chez le lieutenant- géné

ral de Hertell, gouverneur Hollandois. Le

lendemain, il íut visiter les fortifications de

la ville & du château, tous les magasins,

arfénaux & l'hôpital militaire. Toute la

garnison fit en fa présence , les évolutions
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militaires & l'exercice à seu. Les bourgeois

le divertirent ensuite par un combat d'é-

chajses , dont il parut si satisfait , qu'outre

les montres d'or qu'il donna aux deux

chefs, outre les autres présens qu'il fit aux

officiers des brigades, outre enfin la quan

tité de ducats qu'il répandit à pleines mains,

il accorda encore la grace à tous ceux de

la ville qui étoient dans le cas d'être dé

serteurs des troupes d'Hollande.

Sa majesté Pimpératrice reine Marie-

Thérèse ayant bien voulu agréer la démis

sion que son excellence le prince Charles

Emmanuel de Gavre avoit fait du gouver

nement de la ville & province de Namur,

en faveur du prince François de Gavre, son

íils, celui-ci fut installé gouverneur le $

Juillet , en l'église cathédrale de St. Cubain ,

par les trois membres des états, & y prêta

le serment usité en pareil cas, de même

qu'en Péglise de Saint Pierre au château.

Le 5 il prit séance au souverain bailliage*

le 1 au conseil ôc le lendemain au magistrat.

^ » 77 1-

Le 16 Septembre de cette année, s'efi

faite la publication de l'afsixion du man

dement émané de par le vicaire-général

du diocèce de Namur, par lequel on abroge

l'obligatipn , d'entendre la m«fie les jours

des fêtes supprimées.
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Le premier Décembre de cette année,

on céiébra avec pompe & magnificence

dans l'église cathédrale de Saint Aubain ,

les obsèques de seu son excellence monsei

gneur Charles Emmanuel, prince de Gavre ,

ancien gouverneur de cette ville Sí pro

vince. Le clergé tant régulier que séculier,

la noblesse, le conseil, le souverain bail

liage & le magistrat y assistèrent en corps.

Ce digne prince qui, par sa bonté, son af

fabilité & ses autres qualités personnelles,

s'étoit à si juste tître acquis l'amour, le

respect &í les cœurs des Namurois, fut

également regreté des grands corame des

petits, qui ne se consolerent de cette per

te, qu'en voyant revivre dans le fils, son

digne successtur, l'image vivante du père.

Le ly Avril de la même année , or»

publia un édit à Namur de la part de Sa

Majesté l'impératrice reine Marle-Thérèse ,

par lequel entr*autres , il étoit enjoint à

tout couvent, monastère, ou maison re

ligieuse, de fournir aux religieux ci reli

gieuses les habillemens complets en tout

genre, ainsi que tout ce qui est nécessaire

à leur entretien & subsistance, soit en état

de santé ou de maladie, sans distinction

ai réserve quelconque. Par ce même édit
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il étoit désendu à tous supérieurs d'ordres,

de couvens , monastères & maiiorrs re

ligieuses de l'un & de l'autre íexe , d'ad--

mettre les novices à la p oftsiìon avant

l'âge de vingt-cinq ans accomplis , à peine

pour la première contravention , d'une

amende de quatre mille florins, Sec. &c.

-1774.

Son Altesse Royale , l'archiduc Maximi-

ìien arrive à Namur, le 30 de Mai de cette

année, vers le neuf heures du soir, fous

le nom du comte de Burgaw, il prit son

logement dans le palais épiícopal. Le len

demain 31 , il se rendit vers les dix heu

res du matin à cheval , au château pour

en voir les fortifications , accompagné da

duc d'^íremberg , du duc d'Ursel , du prince

de Ligne , du prince de GaVre & de quan

tité d'autres seigneurs. II dina ce jour au

gouvernement ; d'où vers les quatre heures

il se rendit de pied au palais épiscopal , pour

voir du balcon où il se placa , un combat

(séchasses qui se donna vers le cinq heures

fur la place de Saint Cubain. Vers les sept

heures, il fut à la comédie , rentra au

gouvernement où il soupa, & après le ré-

pas il se rendit au bal masqué qui fut de

plus brillant , & auquel le prince de Ga-

vre qui le donnoit gratis dans la salle du
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spectacle , avoit fait inviter la noblesse , &c

toutes les honnêtes gens de la ville. Le

premier de Juin, Son Altesse Royal enten

dit la messe dans l'égliíe cathédrale, dé

jeuna ensuite à l'évéché & partit à midi

pour Bruxelles.

. -, »77*v

Gelée forte , qui serma tellement la

Meuse , qu'on la traversa pendant plusieurs

jours fur la glace. Le dégré de froid fut

de quatorze dégrés & demi.

1777-

Erection du collège des ci-devant Jésuites,

en collège Royal, II fut d'abord mis fous

là direction des prêtres séculiers, & ensuite

òn leur substitua desréligieux du monastère

d'Oignìes, qui y enseignent présentement les

humanités avec zèle &t édification.

,778. -

Le 15 Janvier de cette année, jour de

la conversion de Saint Paul, il y eut un

débordement si furieux des eaux de la

Meuse & de la Sambre qu'une partie de

la ville fut submergée; une forte gelée qui

succéda fit rétirer les eaux, (i)

~Çi) On voit dans le couvent des Recollets à

Namur, la ligne jusqu'où ìes eaux montèrent arec

ce chronographe.

■UC UsDas Mot* rosViT CohVbrsIo pàULI.
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En cette même année, on travailla à

élargir la rue du Bailli, qui avant cela étoit

assez étroite. Çx)

»7/9-.

On commence à élargir la rue de Notre-

Dame , qui étoit au delà de la fausse porte-

1780.

Son Altesse Royale le duc Charles de

Lorraine & de Bar , gouverneur général

des Pays-Bas, étant décédé le quatre Juil

let de cette année au château de Tervueren,

on célébra le onze du même mois , dans

l'église cathédrale de Saint Cubain , un

service solemnel pour le répos de l'ame de

ce prince. II avoit été précédé la veille,

immédiatement après les vêpres , par l'of-

fice des morts.

1781.

Le g Jum vers les sept heures du matin,

Sa Majesté l'empereur Joseph II, accom

pagnée du général major baron de Terzy ,

arrive à Namur. Sa Majesté s'étant pré

sentée à la porte de la ville, & un des

employés lui ayant demandé à qui il avoit

l'honneur de parler , elle répondit avec

bonté & en souriant, à Joseph II, comte

de Namur. Ce monarque prit son loge-

(O Cette rue etoit anciennement nommée ta

ne. Sallinicq. Extraie da Archives du. Magijhat*
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ment à l'auberge de Fhôtel d'Harscamp.

D'abord à son arrivée, il fut de pied au

couvent des Dames Bénedictines pour y

voir Madame la márquise (PHerselh ; s'y

étant fait conduire par un garçon barbier

qujil rencontra dans ladite auberge * ÔC

avec lequel il sorrit par la porte de der

rière, & arriva dans le plus grand inco

gnito audit couvent. D'où après une vi-,

site de près de deux heures , il revint en

core de pied à son auberge, au travers d'une

foule de monde qui s'empressoit pour voir

cette auguste prince. II reçut après celà

gracieusement les compliineìis de tous les

corps de la ville , s'informant à chacun

d'eux avec bonté , de bien des choses d'ont

il désiroit d'être instruit. L'après-midi du

même jour, Sa Majesté fut faire une se

conde visite à cette marquise , près de la

quelle il paffa une partie de la soirée. Le

lendemain, il monta au château , & en vi

sita toutes les fortifications. Ce grand mo

narque ne voulut recevoir aucun honneur

pendant son séjour à Namur. II partit le

lendemain vers les trois heuresapiès midi,

prenant fa route fur Charleroi.

Le 2 7 Août de cette même année , se

fit l'inauguration de l'empereur Joseph s/,

glorieusement régnant , comnre comte de



136 EvÉNEMENS REMARQUABLES

JV&mur, sous la direction de Son Excel

lence le prince François Rase de Gavre ,

gouverneur & capitaine général de cette

ville & Province , autorisé & substitué par

Son Altesse Royale, duc de Saxe-Tes-

chen t gouverneur général des Pays-Bas,

pour au nom de Sa Majesté célébrer cette

inauguration , qui ne fut ni moins brillante

ni moins pompeuse , que celle de l'impéra-

rrice reine Marie Thérèse^ célébrée en 1744.

On observa les mêmes formalités & les

mêmes cérémonies dans la convocation

des états de la Province , dans la notifica

tion que le prince de Gavre leur donna de

fa lettre de créance , & à l'occasion de»

complimens que Son Excellence reçut de

ceux du conseil provincial, du souverain bail-

lage , des députés des chapitres , des ordres

religieux & autres personnes de considération.

Le corps du magistrat en fit autant pen

dant l'après-diné du même jour , en pré

sentant au prince de Gavre , les grands

vins d'honneur , qui confistoient en un ton

neau de vin , placé fur une espèce de traî

neau richement orné de tapis & de ban-

derolles aux armes de la ville , conduit

par six chevaux superbement harnachés ,

précédé d'une musique militaire.

On vit encore cette fois U cérémonie
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de l'inauguration annoncée la veille à sept

—heures du soir, au son de toutes les- clo

ches de la ville, & le lendemain 17 Août,

jour fixé par Leurs Altesses Royales pour

précéder à l'inauguration , à' neuf heures

du matin , on tira trois décharges des ca 1

nons des châteaux & remparts de trente

un coup chacune , & on sonna également

alors toutes les cloches ; ce qui servit d'a-

vertance pour la marche du cortège, qui

fut dans le même ordre & passa par les

mêmes rues que lors de l'inauguration de

l'impératrice & reine Marie Thérèse, la

garnison étant rangée par bataillon 6c en

parade dans les principales rues.

C'étoit néanmoins un tout autre appareil

dans l'église cathédrale. Ayant été reconnu

que le chœur n'étoit pas assez vaste, pour que

cette auguste cérémonie pût y être faite

?vec íoute la décence qu'elle exigeoit ,

on y emploia le dôme & une partie de la

grande nef, formant eníemble un espace

d'environ quatre-vinq six pieds de roi de

longueur , fur quarante deux p eds de lar

geur. On l'avoit clos & séparés du reste

ds l'église , par une balustrade haute d'en

viron quatre pieds , couverte- de baie rou

ge , à laquelle on avoit pratiqué une porte

à deux battans de neuf pieds de large au
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milieu de la grande nef &t vis-à-vis de la

grande porte de l'église.

On avoit posé dessous trois arcades du

dôme ; savoir celle qui le sépare du chœur,

& deux autres qui de droite & de gauche

le séparent de la croisée de l'églife , des

rideaux jaunes bordés de bleu & d'un ga

lon d'argent , artistement rélevés en ma

nière de draperie & attachés aux colon

nes du dôme. Ces draperies ou rideaux

étoient terminés à leurs parties supérieures

par une pente retroussée en manière de

guirlande. Le pavé étoit couvert de tapis.

On avoit érigé.dans l'espace de la porte

d'entrée du choeur , un autel élevé sur

une estrade composée de cinq marches qui

avec le dôme & les draperies qu'on y avoit

formés , produisoit un très- bon effet ; il

étoit terminé par un double aigle surmon

tée d'une couronne impériale.

Près de cet autel, du côté de l'évangile,.

étoit un dais magnifique , dressé & élevé

entre les deux pilliers de la coupolle fur

une estrade de cinq marches- II étoit de

velour rouge garni d'or , où étoit placé le

portrait de Sa Majesté.On y voyoit un fau

teuil un peu élevé avec un prie-dieu vis-à-vis

dont le tapis & carreau , ainsi que le fauteuil

étoient de veloar cramoisi richement garnis de
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galons d'or : l'estrade étoit couverte d'un ta

pis de panne rouge.

Dans chacun des quatre pans coupés

du dôme , étoit suspendu un grand médaillon

entourré de guirlandes, 8c un cinquième

placé an dessous de la couronne impériale,

îermino't l'autel : fur céliii-ci on lisoit l'ins-

cription suivante.

» Trinus Namuranorum ordo pro Joseph*

»> II , falute vota feiunt .

» . ,

»

» Non habet Me parem nostris fiagratigni-

, » bas orbis.

Sur le second placé au coin coupé du

côté de l'épitre.

t> Quod

n Sit justus & omnistius

» Justicia estdextera ejus.

n Hlisumnia-paûm , aquato examine pendet.

Sur le troisième toujours du même côté

» Qu°d

» SU optimus princeps , cffabilis, Indtfef-

» fus , & omnes foveat artes.

» Benignus est Domìnus.

» Nec mora , nec requies

» 2Von ulla est meta labori.

Sur le quatrième du côté de l'évangile

» Quod *
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n tìrmet publicam sdlcltatem pietate,

» Minute & exemplo fit ipfi coron».

» Suffic'u hic orbi , cœlefti militat ense.

Sur le cinquième que l'on avoit placé au

-dessus de la chaise de vérité du côté de

Pévangile.

« Qjiod

» Faveat Utteris ab immortaìi^

» Maire revocatis.

» jjrticum fautor ,

» Musis arrifit dileSus ,

» Matrt reduffis.

Son Excellence le prince de Gavre,

vêtu de l'uniforme de général major, étant

arrivé au grand portail de l'églife cathé

drale, précédé de tous le cortège, y fut

reçu par le doyen à la tête du chapitre ,

& lui présentant l'eau bénite , il le com

plimenta, & l'accompagna jusqu'au pied

de l'estrade prémentionnée , où le prince se.

placa sous le dais qui y étoit élevé, en

vironné de ses gens placés au bas.

Les trois membres des états furent suc

cessivement placés du même côté fur des

bancs couverts de drap rouge, jusqu'à la

porte de Penclos , & leurs députés avec le

conseiller pensionnaire sur pareils bancs, mis

entre l'estrade à laquelle ils faisoient face,

&í les états.
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Les chapitres dt la cathédrale & collégiale

Occupèrent tous les bancs de l'autre côté.

Le conseil provincial de Sa Miestc 6c

le souverain baillage qui s'y tuèrent,

étoient placés en leurs lieux cWnaroits or

dinaires , savoir le conseil ent- les officians ,

& le banc du chapitre , souverain bail

lage dans le milieu de-iere les chantres ,

au. bas de l'étoile qui 'rm01t le sanctuaire.

Les ordres men'ans <lm avoient été

invités par l'évêq- de s'y trouver» étoient

placés dant la iaPelle deo ,a rierê* der

rière le dais. .jes P*™" & autres Person

nes de dit>' n étoient dans la chapelle

de la ps , . ,

L? .eremonie s acheva ensuite avec les

*tes formalités qui avoient été observées

.ans l'inauguration de l'impératrice , reine

Marie Thérèse, ci-dessus rapportée; & fi

le peuple cria alors avec mille transports de

joie , Vive. Marie-Thérèse , ce ne fut pas

avec moins d'alégresse, que répondant à la

voix du héraut d'armes , on l'entendit crier

par trois fois , Vive Joseph II, Empereur

& Roi , Comte de Namar , au bruit des

trois décharges consécutives de toute l'ar-

tilíerie du château 6c des remparts , & au

son de toutes les cloches de la ville.

La cérémonie finie , le cortège se remit

L
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en marche dans le mètre ordre , & on

reconduisit le prince de Gavre au gouvei-

iicmetí par la même route qj'il en étoit

sorti, ot après avoir été complimenté par

le gouve^eur f l>état major & tous les

officiers de \a garmfon , il traita avec la

dernière magr^cence a ^neT tous ies ^tats

6c quantité d'a-res perfonnes de considé

ration. Son Excei,nce ie lieutenant géné

ral & gouverneur ^ la garmson Hollan-

doife de Hertell , avo eu aussi ce jour-

là t'attention de déféren, paroie à cejui

qui avoìt l'honneur de *ei^fenter $a j^a-

jesté, & avoir sait dès le «U;n . f au

gouvernement, une compagnie Q^renaciiírs

avec ses officiers & drapeau pour la

Le lendemain, toutes les dames furt , .

vitées à l'affemblóe au gouvernement ; v.

y soupa à une table de la même gran

deur que le jour précédent , pendant que

les cours & jardins du gouvernement of-

froient la plus belle illumination.

Le prince de Gavre ne borna pas là fa

magnificence & les effets de son cœur

vraiment patriotique. II donna un bal mas

qué dans les appartemens, auquel furent ad

mis la noblesse & les bourgeois de la ville,

qui y avoient été invités par cartes , &
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qui dura jusqu'à cinq heures du matin ;

pendant qu'il en donnoit un autre au théâ

tre , public & gratuit pour le peuple.

Son Excellence íit donner dans l'un 8c

dans l'autre , toutes fortes de mangeailles

& de rafraîchissemens.

Les états de la Province avoient fait

élever devant la facade de l'hôtel-de-ville ,

une décoration des plus magniíique , si

c'étoit un arc de triomphe jplacé & élevé

le long de fa face, fur la place de Saint Remi

Cet arc de triomphe avoit soixante &

dix-huit pieds de roi de face, fur environ

cent cinq pieds d'élévation , compris l'obé-

lisque du milieu.

L'avant-corps étoit fait de deux colon

nes isolées , d'ordonnance compoíite Ro*

maiitf, élevées fur un grand soubassement

qui leur tint lieu de piedestal , & formoit

un portique, dont le sommet étoit terminé

par une balustrade qui bordoit sur la face

un balcon composé de sept travées de ba

lustre, correspondant aux arcades du por

tique de dessous, savoir trois dans l'avant

corps du milieu, & deux à chacun des

arrières corps , dont les angles qui étoient

terminés chacun par un obélisque pro

portionné à celui du milieu, n'avoit de

hauteur qu'environ soixante & dix-sept



244 EvÉNEMENS REMARQUABLES ,

pieds , ' compris l'obélisque même & sa

boule d'amortissement : l'avant-corps ou

le milieu de cet arc de triomphe for-

moit fur le balcon ou terrasse, au moyen

de ces deux colonnes isolées & de deux

pilastres du fond correspondant , un grand

péristile ou porche, couvert par un pla

fond pratiqué à la hauteur de l'architrave

de l'entablement.

Un dais de damas cramoisi, fous lequel

étoit posé le portrait de Sa Majesté l'em-

pereur & roi , occupoit le fond de ce pé

ristile : les rideaux de ce dais étoient bor

dés en franges d'or, soutenus, rélevés &

attachés avec des cordons à houpes &

glandes d'or aux alettes du grand portique

du fond. Ce dais qui étoit terminé d'un

dôme couronné d'une aigrette, avoit fa

corniche d'ordonnance dorique , au bas de

laquelle tomboit une pente de la même

étoífe auffi bordée des franges d'or , &

retroussée en manière de seston par de

pareils cordons à glandes & houpes d?or:

le tout étoit porté & soutenu par une aigle

volante, peinte dans le plafond du péristile.

Dans les deux trianglse mxtes , situés

au dessus du grand portique , qui étoient

formés d'une partie par son archivolte, 6k

de l'autre par les ailettes dudit portique ,
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étoient deux trausparens qui se trouvoient

un peu plus élevés que la partie supérieure

du dôme du dais.

Dans le transparent de la droite, étoit

peinte une Renommée sonnant de la trom

pette , au dessous de laquelle on lisoit cette

inscription. .

» Jn omnem terrain exivit.

Dans le transparent situé du côté jau-

che, on avoit peint un autre figure, ré-

présentant aussi la Renommée tenant une

couronne de la main droite, & au des

sous de laquelle on lisoit cette autre ins

cription. -

» ReSa surfum.

La corniche de l'entablement de l'avant-

corps étant ceintrée fur son élévation , lais-

soit entr'elle & une grande table en re

lief, pratiquée sur la hauteur de l'architrave

& la frise, un grand panneau mixte, fai

sant l'effet d'un timpan d'un fronton cir

culaire , dans lequel on avoit peint en trans

parent, les armes de Sa Majesté entour-

rées de différentes sortes de trophées de

guerre ; au dessous de ces armes , on li

soit l'inscription suivante , écrite dans le

panneau de la table en relief , qui de

même que le panneau des armes , étoit

aussi transparent.
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» Josepho secundo , benefico , .

: » Hungarite Bohemiteque regi t

» RomanoTum imperatori,

» Semper augusto,

» Namurci inaugurato comhi ,

» Ex corde trìnus ,

» Confierai ordo.

*> jiugusti nja. 1781.

Sur cet entablement étoit un altique ,

dont la face suivant le ceintre de la cor

niche f formoit une manière d'amortissement

qui en terminant l'avant-corps , servoit de

base à un grand obélisque de base quadran-

gulaire, dont chaque côté avoit huit pieds

de face fur 4a hauteur de treize pieds ,

compris un globe doré qui le terminoit.

Quatre vase accompagnoient cet obé

lisque, deux étoient posés à la face en à

plomb de l'arnortissement de l'attique , Sc

les deux autres en à .plomb des arrières-

corps du pilastres du fond.

Quatre figures de grandeur colossale 8c

proportionnée à la grandeur de l'ordon-

nance , représentoient les quatre vertus car

dinales : savoir, la prudence, la justice, la

force & la tempérance.

Sous la prudence qui étoit placée fur l'at

tique en à plomb de la colonne de U

droite , se lifoit l'inscription suivante :
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» Per me Casar régnat.

Sous la tempérance qui étoit pareillement

posée sur Pattique en à plomb de q co

lonne de la gauche, se lisoit cette ï.utreí

inscription.

» Par semper fibi.

La justice & la force étoient peintes en

transparent dans les panneaux des faces des

pilastres tronqués des angles des arrières-

corps au dessous de deux petits obélisques.

Du côté droit, au-dessus de la justice,

étoit écrit fur une grande table saillante.

» Per me legum conditor ,

r> Justa decernit.

Et sur une pareille table saillante , pra

tiquée au dessus de la force dans un même pi

lastre tronqué, formé du côté gauche» on

lisoit. v .

» Gaudium Domini ,

» Fortìtudo noftra.

Dans les deux panneaux des faces laté

rales des mêmes pilastres tronqués des an

gles des arrières-corps , on avoit peint

deux autres figures allégoriques.

Celle du côté droit représentoit la cha

rité, au dessus de laquelle étoit écrit fur

une table saillante pareille aux précédentes*

» Spirat amor.'

Celle du côté gauche représentoit la

. L 4
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concorde, au dessus de laquelle on lisoit. .

» Virtus hinc major.

Dars les deux intervalles des pilastres

tronçués des angles & l'avant-corps , il y

avcít deux grands medaillons peints en tranl"?

parens , représentant les arts & sciences ,

figurés par de petits génies occupés à faire

le portrait de Sa Majesté.

Au - dessus du médaillon représentant

VarchiteQure , la sculpture & la peinture ,

on lisoit ^inscription suivante.

» Consequitur quodcumque petit.

Et au dessus de celui représentant les

belles-lettres , les mathématiques & la musique.

» Sint Marones

» Josephus Mectenas erìt.

Les parties de ces deux arrieres-corps ,

où étoient les médaillons prémentionnés ,

étoient couronnés de deux amortissemens

composés chacun de deux consoles & d'une

corniche ceintrée dans son élévation ; le

milieu de cette corniche étoit orné d'un

beau vase qui , accompagné de deux pe

tits génies assis fur cette corniche à droite

& à gauche de ce vase , faisoit un bel effet.

Le milieu de ces amortissemens formohr

un panneau dans lequel on a peint en trans

parent , les armes de la province , fur une

draperie "représentant une peau de lion.
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Uri des génies de la droite , portoit d'une

main, une mître & de l'autre, une croise;

l'autre génie qui l'accompagnoit , & qui

étoit assis fur la même corniche, tenoit

avec les deux mains , deux tours ; au

dessous de ces génies on lisoit.

» Indeclinabili grejsu.

Et fous ceux de la gauche , dont l'un

portoit une épée , de la main droite,

& l'autre aussi deux tours.

« Simul & semper.

Outre ces divers tranfparens , îl y en

avoit quatre autres peints dans les soubas-

semens , savoir deux qui représentoient

plusieurs trophées de guerre , dans des

panneaux situés immédiatement au dessous

des colonnes de l'avant-corps : les deux

autres tranfparens peints dans les panneaux

des angles de ce soubassement , présen-

toient deux niches , dans chacune des

quelles étoit une figure tenant une urne fous

le bras , d'où découioient deux fontaines

de vins , savoir , une de vin blanc , de la

figure représentant la Sambre , & une de vin

rouge, de celle qui représentoit la Meuse.

Au dessus de la première de ces figures ,

situées du côté droit & désignant la Sam

bre , étoit fur une table en rélief & pareil

lement transparente , l'hemistiche suivant.

L5



2JO EVÉNEMENS REMARQUABLES

» Flumlaa jam laSíis .....

Au dessus de la figure du côté gauche,

représentant la Meuse , étoit écrit íur une

table semblable à l'autre.

n Jam flumina nedtarh ibuau

Une très grande parrie de cet édifice

étoit construite en rélief, & le reste seule

ment peint. Les colonnes & les pilastres

qui étoient cannelés avec roseaux , d'où

fortoient un lierre doré, la frize, les pan

neaux , les tables saillantes & rentrantes,

représentoient un très beau marbre blanc;,

le reste du corps de l'ouvrige , un mar

bre de Saint Rend de diíférentes couleurs.

Les chapìtaux & bases des colonnes & pi

lastres , ainsi que les boules d'amortisse

ment étoient dotés en plein.

Cette décoration qui étoit la plus belle 6c

la plus magnifique qu'on eut jamais vu

dans ce genre à Namur , fut illuminée le

soir par un nombre infini de lampions ar

tistement placés. Trois décharges de l'ar-

tillerie du château & des remparts faites

à neuf heures du soir , servirent de si

gnal à une illumination générale de toute,

la ville , qui fut exécutée avec tout l'art

possible, un chacun ayant voulu donner

des marques de son zèle pour son auguste

Souverain, le jour de son inauguration.
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1781.

Leurs altesses royales Marie- Christine \

archiduchesse d'Autriche , & le duc do

SaxeTeschen , son auguste époux , lieute-

nans, gouverneurs-généraux des Pays-Bas,

arrivent à Namur le 1 1 Septembre de cette

année, vers les sept heures du soir. Elles

descendirent au gouvernement, où après

avoir reçu les complimens des corps, elle*

y souperent , & allerent coucher dans l'au--»

berge de Yhôtel d'Hollande. Le lendemain

matin l'évêque de Namur leur dit la messe

dans l'église des religieuses Annonciades ;

vers les quatre heures après-midi, leurs al

tesses royales, après avoir dîné au gouver

nement , se rendirent en voiture à l'hôtel-

de-ville, où s'étant placées au balcon de

Parc de triomphe qui avoit servi pour l'i-

nauguration de l'empereur Joseph II, faite

quelques jours avant , elles furent de là

-spectatrices d'un combat à'échajses, qui se

donna sur la place de Saint Remì t &

qu'elles regarderent d'un œil content & sa

tisfait. Elles retournerent après cela au gou

vernement , où toutes les dames de la ville

leur furent présentées par son Excellence

madame la princesse de Gavre. Ces princes

s'amuserent quelque rems à voir diffé

rentes tables de jeu, & à converser avec

L 6
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un chacun , & retournerent ensuite à ,4'au-

berge de Yhôtel d'Hollande , d'où ils parti

rent vers les huit heures & demi du soir,

pour "Nivelle, où ils coucherent cette nuit.

Le 1 5 Décembre de cette année on pu

blie à Namur, un édit de la part de fa

majesté l'empereur Joseph II, en date

du 5 du même mois, par lequel ce prince

défend à tous ses sujets fans distinction ,

qui se trouveront dans îe cas d'avoir be

soin de quelque dispense en fait d'empê-

chemens de mariage de s'adresser ou de

recourir à ce sujet , soit à la cour de Ro

me , à la nonciature ou quelque part que

ce puisse être , ailleurs qu'à leur propre évê

que diocésain , qui accordera la dispense ,

s'il en trouve matière , eu déclarant nulle*

& de nul effet, les dispenses qui auroient

été autrement impétrées , &c. &c.

Le 11 Décembre de cette même an

née, on publie à Namur un édit de par

l'empereur S£ roi, en date du 1 8 du mois

précédent , par lequel les ordres religieux

aux Pays-Bas, font déclarés indépendans

de toute supériorité étrangère.

1782.

Ayant été résolu dans le cabinet de

Vienne que les Hollandois devoient éva

cuer les ville's qu'ils tenoient dans Us Pays
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Bas Autrichiens, en vertu du traité de

barrière de 1715, quatre bataillons Hol-

landois (1) de la garnison de Namur» com

mencerent cette évacuation , 6c partirent

le 1 8 de Mars pour retourner en Hollande.

On embarqua les munitions de guerre, qui

se trouvoient dans la ville 6c le château ,

fur la Meuse, pour descendre sur Maef-

tricht, 6c on en chargea cent bâteaux qui

partirent succeffivement à différens jours, il

y avoit cent 6c neuf bouches à seu, tant

mortiers que canons, 6c 75°o barils de

poudre, de 100 livres chaque , les boulets,

bombes 6c grenades à proportion. Deux

bataillons Ecossois (a) 6c deux compagnies

d'artilleurs, reste de la garnison Hollandoise,

partirent le 18 Avril à quatre heures du

matin, les premiers s*étant embarqués fur.

la Meuse pour Maestricht , 6c les antres

dirigeans leur route par terre fur Berghem-

op-Zoom. Le même jour 18 Avnl un ba

taillon Autrichien du régiment de Murray

entra en garnison dans la ville, vers les

onze heures du matin , 6c le second bataillon

du même régiment y arriva le 26 du même

mois, à la même fin.

(i> Deux du regiment de Lewe, & deux de

celui d'Atdea bronk.

C2) Du régiment de Smart.
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Le 1 1 Avril de cette année , on publie

à Namur une déclaration de l'empereur ÔC

roi, en date du 3 précédent, concernant

l'influetice & l'exercice de l'autorité épis

copale sur les ordres religieux dans les

Pays-Bas.

Leurs altesses royales, les séréniffimes

gouverneurs-généraux des Pays Bas , ve

nant de Spa par Liège & Hui, sont arrivées

par la Meuse à Namur le 25 Juillet, vers

les six heures du soir. Elles logerent encore

cette fois à Vhôtel d'Hollande , où elles sou

perent. Le lendemain 26 , elles se rendirent

à la cathédrale , où elles entendirent la

messe, Ô£ partirent de fuite pour Bruxelles.

Le 9 Septembre de cette même année ,

on publie à Namur un édit, en date du 19

Août de cette année , additionnel à celui

publié le 15 Décembre 1781 , par lequel

fa majesté déclare que tous ceux qui , pour

contracter mariage , auront besoin de dis

pense dans des dégrés plus proches que le

troiíîèOTe ôc le quatrième, ne touchant au

cunement au second , dcviont, avant que

de pouvoir s'adresser à ce sujet à leur évê

que diocésain, demander préalablement la.

permission du souverain.

L'ordre étant venu de la cour de

Vienne de démanteler {toutes les fortfka;
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tions de Namur, on fit sauter & on rasa

cette année , tous les forts , & générale

ment tous les ouvrages qui étoient à l'en-

tour de la ville. Un curieux fit à ce sujet

l'ode suivante :

Quel etrange ravage arrête mes regards ?

Que vois-je Quel tracas! Námur tombe en ruine!

Mille fourneaux en seu ebranlent ses remparts ,

Us tombent fous l'erfort de l'insernale mine.

C'en est donc fait Namur; tes ouvrages fameux

Batis avec tant d'art, li connus dans Phístoire,

Sont détruits, jeu vertes, di par un sort affreux,

Tes forts , tes bastions font dechus de leur gloire.

Bientôt le laboureur fur tes tristes débris

Enfoncera le foc, sillonnera la terre,

Et dans peu nos troupeaux, les chèvres, les brebis

Viendront paître & bondir avec leur tendre mère.

L'etranger étonne ne te reconnoit plus ;

U ne voit plus en toi qu'une ville abîmée ,

Des citoyens surplis , désolés, abbatus,

Pleurant de leur cité la triste destinee.

I '

Abbaisse desormais ton ambitieux front ;

-Rentre dans le neant i ta gloire est terminée ,

Ne prend pas ce revers pout un insigne arfront;

Mais baise de ton iov l?ordonnance sacree.

Adieu donc, murs cheris, monumensorgu etlieux.

Le fatal fo uvenir de vos beautes premières

Passera d'age en âge, & nos derniers neveux

Viendront avec regret pleurer sur vos pouísières-

Chronographe.

haMUr VoIt AVEC DoUleUb sis iAstIoks

ABÏ4TUS, ÍCRASÍ*.



%g6 ÉvÉNEMENS REMARQUABLES

1783.

Le 17 Mars de cette année, on publie

à Namur un édit, en date du 17 du même

mois, par lequel fa majesté l'empereur

Joseph II, notifie l'intention où il est d'é

teindre & de supprimer plusieurs couvens

& monastères de l*un & de l'autre sexe,

& d'en destiner les revenus à l'àugmenta-

tion du nombre des prêtres chargés de la

cure d'ames, 6c à d'autres établistemens

pieux, également avantageux à la religion

& à l'humanité.

Le 14 Juillet de la même année, on

publie à Namur l'ordonnance de l'empe

reur , en date du 1 précédent , portant la

suppression des Hcrmites.

Le 30 du même mois on publie à Na

mur l'ordonnance de l'empereur , en date

du 2 précédent, concernant l'emploi des

biens des couvens des Trinitaires suppri

més , & les confrairies établies aux Pays-

Bas pour la rédemption des captifs.

Le premier Décembre de la même an

née, se fait à Namur la publication de l'édit

de l'empereur & roi, en date du 24 No

vembre précédent, concernant les provi

sions de la cour de Rome, les résignations

& permutations des bénéfices, Ôí les ap

pels du for ecclésiastique.
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Ce fut pendant le courant de cette même

année, qu'on abolit à Namur le droit du

soixantième qui se levoit depuis grand nom

bre d'années,' au grand détriment du com

merce.

1784.

Le jour du Dimanche appelle Ltetare de

cette année, 21 de Mars, une grande par

tie de la ville fut submergée par un furieux

débordement des eaux de la Meuse & de

la Sambre. On ne les avoit point encore

vu monter à une pareille hauteur, depuis

l'inondation arrivée en 1740.

Le 1 3 Juillet de cette même année , on

publie à Namur un édit, en date du 16

Juin précédent , par lequel fa majesté dé

fend bien expressément d'enterrer qui que

ce soit dans les églises , & autres lieux

couverts.

Le 10 Septembre auffi de cette année ,

on publie à Namur un édit, en date du

23 Août 1784, par lequel fa majesté, en

vue de favoriser le commerce entre les di

verses provinces soumises à fa domination ,

veut & entend que les ducats, doubles du

cats, & écus frappés à son coin, ainsi que

les ducats , doubles ducats & écus de Krem-

nìtç, auront cours dans les Pays-Bas, fur

le pied y statué : savoir les ducats impériaux
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au titre de 23 karats, huit grains du poids

de deux esterlins neuf ás, à six florins, six

deniers argent courant de Brabant, & les

doubles, fur le pied de douze florinsunfol.

Les ducats de Kremnit^ au titre de 23

karats neuf grains & du poids de deux es

terlins neuf as , auront cours fur le pied de

six florins, un sol, argent courant de Bra

bant , & les doubles fur le pied de douze

florins deux fols/

Les écus tant impériaux au coin de fa

' majesté , que ceux au coin de Kremnitz ,

à deux florins , dix-sept fols , trois deniers ,

argent courant de Brabant.

En cette même année on fait sauter tou

tes les fortiíications du château de Namur.

Comme les fortiíications & autres ou

vrages avancés qui environnoient la ville ,

avoient été conítruits fur des terreins ap-

partenans à des particuliers, on les restitua

par ordre exprès de fa majesté l'empereur

& roi, à leurs représentans respectifs,

après néanmoins dues & pertinentes justi

fications ; le surplus de ce qui ne fut pas

réclamé, fut vendu au profit de fa dite

majesté.

1785.

Le 10 Janvier de cetie année, on publie

à Namur la déclaration de l'empereur &



- de la Ville de Namur 359

roi, en date du 19 Dócembre 1784,

concernant l'état civil des individus des

maisons religieuses de l'un & de l'autre

sexe , supprimées en ce pays.

Le 1 7 Juin de cette année , ''archiduchesse

Marie Christine ck le duc de Saxe-Teschen

son auguste époux , gouverneurs-généraux

des Pays -Bas, arrivent à Namur. Leurs

altesses royales logerent cette fois au gou

vernement. Le lendemain matin , elles firent

la revue, hors de la porte de Saint Nicolas ,

de deux bataillons du régiment de TUUer ,

& du corps franc de Stein qui composoient

la garnison de cette ville, après quoi elles

partirent , vers les o heures, pour Tirlemont.

Le 7 Octobre de cette année on publie

à Namur un édit , en date du 26 Septembre

précédent, par lequel fa majesté ordonne que

dorénavant & à commencer par ce même

édit , tous les édits , ordonnances & dé

clarations soient lues 6c publiées par les cu

rés ou vice-curés dans toutes les églises pa

roissiales & succursales , tant des villes que

de la campagne, au prône du Dimanche.

En cette même année on commença la

construction de la levée allant de cette

ville fur celle de Hui. Elle fut achevée en

Comme depuis l'édit émané* le 13 Juil
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Jet 1784, fa majesté l'empereur & roi avoit

.manifesté que son intention étoit que per

sonne, de quelque qualité & condition qu'elle

soit, ne pourroit plus être enterrée dans

l'enceinte de la ville , on construisit le ci

metière, tel qu'on le voit entre les portes

de Bruxelles & de Louvaia.

Le zo. Août, Namur vit encore répa-

roître dans ses murs , leurs altesses royales

madame Marie- Christine, & monseigneur

le duc de Saxe-Teschen, accompagnés de

leurs altesses royales le prince Clément de

Saxe , sélecteur de Trêves , &c la princesse

Cunegonde fa soeur. Cette auguste com

pagnie arriva vers les huit heures du soir. Elle

descendit au gouvernement , y soupa à une ta

ble de 1 4 couverts & y logea. Le lendemain ,

leurs altesses royales se rendirent vers les

neuf heures du matin , dans la plaine de

Jambes, où la garnison de cette ville, com

posée de deux bataillons du régiment de

Tillier & du corps franc de Stein , les at-

tendoit fous les armes. Elle fit , en leur pré

sence, toutes les évolutions militaires, &

l'exercice à seu , comme en une bataille ran

gée, chaque bataillon ayant quatre pièces

de canon. Leurs altesses royales en paru

rent très - satisfaites. Elles retournerent au

gouvernement , y dinerent , & partirent le
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môme jour vers les deux heures après-midi

pour le château de Freyr fur la Meuse , ap

partenant au duc de Beaufort, seigneur

de Spontin , après avoir vu en passant le

beau jardin du château d1 Annevoyt. L'é-

lecteur de Trêves 6c son auguste sœur ré

prirent le chemin de Trêves par la levée

de Luxembourg ,, & leurs altesses royales

l'archiduchesse Christine, & le duc de Saxe--

Teschen repasserent par Namur la nuit sui

vante, 6c sans s'arrêter, continuerent leur

route fur Bruxelles.

1785.

Le aï Février de cette année, on pu

blie à Namur un édit émané de par l'em-

pereur & roi , en date du 1 1 du même

mois, par lequel fa majesté statue que tou

tes les kermesses ou dédicaces & autres fê

tes de cette espèce généralement quelcon

ques , tant dans les villes qu'au plat pays ,

se tiendront désormais par -tout le même

jour, savoir le second Dimanche après

Pâques, à commencer de la présente année.

Le 1 4 Mars on publie à Namur nn édit

touchant les arrangemens du commerce

entre les sujets de fa majesté l'empereur &c

toi Joseph II, & ceux de l'impératrice de

Russie Catherine IL en date du 13 No

vembre 17.85.
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Le 30 du même mois on publie à Na-

mur le traité de paix entre l'empereur,

roi de Hongrie & de Bohême & les états-

généraux des Provinces- Unies, conclu à

Fontainebleau le 8 Novembre 1785.

Le 28 Avril de cette même année, on

publie à Namur un édit en date du 8 de

ce mois, par lequel fa majesté l'empereur ÔC

roi supprime toutes les confrairies érigées

dans les églises & chapelles quelconques

en ce pays , & érige une nouvelle confré

rie fous la dénomination de Yamour a3if

du prochain , ayant pour patron tutélaire

le Sauveur Jesus Christ. La confrérie de St.

Jean décollé dite de la Miséricorde , érigée

à Namur depuis l'an 1748 tomba avec

d'autres érigées dans cette ville , dans cette

suppression.

Le 17 Mai, on publie à Namur un édit

en date du 10 Mai de cette année, par le

quel fa majesté l'empereur ÔC roi ordonne

qu'à l'avenir, outre les rogations ordinai

res , il ne pourra y avoir dans chaque pa

roisse que deux processions par an , dont

Pune au jour de la Fête-Dieu, & l'autre

à quelque autre jour de fête à désigner par

l'ordinaire , pourvu néanmoins qu'il ne puisse

se faire aucune procession le jour de Di

manche pour ne point déranger le service
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paroissial , & qu'on ne pourra plus porter

dans ces processions de statues , hi d'ima

ges quelconques, &c &c.

Par un édit de fa majesté Joseph II, en

date du 15 Mai de cette année, publiée

à Namur le 26 du même mois, la loge

des Francs Maçons qui y étoit établie a

été supprimée.-

Le couvent des Dames Blanches suppri

mées , ayant été destiné pour servir de

magasin général des vivres, on commence

cette année à arranger l'église & les bâti-

mens en conséquence , Sc à y construire des

fours pour cuire le pain des soldats de la

garnison.

En conformité des intentions royales d»

fa majesté Pempereur Joseph H, tous les

curés de la ville & le magistrat s'assemblerent

le premier de Septembre de cette année ,

où du consentement de l'évêque , ils pro

céderent à un atrangement nouveau des

paroisses de cette ville, & trouverent à

propos d'en fixer une sixième , laquelle

fera dans la nouvelle église des dames cha

noinesses; ce qui n'eut cependant pas de

o du môme mois , se fait à Namur

'Wion d'un édit de Pempereur & roi,

luel s, majesté prescrit un dénom
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brement général du bien du clergé tant sé

culier que régulier, en date du 22 Mai de

cette année.

Le 6 Juin suivant, on publie à Namur

une ordonnance en date du 27 du mois

précédent, par laquelle fa majesté prescrit

un dénombrement de tous les bénéfices &

offices ecclésiastiques simples, non chargés

des cures d'ames , & n'exigeant point de

résidence personnelle.

Le 24 du même mois, se fait à Namur

la publication de l'empereur sur l'incompa-

tibilité des bénéíices, en date du 14 Juin

de cette année.

Le 30 suivant , on publie à Namur Pédit

*tì date du 16 Juin de cette année, éta

blissant la nécessité & la forme de concours

pour tous les bénéfices-cures, fans exception.

Le 14 Octobre de cette même année,

on publie à Namur, un édit de l'empereur

& roi , portant établissement d'un Sémi

naire général dans Puniversité de Louvain,

& d'un Séminaire filial à Luxembourg

pour les élèves en théologie, en date du

16 Octobre de cette année.

Le 1 1 & 11 Décembre, se fait à Nr'ur

la publication de la nouvelle jurisp,-dence

civile , en date du 3 Novembre cette

année.

1787.
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1787.

L'abbaye de Moulin qui , depuis quelque

teins, étòit fous la direction d'un adminis

trateur placé par le gouvernement de Bruxel

les, à raison du grand dérangement des af

faires temporelles de cette maison, vient en

la présente année d'être entièrement sup

primée', ensuite des ordres de fa majesté

l'empéreur & roi, Les religieux au nombre

de vingt -deux y compris l'abbé , furent

renvoyés avec chacun une pension. Ils

évacuerent entièrement le monastère. La

suppression fut signifiée le 15 du mois dé

Mar$,, '{

Le 5, Janvier de cette année , le seu pr/t

à Péglise du couvent des ci devant dames

blanches, laquelle, depuis quelque temps,

servoit de boulangerie à Tusage de la gar

nison de cette ville : l'incendie fut dans uri

instant si violent , que non-obstant les

prompts secours qu'on y apporta, l'église

fut réduite en cendres, St ce ne fut qu'a

vec peine qu'on parvint à sauver les bâti-

mens de ce couvent , qui servent présente

ment de magasin.

Pendant le courant du mois de Janvier

de cette année, on publie à Namur deux

diplômes datés du premier dudit mois,

l'un portant établissement d'une nouvelle

M
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forme pour le gouvernement-general . des

Pays Bas; & l'autre portant etablissement

des nouveaux tribunaux.

Le 17 Janvier de cette année , on publie

à Namur un edit de l'empereur, concer

nant la forme du dénombrement des biens

du clergé, des bénéfices, offices, & fon

dations ecclesiastiques quelconques aux Pays-

Bas, en date du 4 de cette méme année.

Le 10 Février de cette année, se fait à

Namur la publication d'une ordonnance

de l'empereur, prescrivant un dénombre

ment de toutes les fondations pieuses secu

lières, datée du 20 Janvier précédent.

Le 17 Mars, on publie à Namur un

édit de l'empereur, portant établissement

des Intendances de Cercles aux Pays-Bas ,

daté du 12 du méme mois.

Pendant le courant d'Avril de cette an

née, se fait à Namur la publication d'un

édit de l'empereur, concernant la réfor

mation de la justice aux Pays-Bas.

En conséquence de l'ordonnance de fa

majesté émanée en l'annee 1785, on fait

la reunion des chapitres de Moustier &

d'Andenne pour n'en plus composer qu'un

seul à l'avenir, siégeant eh la ville de Na

mur, sous le nom de Chapitre de St. Pierre

& de Ste. Begge. Les dames chanoinesses
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prirent, le premier de Mai de cette année,

possession des quartiers qu'on leur avoir,

préparés , en attendant que les bâtimens

qui leur dévoient servir de logement, fus

sent achevés. v

Elles sont au nombre de quarante, sous

une abesse, une doyenne & quatre assis

tantes : savoir madame de Courcy Char-

cy, abbesse.

Madame de Hauttepenne , dame de l'or-

dre de la Croix étoilée , doyenne & ajus

tante.

Mad. de Berlaimont, dame de Pordre

de la Croix étoilée.

Mad. Vanderlinden d'Hoogvorst.

Mad. de Ghistelles. .

Mad. de Bintinck , assistante.

Mad. de Berlaimont de la Chapelle.

Mad. de Nassau Corroy , assistante.

Mad. de Baudequin de Peuthy.

Mad. de Hoen.

Mad. de Bentinck de Lembrechr.

Mad. de Horn de Libeck.

Mad. de Liedekerke, assistante.

Mad. de Bentinck d'Inhove.

Mad. de Coppin.

Mad. de Coppin Grinchamps.

Mad. de Heusch de la Zangrie.

Mad. de Lannoy.

Ma
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Mad. de Woestenraedt.

Mad. Vandenbergh de Limminghe.

Mad. de/Tiribu.

Mad. de Collins de Ham.

Mad. de Franckenberg, .

Mad. de Cobénzl.

Mad. de Dam. .. - t

Mad. de Laen d'Enschedei

Mad. d'Olmen de PouderléV

Mad, de ClanWez Briah't.

Mad. de Fusco de Mataloni,

Mad. de Clairwez Briant.

,Mád.- de .Loen d'Enschede.

Mad. de Spangen d'Uytternisse,

Mad' de Boiiziés.' 7

Mad. de Dam. :-

Mad. de Waha,

Mad. d'Athembs.

Mad. de Nieulanr.

Mad. de Quarré.

Mad. de Salm de fleiflerfsheit.

Le tf. Mai, on publie à Namur une dé

claration de l'empereur datée du 30 du

mois précédent, portant interprétation de

l'édit d'établissement des Intendances des

Cercles aux Pays-Bas, en date du 11 Mars

de cette même année.

Pendant le courant du même mois, s'est

faite la publication d'ifne autre ordonnance
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du 20 Avril précédent, portant érection

des deux tribunaux de.jutt.ice civile & cri

minelle de première instance , dans cette

province, dont l'un fut placé à Namur,

composé de ílx conseillers au gage annuel

de six cent écus, 6i d'un président fur le

pied de mil écus.

Et l'autre à Charleroi composé de tcois

asiesseurs , au gage annuel de cinq cent

écus, & d'un juge royal ou président , fur

le pied de six cent écus.

Le 19 Mai, on publie une ordonnance

en date du 14 du même mois, portant

suríéance de l'établissement des nouveaux

tribunaux dans la province de Namur.

Le 16 Mai a été publiée à Namur la

déclaration de l'empereur & roi datée du

24 dudit mois, par laquelle Sa Majesté an

nonce que son intention n'a jamais été d'in*

troduire dans ses Provinces belgiques la

conscription militaire , d'y établir une taxe

de quarante pour eent fur les biens fonds &

fur les rentes , d'assujettir à la même taxe

h produit de l'industrie & du commerce ,

ainsi que d'ôter à ses sujets belgiques le

droit de ne pouvoir être traités autrement

que par droit & sentence des juges com-

pétens.

Le 3 1 du même mois on publie à Na-

M 3
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mur la déclaration de l'empereur datée du

28 précédent , portant suppression des In

tendances.

Le même jour on publie une autre dé

claration portant surséance au nouveau rè

glement de la procédure civile.

Ayant été résolu dans l'asiemblée des

états généraux des Pays-Bas tenue à Bruxel

les que chaque Province enverroit des dépu

tés à Vienne , ceux de Namur qui étoient

Monsieur l'abbé de ÎVaulzor , Monsieur

Vandestraei seigneur, de Wallay, & Mon

sieur Demarotte échevin noble , partirent à

cet effet le 19 Juillet de cette ville.

Le même jour on effuia à Namur un

orage violent.

Le 29 Septembre on essuia à Namur

un ouragan des plus terribles : une quan

tité de toits de maisons tant de la ville

que des environs en . furent considérable

ment endommagés ; une infinité d'arbres

furent arrachés , d'autres brisés principa

lement le long des grands chemins.

1788.

Le 8 Janvier de cette année , on publie

à Namur une déclaration de l'empereur ,

dâtée du 17 Décembre précédente par la

quelle Sa Majesté modifie l'ordonnance
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du 26 Septembre 1785 , concernant la pu*

blication des édits aux prônes.

Le même jour s'est faite la publication

d'une autre ordonnance concernant les édits

& ordonnances qui étoient publiés au

premier Avril 1787 , lesquels devoient fub-

íìster dans toute leur force 8c vigueur.

Le 1 8 Février de cette année , on pu

blie à Namur une ordonnance émanée de par

Sa Majesté le 7 du même mois concernant

la fixe résidence des officiers , tant chefs

d'administration que de justice & de po

lice, dans leurs départemens respectifs.

Sa Majesté ayant trouvé bon d'augmen

ter le , conseil provincial de Namur de trois

conseillers pour former deux chambres, com

posées chacune de cinq individus y com

pris le président, les trois nouveaux can

didats prirent séance au conseil, le 1 3 Août

de cette année.

Si Pannée 1787 à été à jamais mémora

ble nommément par tous les évènemens ar

rivés à Namur & dans les Pays-Bas , &

dont je me dispenserai d'entrer ici dans le ,

détail , la présente n'est pas moins remar

quable , premièrement par la bonté des

faisons qui se sont succédées , & ensuite par

l'aprêté de l'hiver qui a suivi , & dont

Fhistoire ne fournit pas d'exemple d'un

1

M 4
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-aussi long, aussi froid & aussi constant,

que celui qu'on a éprouvé fur la fin de

1788 & au commencement de 1789.

D'abord le printems, l'été Sí une par

tie de l'autômne furent autant agréables ,

qu'on auroit pu le desirer; ce qui produi

íit une abondance de grains & de fruit de v

toute espèce. Le beau temps dura ainsi*

jusqu'au 24 de Novembre , que Ja gelée

commenca à se manisester avec une telle

aprêté que la nuit du 26 au z7 du même

mois, la Sambre fut fermée par les glaces,

ainsi que la Meuse en bien des endroits ,

laquelle on traversa au bout de quelques

jours avec des chariots peíamment char^

gés. Depuis ledit jour 24 de Novembres

le froid alla en augmentant & continua

dans fa plus grande force jusqu'au 1 4 Jan

vier de Tannée suivante.

Ce froid que l'on a éprouvé ici depuis

ledit jour 24 Novembre, & dont il n'y

a pas d'exemple d'un aussi grand arrivé à

Namur, suivant les observations faites, s'est

porté dans fa dutée à des de'grés plus grands

& plus constans que l'hiver de 1709,

que ceux de 1740 & de 1776, qui quoi

que fort desastreux par leurs effets , fu

rent néanmoins moins longs ' & moins

violens.



de la Ville de Namur. 173

1789.

Pendant le mois de Fevrier de cette an

née, on commença à applanir les débris

du rampart dit des Jeux de Quilles pour y

faire un quay. ' }

Fin des Evénèmens remarquables'

-

- . .
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Des chartres des Souverains , servant à véri

fier shistoire ecclésiastique & civile de

la ville & province de Namur.

' CHARTRE

De donation de Fempereur Louis en faveur

d'un seigneur nommé Ebroin.

879.

In nomine Dei rctemi & Salvatoris nostrl

Jesu Christi , Ludovicus misericordiâ Dei rex

regalis celsuudinis. Mos est, fidèles regni

sui ingentibus honoribus honorare ; noveric

igitur omnium fidelium sanctae Dei Ecclesiae

nostrorumque tam praesentium quám suturo-

rum solertia , quor.iam nos quemdam fidelem

nostrum nomine Ebroinum de quibusdam re

bus nostrae proprietatis bonorare volumus ;

sunt autem ipsae res in pago Condrusio , hoc

cil villa, quae dicitur Antina , & in Fal-

menâ villâ , quae dicitur Heidres ; has ira-

que villas cum omnibus rebus & mancipiis

ad se juflè & rationabìliter pertinentjbus pr».
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fato Ebroino concedimus ; quœ manu nostrì

propria subter sirmavimus & annulo nostro

iníìgniri julsimus. Signurn Ludovici gloriosis-

íimi regis. Andacches notarius, ad vicern Wul-

fardi , recognovit & subscripsit. Actum 4 A-

prilis , Indictione xii, anno u regnante Lu-

dovico rege. Actum Compendio in Dei no-

mine feliciter amen.

Charles- le- Simple roi de Germanie confirme en

1 <j\\la fondation de Vabbaye de Brogne.

9»4-

^Jotum fit omnibus saniìae Dei Ecclesi»

fidelibus , & nostris , praesentibus atque su-

turis , quia adeunces nostram serenicatem

comites venerabiles Hagano & Ermenfridus ,

adduxerunt secum virum venerabilem servum

Dei Gerardum , qui Bronium monasterium ,

in pago Lomacensî , super rivum Bornon si-

tum , ubi Pipinus silius Ansigifí juílîc orato-

riolum extrui suis fidelibus : & beatiflìmum

Lambertum Tungreníìs episeopum piâ pero-

ratione fecit dedicare in honore perpetua?

virginis Maria- , sanctique Joannis Baptista?,

atque clavigeri Christi & Apoflolorum prin-

cipis Fetri , restruxit & ampliavit in melius.

Completo itaque- jam dicti loci aedificio ,

adiit virDei, Parisiacense territorium ad mo

nasterium sanctorum martyrum Dionisii so-

ciorumque ejus, impetravit , q-uod diu deli-

deravit , thesaurum , egregii scilicet marty-

ris Eunenii Toletana? sedis episcopi corpus

cobiliflìmum , cum aliorum multorum pigno-

\
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rum fanctorum , & cum magna exultationè

àsporravit ad jam dictum locum

Humilner sont deprecati jam dtcti fidèles

ipsius sancti loci , prafatum monasteriura nos-

trâ quoque consirmaremus autoritate ; quo

rum petirioni libenter acquievimus & ira in'

omnibus concesiìrous , atque per hoc prae-

ceptum nostrum confirmavifflus.

Prœcìpientes ergo jubemus , ut miîlus e*

piscopus , neque judex publieus , nec quii*

íibet ex judiciariâ pocestate m ecdesias aut

locum, vel agros , seu reliquas posteflìones

memorati monallerii , quas moderno tempore

infra ditionem regni nostri justè ac ratio*

nabiJiter poflklet , vel ea , quai deinceps in

jure ipsius loci voluerit â Catholicis viris

divina pietas augeri , ad causas audiendas ,

Tel fredà , aut tribut a exigenda , vel man»

Cones ; aut filvas , vel paradas faciendas r

aut sidejuflores tollendòs , aut homines ejus-

dem monasterii tam ingenuos , qûàm scrvos

super terram ipsius comraanentes , injuste

distringendos , nec ullas redibitiones , aut

licitas occasiones requirendas , nostris , &

futuris temporibus ingredi audeat t vel ea^

que supra memorata sunt , penitús exigere

praesumat. i---'

Item ob amorem Dei & reverëhtiam su

pra dictorum Sanêrorum , propter stabilisa-

tetn jam dicti locelli stàtuimus , atque" jube-

mus , ut nuìlus Christianus laïcus , neque

cìericu* praesumat in circuit» jam dictum

Bionalteriurn in villa Bronio , neque in àjiis*

qui propè sunt monasterii f unde bomines.
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animarum suarum , in jam diclum locum

Deo exsolvere debent herbegare , nec in

mansiones , neque in annonas , vel pratis

audeat caballos suos repaìcere , nec ulluní

hominern , neque seminam , aut pecora vel

caballos ibi per potestatem , iïne liceotiâ ibi

Deo servientium apprebendere praesumat ; sed

liceat memorato servo Deï Gerardo atque

abbati , cuj commendaverit regere suprà dicti

loci , Tuìsque successortbus res prardicti mo-

nalterii , Cub immunitatis nostra? desensione

quieto ordine polfidere. - --.

. Obnixè denique omnes succeflores nostro*

istius regni suturosobsecro, ut quodsalubri 5£

necessariâ devotione , ob Dei amorem , &

supra dictorum Sanctorum , ad animarum fa-

lutem egimus , inviolabiliter perpetim obser-

▼are procurent.

Datum sexto Kalendis Septembris , indic-

lione secundâ. anno vigesimo nono, regnante

Carolo rege glorroso , redtntegrante vigesimo

quarto , largiore verò hereditate indeptâ

decimo.

A3um Aquisgrani palatio , anno ab Incar-

natione Oomini nongemesimo decimo quarto..

Saint Gerard cède au petit Oratoire situé au.

village de Brogne tout ce qu'il pojséd&it

au lieu de Romeiies. ..

Jjjgo in Dei nomine Gerardus , cogitans

dé Del timore & aterni boni retributions,,

dono, consentiewe patre meo Santioae &

91&.
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fratre meo Widone & caeteris parentíbut

meis , quorum nomina vel íìgnacula sub-

ter tenentur inserta , aliquas res meas ad

eccleíìam , ubi cupio Construere monaste-

rium , ac meipsiim in servitio omnipotentis

Dei milicaturum , quae est fita in pago Lo-

macensi in loco nuncupato Bronium super

íluvium Bornum , dotio jus , quod habeo itt

Romeria. Actum in villa de Bronio anno

Domini IXc XVlIIo , anno Caroli octavo

regis excellentiííìmi.

Lettres par lesquelles ^Empereur Henri prend

fous fa protedion le Monastère de Brogne.

n nomine sancta? & individu»; Trìnitatìs ,

Henricus, divinâfavente Clementiâ, Romano-

rum Imperator.

Noverit itaque omnium fidelium nostrorum ,

presentium sciìîcet & suturorum solertia quem-

dam venerabilem Abbatem Gerardum , nostrae

regalitatis adilse praesentiam , pecisieque ut

ccenobium , quod ipse , ex hereditatis suae

proprio , in pago Lomacensi in loco qui di-

citur Bronium , conversus nuper construxe-

rat, in honore S. Petri principis Apostolo-

rum, nec non & S.Eugenii Toletani Archie-

piscopi & Martyris, potestate regiâ contuen-

dum susciperemus, allodiumque & posselfiones,

vel praedia , quae jam dictus abbas , seu vir

nobiliflimus multa possederat , & ea S. Petro

ad solatium inibi Deo servientium contule-

rat , in nostrâ protectione nostrorumque suc-

cessorum deinceps consistèrent.
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Nos verò justis & religiosis petitionibus as-

sensum prsebenres , & à vero remuneratore ,

pro hoc & aliis pietatis commerciis , merce-

dém speranies, idem Monasterium cum om

nibus, qua? ad ipsum pertinent , in nostrâtu-

telâ perpetuò conservandum suscipimus & sta-

tuimus , ut quamdiu locus i Ile , deo prote-

gente, inhabitabitur, Abbas ejusdem Cœno-

bii omnia jura , judiciariasque potestates in

villa Bronii , Sc in S. Laurentio , in Maisons

in parte suà quam habet , in villa Libines , in

montenio , & in mertndreet in parte suâ quain

habet , in villâ de Ermeton , jn fenJesertat

in romercias , in manijtca , liberé & poteitativè

exerceat. Et in his locis , & in omnibus quae

pofíidet , concedimus , & consirmamus ei ban-

num & juitimm , impetum & burinam , ic-

tum & íanguinem reperturum , pergum re-

gium , sora , telonea , vicecomitatum , Wa-

garia, rectum & non rectum , Vectigalia , &

quid quid pertinet ad judicatum , imegrita-

tem reipublic» , & incolumitatem , & cam-

pestria & silvestria jura , & morrimanns suas

& ab matrimonia tam Hberè in sempiternum

poflìdeat , sicut sundator ípsius loci , nobili

prosapià exortus , ante conversionem suam

possederat.

Nec sit qui praesumat injìcere manus in ser*

vos ancillas ecclesia? , vel in homines coha

bitantes in omni ipsius posseflìone ; sed soli

ecclesiae Hceat tractare pacisicè de omnibus

praedictis negotiis , absque calumniâ alicujus

íive tyrannidis. Nec fit qui contradicat huic

nostrae regiae constitutioni. Alioquin si quis

in hoc obvia verit noíìrae volumati, noverit

pro certo sesc graviter nostram incurrere
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offensam , & suspensum à grariâ & benevo-

fentiít nostrâ. Successoresque nostros contes-

tamur , conformes & coadj mores fore in bu-

jusmodi stabilitione , ut iroperatoriâ dignitate

roborata , sine ruinâ , sine vacillatione , sine

alicujus malae incursionis offendiculo , per-

petuum firma duret in cevum.

Praeterea quis locus îlle consistit in vici-

na castri Naïnucensis , preca'mur (a ; comi-

tem Namucj , sicut fidelem & amicum , uc

particeps. nobifcum- existat ipsius ecclesiae ora*

tionum, & grates à Deo & laudem à nobis

habeat, si tempus- aut res expostulaverit, re-

ctâ manû & vero auxilio, subministrer ec

clesiae opem sui adjutorii. Si vero diabolici

suasione incitatus exceilerit , in aliquibns ec-

clesiam opprimens injuste, cùra rit libera , &

res ipíîus authentica, si ad nostram prœsen-

tiam fratres detulerint querimoniam , confu-

lam eis & liberabo eos ab oppreflìone. Hoc

praeceptum pro aeternâ renumeratione prat-

dicto monasterio fieri juflìmns , per quod im.

peramus , ut ea quœ à praefato Gerardo ad

l'anctum locum , vel que deinceps a fideli—

bus christianis eidero collata suerint , fratres

jpfius loci, cum tranquilitate , persecula sir-

mirer habeant, teneant & poilìdeant , ni Hii-

sericordiam domini jugiter exorent. Et ut per

succedentiurn temporum Curricula , verius

credatur & attentifs observetur, figilli aostri

knpreflione corroboravirnus.

Quia verò idem famulus Gérard us prœsen-

tiam domini Papíe in corde suo dispoftiit adire »

& ad roborandam libertatem Broniensis ec-

çlesiae ab ipso privilegia vult . expeeere ï

roandamus patri nostro suromo pontisi.ci' ut4



DES CHARTRES. l8Ì

tradirionsm , quam de eodem loco impcriali

sanximus auctoritate , apostolicâ consirmet

benedictione , ut observatores nostrae prœ-

ceptionis gratiam & misericordiam vitamque

setcrnam a Deo consequantur. Qui autem ex

his quae praelibata sunc , quidquam irritum

fecerit , vel infregerit , indissolubili anathe-

matis vinculo constringatur , nisi resipueric

& pœnituerit , & ab abbate & fratribus ve-

niam úromeruerit. & de cetero emendaverit.

Hartr^autem sunt ingenuorum testium nomi-

na , ut omnis legalis firmitas impleatur.

RichariuS Leodienfis Episcopus.

Richuinus Stratiburgis Episcopat,

Rotgerus Treveris Episcopus.

Benedìâus Metenfis Episcopus.

Cornes Wilbertus,

Cornes Bersngarìus.

'.Cornes tierrimànnus.

Signuril Henrici Regis ginrijfìrni.

Hilduinus notarius , vice Rotgeri Archi-Epis*

'copi recognovi.

Data nonis Aprilis Anno Dominicae Incar

nations DCCCCXXXU. indiéhone V. re-

gnnnte Henrico , Rege gloriofo , Anno Xlll.

Actum Aquisgrani palatio feliciter , Amen*

Tiré de Miraeus.

Le Tape Etienne confirme la fondation du

Monastère de Brogne.

933-

Ïn nomine sanctae & indmduœ Trinítatîs -

& S. Mariae sempsr Virginis ; Stephanus ,
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sedis apostolicae summus episcopus , servus

servorum Dei , frarribus ac filiis nostris per

universum orbem terrarum in íi d e catholicâ

degentibus.

Notum cupimus eíle omnibus tam praesen-

ribus quam suturis , qualiter filius ac frater

noster, divinâ annilente clementiâ , Gerardus

abbas nobis inríotuit de monasterio Bronien-

fi, quod in melius reformavit & restauravit,

in honore S. Dei Genitricis semper .Virginia

Mariae , sanctorumque upostoloium Petri &

Fauli & S- Joannis Baprista?.

Post verò multorum sanctorum pignora ,

congregavit ibi corpus etiam S. Eugenii rnar-

tyris , archiepiícopi Toletanae sedis , discipuli

& ordinati S. Dionysii archiepiscopj , & cum

magnâ Peverentiâ & honore inibi attulit :

hereditatem quoque propriam tam in âgris

quàm rnancipiis , & in omnibus jure heredi-

tario adjacentibus devotè ac voluntariè ad

praefatum dédit monasterium.

Postquam autem nobis hoc indicavit ,pro-

Volutus pedibus nostris petiit , quatenùs auc-

toritate apostolorum Petri & Pauli maledi-

ceretur omnis , qui de eodem monasterio

aliquid conaretur , tam de reliquiis sanctorum ,

quam de vestimentis & libris, & de terri-

toriis auserre , atque de rnancipiis vel de

aliis quibuslibet rebus, quas mine habet sibi

datas , vel ultra poflìt Dei misericordiâ ob-

tinere, y

Hoc quoque magnopere expetiit , ut eo

dem constringatur anathemate quicumque

privilegium , quod de eodem loco & mo

nasterio jam Kegia magnisicentia , & impe-

rialis sanxerat auctoritas , aliuuaienùs prae-

sumeret iníringere.
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Scilicet ut nullus episcopus, nullus cornes,

nullus advocatus , nullus judex publicus, nec

quilibet ex judiciariâ poteflate ; in Ecclesias

aut loca , vetagros, seu reliquas pofl'eflìones

memorati Monasterii praesumat ingredi , auc

ad causas audiendas , auc precaturas facien-

das, auc freda vel trtbuta , aut obsonia quae-

libet exigenda, vel mansiones , aut silvas , vel

paradas faciendas aut fidejuflbres tollendos ,

aut homines ejusdem Monasterii , tam inge-

nuos quàrn servos , super terram ipsius com-,

manentes, injustè distringendos , nec ad ullas

redhibitiones , aut illicitas occasiones requi-

rendas , nostris &-'suturis temporibus.

Sed liceat memorato Dei Servo Gerardo ,

suisque succefforibus , res prsedicti Monaste

rii , cum monachis suis' , su b immunitatis nos-

tra? desensione, quieto ordine polsidere & or-

dinare , absque cujuslibec arbitri commu-

nione , nifi ipso abbate & suis monachis , id

rationabiliter íieri perentibus.

Hoc quoque firroari expetiit nihìlominùs ,

ut eâdem damnetur maledicìione, quicnmque

locum ipsum & loci incolas , infrà suos ter-

minos hostili incendio , vel cœie , aut aliquâ

injustâ oppreflìone praeíumplèrit aliquatenùs

depopulari , vel inrringere,

Adstantibus igitur cpiscopis & conFratribus

bujus sanctae Romanae Sedis, & consentienti-

bus , petitionem famuli Dei Gerardi Aposto-

licà auctoritate firmari decrevimus.

Igitur auctoritate Patris & Filii & Spiritús

Sancti , & S, Mariœ semper virginis, Dei

fenitricis ,& omnium cœlestium virtutum ; Se

. Joannis Baptistae , & sanctorum Apostolo-

xum Petri & Pauli , S. Eugenii maniris ,
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ejusdem loci patroni & provisons, & Sane-

torum, quorum reliquiae inibi sunt , s.mulque

omnium Sanctorum , quorum omnia scripra

sunt in libro vita? , excommunicamus , ana-

rhematizamus , damnamus omnes , qui horum

quidpiam , quae de immunitate & liberrate

Bronieriíìs ecclesia? & loci prilibata sunt,

irritum secerint vel infregerint , nisi rcsipue-

rinr, & pœnituerint ; & ab abbate & fratri-

bus ejvs veniam promeruennt , & certè

emendaverint.

At verò qui observator extiterit hujus

nostrae pra?ceptionis , & regiae sanctionis ,

graiiam & misericordiam , 'vitamque anernam

à misericordissimo Domino Deo nostro con-

sequi mereamr.

Ego Castorius notarius regionarius & scri-

narius sancta; Romanae Ecclesiae, corroborante

ïpostolicâ auctorrtate & sancto Papâ Stephano

suggerente , recognovi.

Signum dommi Stephani Papae gloriosi.

Data v Kalendas Mail , anno ab incarnation

ne Domini dccccxxxiíi.

Actum Romae feliciter , amen*

Ego Leo saníìa; Romanae Ecc'esioe archi-

presbyter , rogante domino nostro Stephano ,

subscripsi. Amen,

Ego Dairinus episcopus , jubente eodem

episcopo , subscripsi , amen,

EgoValentianus episcopus subscripsi, amen.

Ego Agapitus episcopus , ipso jubente ,

subscripsi , amen.

Ego Emerentianus episcopus subscripfi ,

amen.

Ego Simphorianus epilcopus subscripsi ,

amen.
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- Ego Liberius episcopus subscripsi , amen.

Ego Laurentienus episcopus subscripsi ,

amen.

Iígo Florentius episcopus subscripsi , amen.

' Ego Gaudentius episcopus subscripsi, amen.

Ego Clementianus subscripsi , amen.

Ego Urbanus episcopus, jussu domini Sre-

phani Papae , subscripsi, amen.

Hilduinus, Mediolanensium archiepiscopus,

subscripsit , amen.

Wido, PlacentinÇnsis episcopus , subscripsit,

amen.

Petrus, Aumensis episcopus, subscripsit,

amen.

' Ainardus , Basu'ae episcopus , subscripíit ,

amen.

RicBuinus , Srratburgis episcopus ,. sub

scripsit , amen.

Rotherus . Treviris arçhiepiscopus, subr

scripsit , amen.

Benedictus, Meteasis episcopus, subscripsit,

amen.

Richardus , Leodiensis episcopus , sub*

scripsit , amen.

Stephanus , Cameracensis episcopus , sub

scripsit , amen.

Tiré de Miraus,



86 R E C u K t L

C H A R T R E

Du Pape Benoît , par laquelle il confirme la

fondation du monastère de Waulsoi

940.

JB£NEDiCTUSepiscopns,servusservorumDei,

valdè amabili omnipotent! Deofratri & filio

forannanio religioso Scotorum ac dignistì-

mo abbati venerabilis monasterii sanctae Dei

Genitricis Mariae , quod est situm in epiíco-

pio Leodiensi , in villa Walciodori , juxta

decursum fluminis , qui vocatur Mosa, om-

nimòdam in Dno. salutem. Convenir, aposto-

lico moderamini piâ religione pollentibui

benevolâ compaflìone succurrere & poscen-

tium animis alacri devotione impertiri assen-

sum,ex hoc enim potiflìmum praemium apud

Conditorem omnium rep*onitur dominum , si

venerabilia loca apportare ordinata , ad me-

liorem suerint, fine dubio statum perducla :

igitur quia excellentiíTimi viri laudabilis man-

íuetudo postulavit à nobis , quatenus statum

monasterii sanctae Dei Genitricis Maria? cum

omnibus, quae ad illud pertinent & pertinere

debent , nostro judicio roboraremus, con-

cedimus & consirmavimus , quod praesidium

monasterium à fondamentis aedificavit ex

propriis suis rebus Eilbertus nobiliffimus Fran-

corum comes , consenguineus domini Ottonis

imperatoris augusti filii nostri , pro suae ani

mae redemptione , & ibidem congregationem

monachorum congregavit sub regula beati

Benedicti abbatis consefforis Christi , & beato

1
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Stephano, protomartyri civitatis Metensis,

tradidit , Presidente eo ìempore Cathedra

sanctissimo fratre nostro Theodorico , cujus

pietate atque industriâ auctum est ex diœcesi,

quae vocatur Hasteria , cuin omnibus appen-

dicis ejus ex testamento consirmatum , sicuti

ergò conceslum & consirmatum suit à prae-

fato comite & augmentatum à sanctiífimo

Pontifice supra diótum ipsum rnonasterium

cum omnibus rebus & poireflionibus ; ita &

nos apostolicâ auctoritate omnia in integro

concedimus & coníirmamus detinerida à modo

& nunc & in perpetuum. Statuimus namque

sub divini judicii obtestatione & beati Petri

Apostolorum principis nostraeque humilitatis

interdictione , ut nullus unquam regum *

nullus episcoporum , nullusque hominum in

quolibet ordine constitutus audeat molesté

eauíìs ejusdem monasterii incumbere , aut de

rebus & poflessionibus vel utensilibus & orna-

mentis, quae ei pertinere videntur , quoquo

modo auserre vel alienare praesumat Post

verò obitum abbatis nemo ibidem abbatem

Constituat , nisi quem censensus & communis

voluntas fratrum ex ipsa congregatione ele-

gerit. Hoc privilegium concedimus , sicut

suprà legitur , in Dni- omnipotentis amore

& anima? nostrae redemptione . & jucunditate

domini imperatoris , & dilectione chariisimi

fratris nostri domini nostri Theodorici ÌWe-

teníìs epilcopi atque abbatis -, fi quis autem

nefario aufu , quod non optamus , contra

hujus nostri apostolici privilegii constitutio-

nem agere prœsumpserit , siat anathematis

vinculo innodatus , & à regno Dei alienus,

& cum omnibua impiis in aeterni fupplicij
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concrematìone fine fine deputatus ; ut verò,

qui pio iutuitu custps & observator in om

nibus extiterit , benedictiohem, gratiam

misericbrdiani Doinini nostri J'esu Christi/Con-'

sequi mereatur in saecula s*culorum ; scrip-

tum per manum Stephani norarii regionarii,

& sermonani sanctae Romanae Ecclesiae in

mense Noyenibri , Indictionë quinta, Data v;

KaL Novem.'bris per manunTStophani epis-

copi Sta? Narcensis ecclesiae -Sé bibliòthec.arir

Çtá? Sedís Apostolicae, apno tertio pontificatús,

domini Benedicti Papae septimi , imperance,

Dno. nostro Ottone imperatore , anno.nqno'

in mense Novembri Indictionë quinta, {

Le comte Robert cède fa., terre de Melin â

í.-i - i í. l'abbaye de Waulfor, . .

v. \- ,, - ,. r ; : . -3

- . . , . -, , ;94°'

Dum fragilitati humanae naturae varii ca-;

sus accidunt , unusquisque finem vitae suae

ignorat , ita agere debet quasi omni horâ

se cogitet hinc tranfitura?, ne intervenîente

negligentiâ circa finem imparatus inventus

fine aliquo boni operis respectu de saeculo,

migrer , nisi dum in suâ potestate consistit ,;

piaeparet fibi viam salutis , per quam v.aleat

pervenire ad prœmium auernae beatitudinis. .

: Idcirc.ò ego Robertus gratiâ Dei faveme

cornes ccgitans de Dei timoré , atque ejus

amore , quasdam res de portione ha?reditatis

nieœ ad partem sanctae Dei Genitricis Marias;

taii tradidi jute*

Inveni pamque quoddam monasterium in

córnitatu
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comitatu meo,fPatcidiorum nomine,dicatam in

honore praefatae Marris Domini, in pago Loma-

censi.in quo almificus conseflbr Chrifli Eloquius

pauset corpore ; ubi multorum Sanctorum con-

ditae noícunturrdiquiae,cuique praeeiie venera-

bilis abbas Forandanus dicitur ac prodelîe,olim

à sua pro Deo exulans patria cum non pauca

Scothigena atque Francigena gente, quam ipso

in Chriíli famulatu cducavit monachorum Aib

regula almi pa tnsBenedicti degentiumturmula.

Quam ob rem tradidi per hanc donation»

cartam, five per sestucam ac per Andelangura,

pro remedio animat meae &uxoris filiorumque

atqua»parentum meorum & pro œternâ retribu-

tione, adpraefatum locumquamdam villam-Aitr-

lin nomine , ab ipso cœnobio serè duobus mil'"

libus distantem , in eodem pago Lomacense si-

tam , ad quam V pertinent mansi cum om

nibus domibus , aedisiciis, campis , pratis , syl-

vis , afábilibus terris , atque unâ cambâ.

tam sànctx Mari» dono perpetuo tradidi vil-

lam , hic scribi praecipui nomen , qui Cenkar-

dut vocatur, cum uxore, íiliis ac filiabus at

que omnibus ibi commanentibus & aspicien-

tibus utriusque sexûs,nec non omnibus rebus,

quas repperire & exquirere potui , qi.ae ad

eandem villam pertinent , vel quss uíque ad

hanc diera quoquo modo ibidem acquisivi.

Ut autem hoc traditionis atque eleemo-

zinae donum ad uius servorum Dei sub regula

beati Benedicti doctoris Monachorum egregii

viventium, firmum ac inconvulsum permanear,

manu proprià cum impresiìone figni praeien-

tem cartam roboravi , atque signo fideliura

meorum firman piaecepi,
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Actum Namuco publicè , sub die IV. Junii,

«nno ab Inc3rnatione Domini nostri Jesu

Christi D. CCCC XLVI & regni serenistî-

mi regis Ottonis XI, Indictione IV.

.Tiré des Archives de la Collégiale Notre-

Dame à Namur. ...

ÏSEmpereur Otton confirme la Fondation du

Monastere de Waujsors.

946.

In nomîne sanctae & individuae Trmîtati s.

Otto divinâ hiverne clementiâ Rex.

Noruro fit omnibus sancta? Eccclesiá- fide-

libus & fi iis , praesentibus scilicet & suturis ,

qualirer venerabiles Episcopi nostri, Frederi-

cus sanctae Maguntiensis Ecclesiae , & Hugo

Leodiensis , adierunt serenitatii nostrae prae-

sentiam , d' precantes u' cuidam nobili viro,

Eiliberto nomine , aísenlum pra?bereit)us de

rebus sui juris monasterium aediíicare , in ho

nore S. Mariae semper Virginis , in Foco, qui

dicitur Walciodorus j ubi jam dictus vir &

uxor sua Herestndis in reiigtone ferventissima

susctperatit quoídam Dei servos , peregrina-

t'ronis gratiS à Scotiâ veriienres , & sub regula

S. Benedicti vi»ere cupientes.

Dedit igitur praedictus vir , cum conjuge

sua . de propríet.ite fui juris ad pra?fatnní k>-

cum . praedictis rronachis focum,qui dicitur

JPiletoJorus, abì est Eccsesia in honore S.Ma-

fi» çonftruiú , & jnansus indomimeatus", ad
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quem aspicium mansi triginta, camfcae septem,

Fornarii duoj in pago Ardenna A cto ad litie-

ras maní'um indommicatum , ad quem aspi-

eiunt maniì triginta , ubi est Ecclesia in ho-

nore sancti Dyonisii construcìa , camba> dua?,

fornarii duo ; in Falmenna heidria mansum

ìndormmcatum , ad quem tres cambse , duo

sornarii, duo in Condrosio ad locum Antinct

d'ctum , ubi est ecclesia in honore S Maxi-

mini constructa ; manfum indominicatum , ad

quem aspiciunt mansi triginta unus , cambae

' dua> , sornarius urius ; in loco Florìnes dicto,

mansos sex , cambamunam, cum omnibus ad

praenominata loca jure pertinentibus, manci-

piis , agris , pratis , pascuis , íil vis, aquis,

aquarumque qecurlìbus, molendmis , piscatio-

nibus , exitibus & reditibus quaesitis & inqui*

rendis.

Quorum petitionibus nos, ficuti aequum erat»

aurem libennlîìmè accomodantes,quippe quae

salutis nostrae commoda postu'abant , statuèndo

decrevimus , ut illud monasterium perpetuá

ín usus peregrinorum & pauperum stabiliatur,

firmetur atque corroboretur , & semper in

dictione S'cororum permaneat , & quamdìu

aliquis illorum vixerit, nullus a'ius fiat Ab-

bas , msi unus ex ipsis , post verò decessum

illorum alius , Deum dtligens & amator fane-

tac regu ae eíficiatur abbas , ipsum autem mo

nasterium, quod ad hoc noscitur esse construc-

cum , vocetur deinceps monasterium peregri

norum.

Et ut hoc nostrse concessionis prapcepeum

íïrmirer permmeat , manu nostra firmavimus,

annuloque nostro insigniri jullìmus.

Signum Domini Ottonis setenissimi RegiS|
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Urmus cancellarius , ad vicem Friderici ir-*

chicapellani.

Actum XIII Calendas Octohris , anno In-

carnationis Domini nongentesimo quadrage-

simo sexto , indictione prima , anno Ottonis

undecimo. Actum juxta civitatem Remis dic

tant.

Tue de Mìreeus Tom. I.

X' Empereur Otton , réunit les Monasteres de

Waulsor & d'Haftiere & les donne à ,Thi-

doric , Evêque de Met\.

968.

IiNs nomme sanílae & individuae Ttinitatis,

Otto divina favente clementia Imperaror Au-

gustus.Notum sii omnibus nostris fidelibus prae-

sentibus scilicet & suiuris , quoniam interventu

dilectisfimae consortis imperii nostri Adelehen-

dae augustœ , noflrique cariflìmi filii Ottonis

augusti, conceflìmus íancto proto-martiri Ste-

phano sacro Metensis Ecclesia? fimulqne ve-

nerabtli ejusdem sanctae sedis praesuli , nos-

troqoe dilectiflìmo sobrino Theodorico fuis

deincèps in eadem sancta sede succeflòribus

lacutn quendamt in pago Lomacensi nomine

Walciodor.um.quem vir quidam bilbertuscum

conjuge suallerenside ex proprio prsedio sta

tor Monafierii sundaverit, ac monastico or-

dinr in: perpetuum dëputatum nostfae impe.

riali domination! subjecit , cum nos in parei

ls sanctiStephani jam dicto Metensis Ec
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clesiae ipsique dilectissimo sobrino nostro suis-

que succeíîoribus per hanc nostrae autqr; ta

ris paginam in proprium jus abhinc in sutu-

rum perpecuò poííìdendum tradimus , ac dono

Imperatorio cedimus , ut ejusdeni sacro sanc-

ta? sedis prae'.ul , tam locum ipstim quàm om-

nia pertinenria uti sua curet , ordinem & ab-

batera secundùm constituta beati lìenedicti

Monachis degentibus praeficiat , nec alicui

post hoec majori vel minori undecumque

perfonae in eundem locum sas aut licentia pa-

teat,autinde sibi aliquatenus quidpiam usur-

pare praesumat. Sed in potestate pradicti Epis-

copi ipítus sanctae Metensis omni tempore ma-

neat. Ut autem haec nostri imperialis decret!

auctoritas firmiter gratiorque per succeden.

tium temporum habeatur curricula, jusfimus

eidem sa?pe dicto sobnno nolìro venerabili

Pontisici Theodorico.ut quemdam locum Has.

tiria nomme ohm à lanctissimo predeceísore

suo anustne Adelberone ex propno heredi*

«atis jure partibus jam crebrò nominati pro-

tomartyiis Stephani delegatum supra dicto cœ-

nobno gratiam soiaminis copularer,& quoniam

proxima vicinitate junguntur etiani (ub unius

ditione ordinationeque abbatis eadem pr»sa-

ta loca Walcidiorucn videlicet atque Hasteria,

índissolubili conjunctione necterentur. Signum

domini Ottonis magni & invictiflìmi Impera-

toris -J- Luidnerius ad vicem Haltonis Arcbie-

piscopi & Cancellarii scripsit , data XVlIa.

Kalend. Januarii anno Dominicae Incarnatio-

nis DCCCCLXVIIl. mdictione XHH anno

regni íereniflìmi regis Ottonis XXXVe. ira-

perii secliceti in Italia feliciter Amen.

Tiri de Mirant Tom, I pag. 343.

N }
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Lettres par lesquelles Otton III. prend VAb

baye de JJrogne , Jous fa proteâion.

992.

NoTom sitomnibus nostris pra?sentibu« at*

- que . suturis , qmliter vir venerabilis Not-

gerus Leodienlis Episcopus serenitatem nof-

tram adierit , humilites petens , ut ad quod-

dam Monalterium nomine Bronium iuae Ec-

clesiae subjectuti , in pago Lomacensi situm ,

ubi requiescit corpus S. Eugenìi Episcopi &

martyris , nec non & multa pignora sancto-

rum , secum dìgnaremur venire , & praeíatuai

Monasterium sub nostri Mundiburdii tuicione

susciperemus , & eundem locum cum omni

bus, quae ad ipsum pertinent , nostro praecepto

noviter consirmaremus , sicut anteceffores nos

tri Imperatores jam pridem conservandum

susceperant, & omnia jura ipsius imperiali-

bús praeceptis consirmaverant.

Nos.vero ejus piae petitioni assensum prae-

bentes, cum ipso Bronium venimus & prop-

ter divinum amorem , sive propter recorda-

tionem pristini amoris Doraini Heriberti ab-

batis , qui jam muho tempore doctor meus

& cappellanus mihi carissimus extiterat , &

sub piaesenti tempore eidem monasterio praeesse

videtur, hune locum cum suis appendiciis.,

vil is , & vicis, & poffessionibus , & familiâ

utriusque sexus sub nostrae immunitaiis desen-

sione suscepimus , & nostrae praeceptionis au-

thoritate consirmamus,

Praecinientes íirmiter regia potestnte . ut
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nullus Episcopus , nullus dux , vel cornes ,

five publicus judex , seu aha quaelibet perso-

na magna five parva, hoc Monasterium , aut

loca ad ipsum pertinentia , deinceps intrare

audeat ad causas audiendas, seu freda & tri—

buta exigenda , aut servos vel ancillas , five

homines hujus Ecclesiae injustè distringendos,

nec ad ullas redibitiones, aut illicitas occa-

siones requirendas, sed liceat abbati suisque

successoribus & momchis Deo in hoc loco

servientibus , res suas in tranquillitate or-

dinare.

Comiti eti3ra Namuci Adalberto successori-

busque illius pra?cipimus,ut loco noflri tuean-

tur jura hujus Ecclesiae, nec quicquam dehis,

quae conceffimus ei , audeant sibi usurpare , sed

causa noflri liberent eam ab omni inimico-

rum infestatione.

Si autem ipsi , quod absit , aliquando eam

oppresserint , & jura , vel bona ipsius violen

ter invaserint , si ad noítram audientiam Fra-

tres detulerint quaerelam , ab eis omnem re-

pcllemu^ calurriniam.

Si in remotis partibus nos , vel succeflores

nostri fuerimus, & non poílìnt ad nos veni-

re , sub eodem tenìpore oppressionis , ad Epif-

copum Leodiensem deferant fratres hoc nos*

trura privilegium; & hos mandando prœci-

pimus ei regia auctoritate , ut districto exa

mine Anathematis astringat adverfariura Ec*

clesice.

Et si infra quadraginta díes admonitionjs

noluerit cessare , tune demum Episcopus & ab-

bas hujus loci , quem voluerint de regni mei

principibus eligant , & euh» a'dvocatum & de-

'N 4' '
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-sensorem Eccletìae ex parte nostra constituant,

& illa Imperiali Majestate communitus, Ec-

clesiam , & omnia qua? illius sunt viribus lo

tis desendar , & in pace restituat. ...

Data II Kalendas Aprilis , anno Dominicae

Incarnationisnongentelimo nonagesimo secun

do , indictione quintâ, anno autem tertii Ot-

tonis regnantis nono.

Actum Bropii feliciter amen.

Donations faitet er. faveur de PEglise de

Wakourt.

10 26.

NO t V M fit omnibus piè in Christo vi-

ventibus , quod ego Oiuinus , dominus hu-

jus villa WalcurJensis & uxor mea Eremburgis ,

hanc in eadem villa construximus Ecclesiam in

honorem S Salvatoris atque S.Dei Genitricis

semperque Virginis Mariae, quatenùs nobis

nostrisque consanguineis aeterna r embua tu r

merces justiflimi judicis in die retributionis.

Summa autem eorum»qn« ihibi tradidimus in

die consecrations ejusdem Lcclesiíe,huj ulmodi

subscripto, dignum duximus posteris intimare.

Decimam omnem ejusdem Ecclesiae Walcu-

riensis: duos mansos in eâdem villa; cambum

1 ; molendinum I; Eccleíìam de Sando in Dar-

nuensi pajto ; quatuor man<os in Mailing, qua

tuor w IVlarcbaíìo , in Fontinellis manfum 1,

in Villarì 1 cum camob 1 & 1 molendino.

Tradidimus etiam XXIV mancipia utriuf-

que srxus , & tertiam partem Telonii de eâ

dem villa Walcuriensi ad lumen perpetuo sta
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taendum ante cruciflxum in eâdem villa « in

villa nomme Haar mansum unum

An-no autem Incarnation) s Dominic» mil-

lesimo XXVI.ihdictione VIII Kalendis Junit

áedicata est eadem fccclesia prarcatu nostfo , ìt

Raynardo Leodierosi lìpii'copo , & m ipsaea*

ieta die omniarqua subscripta fnnt^ tradidi-

mus etdem Eccleiiat, Epilcopo praeVhcto con-

♦rmanre.

Pustea defunctis paremîbus ' suit , Faleìnmt

filius ejusdeni Odueini in uxor ejtw Fredelin-

dis tradiderunt ad eandem Ecclesiara , nonart*

de Mtllinio St nonaro de Expovlio & tertiarti

partem Eccleíìœ in Darm*nde\ — & ii> vill»

Carnuto supra Sambram r culturam tríum bo-

naciorum ; villam etiaa» Sartum notnine in

Darman cum cambo I & Molendino 1 & JCVIII

mancipiis.

IVattelmus tradi'dit eidem Ecclesiae r man

sum terras in villa Gomercis.

Raburgio in Villamant VI bonnaria terra*

& unum curtile.

Wenerannus in villa Taer III bonnaria.

Godemnnus in Teitxmont I borinaríum.

Erchenradus in villa Fontenella- V bonna

ria ii frater ejus Vxelinus II bonnaria terrai

& l curtile in eadem villa»

Rotafdút fimiliter in eadem villa I pra-

tum & I bonnarium terrae , ifflmo in villas

"Emercies VI bonnaria.

ÎVatelmus & uxor ejus Emma in vitla itf*

*bWm III bonnaria.

Oda in villa Prato- 1 mansum-

Sernchardus in villa Rothucies I bonnarium.

Kotbertus in Tugenet III bonnaria SiM

txttiìïe.
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Ha?c sunt nomina mancipiorum ejusdew

villae Walcuriensis. Withtlmus:', Tilsenda, Bet-

ta , Boio , Rainwidìs -, Rotbodo , Alserga^

Erminoldus , Hidestndìs , Wilburget , Benselir

fus, Ermentrudis , Enterina, Wi\ehna , Raiar

widis , Berta cum liberis i uxor Ttholdi Splec

trudis cum liberis; Aufredus & uxor ejus

Caila , cum liberis; Tiguìnus & foror ejua

Ermìna ; Joannes & frater ejus Balduinus ;

Adebelmus & foror ejus; tìe\elinus & soro-

res ejus ; Ricktldis & filia ejus Herfendis quai

dedit Helpandis uxor Gaufrìdi -, Ebulus & so-

rores ejus. ;. Ge/7a filia Gerardi Decani; An-

duinus de Generit ; Evearìa . Amelburgìs , £r-

manfindis sorores, Anciijae sunt Sancïae Ma-

liae, quarum una habet virum nomine

rfsm , & moratur in villa nomine Eukebecca

lita juxta Oldenardum.

Testes hujus traditiopis Oduini & Futcuinì

íilii ejus qui l.anc traditionem secerunt + W<j£-

/e/mz & fihi ejus Gerardi \ Enchenradi & fi lis

ejus Theodorici Vfilini ijt Emmelinì Ro-

«fiara'z )J( Franconis 5* Roberti Archidiaconi ,

8? Bodonis Archidiaconi , © Benehardi de—

cani. ►£< Bodonis ejusdem praepusiti & l/</e-

/znz ejusdem Custodis.

Dedit etiam huic Ecdesiae Bozo Fospensis ÎII

fconnaria terrae , & I curtile ; Fulbertus Wal-

curienûs VI bonnaria.

Ego Bennuidis impetravi mediantibos cog—

Xiatis meis .... à quodam Elgrino de Ge-

raùccu t , duas ancillas m Darnuensi pago ,

EngelamMaitem & Gerfendem filiam , & dedi

ças lanctae Mariae in Waicourt; ea lege , ut

îpsae & posteritas earum (ingulis annis darerrt

'per censura capitis singulos denarios Ecclesi»
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, in Nativitate S. Maria?. Testibus Alberto Sq-

'cha & yffidone dé íonteneílis.

Et Beringerus dedit eidem Ëcclesia* gene-

ralicer. - . . allodium suuin. de Beertreis & an-

cillám cum orani pbsteruati ejus : ea lege ,

ut fi moreretur infra viciniam ubi canonici

unâ die posiìnt ire & reverti , ipsi eum ad

Ecclesiam deserri fácereht , & cum honore

sepelirent.

yffido de Fontenellis dedit eidem Ecc'efiae ,

pro anima avi sui domini' Theod^rici tertiam

partem cenlùs qui vulgò dicitur Staline

Joannesàe Flawine pro animâ patris sui (7/7-

Uni unum journarium prati reddentem IV de-

narios census.

Item Mathildis dedit duas ancillas , Alea-

dent & ÇuiJ'endem & earum posteritates.

Tiré d'un ancien Mémoire, extrait des Ar*

chives du Chapitre de Walcourt.

Extrait d'un Manuscrit fur parchimìn qui repO-

soit dans le feixieme fiecle dans les Archi

ves de Saint Aubain à Namur.

jO uiT ( ut resert vetustas ) ccenobium an

tiquités diviciis & ordine monachorum ve-

hementer hononficaturo&à PapaCornelioKa-

lendis Septembris dedicatum , sed in con-

gruente tribulatione dicunt esse postea prae-

, diis fpoliatum & ab omni religione destitu-

tum. J.OCUS autem in suburbio Namucensi 6s

1047.

N 6
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tus non penîtus absque horatorio mansit

exiguo , ad quantirarem prions ^post destruc»

tionem igitur, elapso dierum multorum curri-

culo; corne» Albertus ortus ex patre Gotha-

riensi t roatre verò Francigena Ermengarde *

nobilissimorum Francorum cegum prosapìam

trahente, memor resurrectionis corporia sui

• ■ r.\;: . i í?__ iî_

ecclesiolam deruit , dirutam consonuente mo

re suâ Gothelonis ducis silia reflruxit , & ree-

disicata ordinem canonicorum instituit ; evol-

vebatur tune temporis annus ab incarnatione

domini 1O47 indictione XV. eodemque tem*

pore rex Henricus Romanorum sceptxo cla-

rebat,Waso verò non minus bonitate quam

fapientia praeditus , Ëpiscopium regebat Leo-

diense,cujus sancìitatis oppini© diffusa est longé

latéque ; temporibus iildem Fredericus. qui,

& Stcphanus poílea Romanorum Papa sutu

res in conípectu supra dicti comitis gratiam

învenerat ,. qui ei faoiiliaritate junctus . quae

erani Eccltsiastica eurn eo disponebat. Is au--

' xem -Fredericus locum nostrum facultatiou s,

fuis , librorum luorum ornatu & relíqûiarum

honore , quae à patre Gothelone duce íìbi

remanserant , ditavit. Cùjus memoria non re

cédera nobis in saeculnm saeculi. Dedit & idem

nobisicnniolum ebemium sanctorum reliquiis-

filenè resertum ;, crescente aliquantulurn fe-

igione canonicorum , próficiente congrega-

tione, suadente piisfimo comite Alberto , do-

minus Fredericus cum maximo Christi treptt-

dio Mogontrám expetivit'& âb "AíchifcpilcopOi

fancto Bardone acceptas reliquiaide corpore-

^c/rsdfiíBini jnmytJs'Albani CBtai siímmâ isai
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tìl ad nos devexit ; post multum temporis ìm

amiotiam Leonis Papa; receptus , immemor

hujus loct non est factus, divinâ favence cle-

mentià ; Dum Leo Papa Pontisicum summu*

reliquias fancìi Gerardi Tullensis Episcopi m

habitaculo.quo .suerant antiquitus reconditaet

elevaret apud trtllum quo tequielct rent tecis

tali patrono digms relocaret partem corpori»

ejus cum aliis reliquiis dominus Fredericu»

à Papa impetravit , & cum dalmaiicá,quâ sum

mus Papa utebatur, nobis misit.

Defunéìo Leone succelloreque ejus victore,

dominus Fredericus Romanae Ecclesiœ susce-

pit regtmen, de dispositione eandemque be-

nevolentiam quom retro pencs nos oítendif-

set , nisi mors nimium matura prohibuiiTet.

Heu / heu! Quantum nobis incommodum in»

tolit , durn Frederico mors non pepercitf

vivens , Eccltsiastieœ re igionis amator , Deo

disponente , cuncta quae difposuerat in bonum

proficere , congratulari cœpit , super- Eccle—

fiasticâ aedificatione , & ad religtonem mul-

tipijcandam locum hune ditavit facultate ,

Brefiinium dans nobis cum quinque molendi-

àis. , cum prato & nemore

Ermengarde marre ejus defunctì, pro ejns

anima glans (uper Ajayram flumine situm tra-

didit huic hcelesiae , pro quo Ecclesiam fancti:

Remigii in Duys matuo accepunus & prae*

diolum in novillc cum monachis faneii Jacobi

faéla commutatione ; tradidir & Eccleliam

fancti Mennii annuente uxore f iniò & hor-

- tante , in Dionantio.

Dedit similiter Ecclefiam in'Veiïomii» Ag-

netis Si fancti Lamberti in Émmnes r no»

dU&tfdenw tfcd potius stimulante íLexlende
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tiplicavit. JV;ansum unum in Anhe a, aíterum

in Sorina , tertium in Verderina nobis ciedii:

celsis turres pauperunique tabernas mors pui

sat & rapit (me discimiine quecumque rapere

judicar , ipsa nobis darnnum ìllatura non nia»

dicum abstuht in patronurn nostrum ccmiiem

Albertum cui requiem dat camobium noítrum,

sepulto eo dedit uxor ejusdem medietarem

de Holon in fcccleiia cum omnibus appendi-

tiis ejus. ; ,.-

Non praetereundum arbitror nec dignum

íìlentio quod factum est adhuc vivente Ccmi-

te suprà memorato : Liecsones Epiícopus Je-

harienlis genere Lptharieníìs cauiùsuos visendi,

Pannoniam , egreflus Leodio ve! Andenne mo-

rabatur, Dei verò providtntiâ , caula visita-

tionis nobiliflìmum Comitem expetivit , qui

ab eo honorisicè íusceptus est , & habitus cum

amicis , qui videns locum hune jam dirutum,

sed aliquantulum erectis parietibus reaedifi-

catum , hic missam ceJebrans , multum dedit

reiiquiarum. Dedit de corpore Georgii mar-

tyris , similuer de corpore proprio Nicolai

consefforis Smyrneorurn Epilcopi , & aliorum

quorum nomina in «terno caelestis litterae li*

bro , quomodo autem pontisex de quo men-

tio facta est,easdem reliquias fit adeptus , scribî

praecepit & pênes nos Icriptum retineri. Fac

tum eise hoc modo notisicavit verumque esse

confirmavit.

Stephanus Rex Pannoniorum, ex pagano

chriflicola factus , verae fidei imitator erat ,

Deoque devotus , orta verò bellorum tempes-

tate, quae barbar s infesta ìmperatori Cons-

tantinopohunas u/bis, Rex ConstantinqnoljS
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«undem Stephanum ad bellandam barbariem

.sibi adlcivic , cujuí adminiculo ca?iar lem sibi

iníeltam ei debeilavit, cúmque Constantino*

politani praed is raperent , òí urbem diviciia

denudarent, vir verè Catholicus Stepbanus à

rapinâ deflexit mentem , qui ingreflus tem-

plum-lancti Georgii reliquias ,-quas invenerat,

'asportavit & cum reverentiâ , u'pote Chustia-

nus, in vuâ luâ seryavit. Sed , ipso desuncto,

Andraeas in regna succeflìt.qui noviter inthro-

nizatus, dura anceceii'oris inquireret ornatum

íuppellectilem regiam , Landumo praesuli pra>

cepit , ut Brèves reliquiarum legeret »

& , quorum lipiana elient procerto sciret.

Cartas legit pontisex praefatus , relocans in

eorum thecis ; partem íibi retiuuit, ibi all'ump-

sit , quas nobis postea dedir.

Polt verò obitura conjugis sui Alberti, Re-

glendis comîtili'a comitidarum & more regio

niaufoleum erexit & miro decore fabricare

jullìt , que honore mundi pòst tiabito , amitié

carnali Iponso , famulata est superno. Orna»

vie locum hune ornatu egregio , tapetibus &

auleis albis , & crucibus & casutis, senestns,

thuribulis,& umversa (uppelleólile, quâ indiget

ecclesialticus.

Tiré d^unt incienne chronique de Namur.
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Albert II, Comte de Namur, intervient à Pacte

de dotation du Chapitre de Notre Dame à

Huy.

io6&

X N nomine fanct/t & indivicluae Trînîtatî» r

omnibus qui diligonc amare salutem , sed mor-

lem parcent lempiternam : qui autem per

eadero bon» operibu» misericordia florere (lu-

duer.nr , lerum quidem temporalia , metent

vero centupío fruélu fine fine mansura; proinde

igitur , ego Diâivìnus Leodiensis , gratia Det

episcopus, exemplo Dni Rieharii ahorumque

decefforum hujus seuis, qui non íolum ex-

tnnsecus acquisiiae , sed roulta etiam iìbi St

successoribus sut,íìrahentes laborantibus ino-

pia congregationibus piè & misencorditer iub-

venerant in saluttm & redemptionem animas

mex , Ecclesiae in Hoio Sanéfcœ Deigenitncis

Maria; syndique Dumitiani , contuli ad usus

fratrum hapc super adnotata &c

Quoniam Verò in eadem Eeclefiâ requiem

elegi in feculum sarculi , eam cum appendi-

cibus Eccìesiae & omrvi clero ab omni sub-

jeciione archidiaconi ipso annuente & totâ

Leodiensio Ecclesiàabsolvimus , & eurum om

nium curam decano ejusJem deleg.i vimus.

Decrevimus etíam ,ut neque famiiia ad al—

tare pertinens , neque postessio aliqua libéré

tradita, secundarium vel substitutura haberet

advocatum; sed legitimus advocatus eis praeef-

set ad desensionem , non ad exaítionem

Haec omnia ritè peracta iplo díerquo lïccle-

fiam dedica vi , pra?l>nrr Liberto Cameracenst

cpiscopo , Goibertu» arc ìidiaconus alta voce

jeciwvu sine coniradituone,.
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Ego praedictus episeopus perpetuo anathe-

«nate obligavimus . quisquis eorura vastare

praesumpserit , ut œternos cruciatus cum dia

bolo & angelis ejus perserat , nisi de injuria

satissiat

Visum est autem & advocatum & testes siib-

ter annotare. Archidiaconus Hermannus ,Pra**

poíìtus Godeszalcus , Bo^o , Diâivinut ; prae-

terea Wolbertus Decanus , Asculpus Cantor ,

Franco Schol astic us.

Laici verò Cornes Adalbertus de Namuco ,

Cornes Uenricus , Cornes Cono t Walterus Ad-

vocatus ecclesia? , Godefca/cus de Cinecd, Go-

defridus & Arnulphus de Florinneo, Theodori*

.eus de Floreffid & frater ejus , Ctifpinus , Her-

mannus de Hoio , Stepkanus deFalo.

Facta sunt haec anno ab Incarnatione Do

mini M" lxvi , Jndictione IIII , anno epis-

copatûs domini Di^ivim xvnl , régis verò

Hen r ici xi. Ego Franco Scholasticus recog-

novi.

Albert III , Comte de Namitr, consent h la con*

struâion d'un pont de pierres à Dînant.

I080.

In nomine Domini. Qnicumque fidèles istud

conscriptum legeritis, sciatis , hoc sectum

este volunta e & praecepto Henrici episeopi

Leodiensis & comitis Alberti Namucensis , s

me Godeicalco abbate fanctae eeclesiœ Walcio-

dorensis , in honorent Dei , ad confirmationem

sequentis operis.

A tempore Eilberti Comitis, qui prirnus in
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Walciodoro monasticani vitam instituit us-

que ad tempus istud , quo pons lapideus in

Dionanto cuepit conlìrui , navem unam mag-

nam , quam Bargam vocant, ad opus tran-

seuntium, habebat Ecclesia Walciodorensis ,

haec dabat sratribus nonaginta quatttior de-

Darios flngulis annis , & Abbati , qui prœerat,

quartuor íextarios optimi vini.

Cúmque placuilíet doniinis , qui praeerant

loco , scilicet Henricoi epi copo , comici Al

berto Naaiucensi , Cononi comiti , Fernando

praepositò , & oppidaneis , Isaae Villico, &

Goznino de Rupe , & ceteris, ut pons fieret

.lapideus, uude villa melioraretur (nam antea

quidem suit, sed nulli erat aptus usui) con-

venerunt in unum in eadem villa, m Ka-

lendas Septembris. . .

Ibi me acceríìens episcopus praenominarus,

rogatu & consilio Deonantensium , aiientience

de hoc negotio Comite Namucensi , sub cujus

advocatione erat locus Walciodorensis , taie

quid à me expetivir , ut concederem ei ,

causa gratiae & fraternitatis , in auxfliuro 5z

ad suítenrationem pontis , hos reditus , quQS

dinumeravi , & quos jure nostro accipieba-

mus cura navi.

Et nos pro hac viciflìtudine istud privile-

fium , inibi ad pontem, cum nostris omni-

us hormnibus , & cum omnibus divers*

etatis & sexûs , ex omnibus locis , ad locum

noRrum attinemibus , & partem haberemua ,

ut mhil omninô ab ipsis eundo , redeundo ,

ducendo , vel a'iquid portando intus vel foris

daietur vel acciperetur ; & si,- quod absit ;

transitus destrueretur , aut ninnâ violentiá

aquae pons dilabereiur , navim nostram aá
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portum nostrum, qui illic est , reduxisiemue,

& reditus nostros , absque calumnia alicujuí

& rerrore , ut in primis recepissemus.

In qua re nusqúam assensum meum pr*-

bere volui , quoadusque cornes Albertus Na-

mucensis benesicium atque honorem , quod

ab atavo sno comite Robualdo Ecclesi»

"Walciodorenlì , in eodem opido, ob reve-

rentiam Genitricis Dei , traditum suerat, &

petitione adstantis Episcopi confirmavit &

renovavit : videhcet ut nullus ex omnibus

nobis í'ubjectis , teloneum vel munus aliquod

dedisset , causâ alicujus mercati . l'ed secuti

ipsi & filii eorum permaniìffent ab hoc tri-

buto & liberi.

Quo facto , cùm placuifíet mihi & caeteri»

omnibus , concestìmus & tradidimus , qua

volebat Episcopus , eâ scilicet conditione ,

ut praefati sumus.

Actum est Deonanti , Kalendis 7bris , anno

Domini millesimo octogesimo, Indictiqpe III.

anno xxv. imperii Henrici quarti imperatoriï.

Testes.

Dominus Henricus episcopus %

Godescalcus abbas ,

Albertus comes ,

Godefridus filìus ejus ,

Cono comes ,

Tbeodoricus advocatus ,

Henbrandus frater ejus t

Godefridus Dehili ,

Cono frater ejus.

Tiré de Mirttus T. I , p. 167.
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Chartre du comte de Namur Albert III en

faveur de l'íglise d'Andenne.

IIOI.

In nomine sanctae & individu* Trinitatis.

Henricus , divina favente clementiâ , Roma-

norum imperator augusius Notum íit uni-

versis Ecclesiae Catholica? filiis , quoniam Al-

bertus conies Namucensis , And.inensis eccle.

eiiae diuturnâ prodamatione pulsatus , scilicet

quod ipsam villam Andanam , quae ad septem

ecclesias dicitur, olim in uíu pra?benda? ibi

dem Deo famulantium habitam,quidam pra?de-

cessorsuus, injufiè suis distribuent militibus,

maluit hic justae & continuae proclamaúoni

aurem pietatis tandem accommodare , finem-

?ne imponere nec prírdecessoris errori ne-

ario diutius subjacere.

Hâc igitur pœniter.tiâ ductus Leodium ve-

nit , me super bac re consuluit , & om-

ninò sui propositi difposi'orem constituit. At

ego , videns mihi praesentatum sacratiflìmae

Beggae corpus & insuper divinâ inspiratione

tactus , adjudicavi non aliter legitimé id polie

fien , nisi eo paclo , . . . Cornes villam ltcèc

injurié militibus beneíìci uam pcr aliquam mu-

tationetn recuperaret , & recuperaram liberé

& pacificè in minu mea ad usum Eccleliae

reponeret. Quod quidem Cornes prudenter

executus, vtilam pro villa scilicet Bouvele ,

quam firmâ manu tenebat , pro ecclesia An-

dana murnatus intégré recuperavit & sibi

recupe atam in manu mpa absolutè repost'it.

Ego igitur Andanensem , principalem vil
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!am , cum suis appendiciis & villis adjacen-

tibus , & cunctis eárum reditibus , aquis ,

pratis , silvis , molendinis , terris cultis 2c

incultis , dectmis & univeisis ufibus ad cor-

pus beatas viduae Beggae reportavi & tradidi,

filiis supradicti comitis Alberti Godefrido ,

Henrico , Alberto videntibus , audientibus

& annuentibus.

His ita dispositis , advocatiam villae, rogatu

fratrum & sororum eccleiìae comiti Alberto

reddidi ; eâ cum conditione , ut ibi nullus

omnino advocatus effet, nisi ille tantùm , qui

eam fpecialiter de manu imperaroris teneret,

& hoc ipsius advocati jus eflet , ut nihil

aliud quàm tertium in tribus generalibus pla-

citis denarium ita haberer, . & ipsum dena-

rium non suâ, sed diípensatione miniitn ec-

clesise & scabinorum reciperet.

Pro bac largitione , quam eccleiìae beat*

Beggae pro remedio anin.ae.mea> seci , me vi-

vente , mihi Missam specialem omni scciindâ

seriâ, & desuncto.pro me & ammabus omnium

fidelium defunctorum ipsa constituit ecclesia,

Quod ut ratum. & incolvnlsum omni aevo

permaneret, meo praecepto, meâ auctoritate,

me praesente , Obertus , Leodiensis eccleiìae

episcopus , sanítne matris Ecclesiae gremio

perpetuo anathemate iegregavit , quicumque

hoc aliquo ausu , aliquà temeritate mfringere

pra?íumet ; hujus igitur traduioní* testamen-

tum sancitum & astipuiatum , & tot tamorum-

que praesentiâ & auctoritate ìllustrium vi-

rorum , qui subscripserunt , sunt :

Fredericus , archiepiscopus Ccloniensis ,

Obertus, episcopus Leodiensis ,

Albero , episcopus- Metensis-



R e C tir E I u

Cano , ediscopus Wormacensis.

Burchardus dux.

Fredericus marchio.

Burchardus.

Henricus , filius ducis Welphonis.

Comes Bertholdus & films ejus

Berrhold-.is comes. ' -

Wilhelmus comes

Gt-rardus , comes de Los.

Arnoldus &frater ejus Theodoricuî.

Giflebertus , filius comicis Uttonis.

Henricus de Chinis.

Reinerus advocatus.

Guihelmus de Dolloea.

Arnuiphus de Roden.

Wigerus de Tudino.

Mainerus de Corteraco.

Adelo de Namuco.

"Walterus de Baeingnet.

De familia Imperatorij

Fulmarus ,

Trohemboldus,

Henricus.

Pe familia S. Lamberii

Theodoricus ,

"W ìrnerus ,

Otbertus , ' , -.

Lambertus ,

Vazelinus ,

Fredericus ,

Udafncus ,

Joannes Buscherus.

SiRnum domini Henrîci tertiì Romanorum

imperatoris invictiílimi.

Ero Hubertus cancellarius, vice Rothardi

«rchicancellatii MCognoviw
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Anno Dominicaelncarnationis milesimo cen-

tesimo primo, Indictione Ix, anno autem

domini Henrici terni Itomanorum imperato-

ris augusti ordinationis xlvIII regni xlvI ,

inipern xviri. Data Kalendis. Julii. Actum

Aquifgrani feliciter in nomine Domini

Lettres de fondation de {Abbaye de Floreffè-

Haï.

Iv nomine sanctae & individuae Trinitati*

Patris & Filii & Spiritûs sancti. Ego Gode-

fridus , cornes Namucensis , Sc Ermefindis

comuilfa , inípirante nobis migni confîlu an-

gelo , intelleximus , mhil esse nobis utilius >

quàm ut peccaia nostra eleëmozìnis redima-

mus. Amman ad hoc scntentiâ Sapi ntis, qni

dicit tp(a> res sapientiae verbis non bene elie

homini , si assiduè sit in malis , & non dinti

eleëmozinam , 61 eleëmozina viri quasi sac-

culus in vu U s di finis exemplis animnti,

ac Dei il nostrorum consilio roborati , eccle-

siam Floreffije , qua> est in honorem sarctae

Dei Genitncis Mariae , quam pnùs ad mus

rrolìros jam Allodii tenebamus ob honorem

sanâae Dei Gemtricis Maria? ,annuentibus íìlus

& íìliabus noliris Adalberto,Henrico,Clementid%

Beatrice , Adelaïde , pro redemprone amma-

rùm noftrarum&antecelíòrum nostrorum, do

mino Norberto , & ír-uribus sibi i'ubdìns eorum

succeHoribus, perpctuò poflìdendam lil'erè con

tra ded mus , vtdel Oit decimam & dotem to-

tius ecciesiae adj centem ubicumque m agns ,

culcucis , cuicis & incultis, vineis , syl vis, pra-
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tis , pascnís cum mansionariis & caeteris rebus

pratdicìae pollessioni subduis : prauerea do- -

mum parochiae & capat.cum familiae , censura

videlicet , quem solvunt super altare ; advo-

cationem verò totius post'essionis & familiae

nobis retinuimus , videlicet percussiones ,-

sanguinis effusiones , caedes , maníìs immiffio—

uem in ancillis, res de manu morientium.

In eadem villa est basilica in honorem sancti

Martini , quae postidebat nonam de nostris in^

dominicatis culturis & pratis& sylvarum pas-

cuis & pecudum nutrimentis & de molendinis

& de tribus culturis bonarium unum & duo

cortilia. Haee ornaia cum dono supradictae ba

silic», ecclesia? S.Man» & fratribus praedictis

legali constuutione contradimus.

Quia verò nec licet , nec íieri debet, ut

hi , qui in mundo bisque omnibus postpositis

soli Deo suuque servnio vacare desiderant «

nostris negotiis & lervitiis impediantur, pla-

euit nobis à nostro servitio , quod nobis de

jure pro reditu prtedict* basilicae deberent ,

eos eorumque signans perpetuò ablolvere ,

quatenus liberius & majori quiete'Deo &C

beato Martino liceat dtservire. Caeteras ec-

clesias , quas filras appellamus , per manum

ejusdem domini Norberti & fratrum ejus,quan-

tutu ad nos pertinet, locandas concedimus S.

Lauremium de Sarto , S. Martinum de Joui-

dion , S. Gertrudem de Floreffiolo.

Est in vicinia Namuci sartum , quod pontis

appellatur de allodio nostro ; illud similiter

ecclesiae sandlaeMariae & supra dictis fratribus

liberé possidendum decernimus.

His etiam de familia nostra ubicumque sint,

si quid pro eleémozina vel de rebus fuis vel

de
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de allodio supra dictis fratribus dare volue-

rintj ut cum gratia nostra & permistione haee

faciant , benignè concedimus.

Hnic noítrae traditioni intersuerunt idonei

testes nobiles, Guillelmus , Arnulphus , Lam~

bertust Libertus , Guedericus, Eugo archidiaco-

nus, Joannes , Godefridus , Arnulphus , fier-

nardus , Gualterus, Guedericus. De familia, A-

deiardus , Galdricus , Godefridus , Balduinus ,

Gerbodo , Guedericus. De familia ecclesiae Ro-

dulphus , Henricus , Raginerus , Larnbertus t

Stephanus

Actum est v Kal. Decembris anno ab Incar»

natione Doraini mcxxi , Indictione xiv.

27rí <fe /a Kre í/e /àí'nr Norbert par MJiugoì

Lettres d'Albéron, Evêque de Liège, par les'

quelles il confirme la Fondation de VAbbaye

de Floreffèt & lui accorde plusieurs beau»

privilèges.

II 24.

T I

AN nomine sanctae & individu* TrinitatiaJ

Quia nova quae veteribus succedunt, ipsa ve**

tustas facta oblivioni nos faciunt , notum sis

.omnibus quod ego Albero Leodiensium Epis-

copus , petitiotie quorumdam fidelium & do*

mini Nurberti apostolici 6í regularis viri t

conductu etiam comitis Namucensis Godefri-»

di , ecclesiam de Floreffiâ quam praedictus

cornes eidem domino Norberto dederat &

fratribus sub regula S. Augustini vivennbus,

îllum ego tanto honore extuli , tanto liber-

$atis privilegio sublimayi, ut cartbâ causap]
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eorum , eis & ëorum posteris consirmarem

quod ecclesia libera eflet à servitio , à ccete-

rarum consuecudine ecclesiarum , ab omni

prorsus exactione episcopt , archidiaconi ,

decani.

His autem ecclesiae conceflìs, ecclesiae Leo-

diensi hoc foium modo de tllâ habendum re-

tinuì , ordinationem fratrum & filialem loci

subjectionem ; & si quem de eodem loco vel

ejusdem propositi patrem canonica ejus liber-

tas elegerit, eum successor meus sacree vel

sacretur, ubi petitione fratrum & necessitat©

idoneâ cogente eum sacrari permiíerit.

Si quid etiam aliquando in conciliis , in

synodo , de jure, de negotiis & utilitatibus

ecclesiae tractare contigerit, epiícopum per

litteras & legatum suum de quiete suâ pater

evocetur ad dirigendum ejus concilium, paro-

chiam sive de eis sive per ea boni testimonii

•liquis de manu patris accipiat.

De familiâ altaris prapter soium capitia

sensum , cornes omnem justitiam sibi reti-

nuit , videiïcet percusfiones , sanguinis ef-

susiones , caedes , manûs immiflìonem in an-

cillis , & res de manu morientium ; eâ ta-

jnen conditione , ut , fi quis fidelium ibi

dem bonnm aliquod apponeret , prêter de-

fensionem & injurias} ecclesiae removendas,

ípse & hasres suus unicus & singularis noíter

advocatus in fingularem & unicam eccleíiae

libertatem nullum substitueret advocatum.

Cujus rei restes sunt, de clericis , praeposi-

tus de sancto Lamberro Andreas , Henricus

àrchidiaconus junior , primicerius Metensu

uilbero Pkilìppo scholasticus fancti Lamberti ,

"Çerardus canonicus, Eppo capellanus : de
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laïcis cornes Lambertus de Monte Acúto,cornes

Hermannus de Salez , Godescalcus de Jauche ,

Adelhardus de Cimay , Adelo de Namuco »

Cbno de Ham.

Actum est hoc assentientibus tam coroitiffÉ

quam filiis &filiabus suis, anno Incarnation!»

Domini M, C XXlV. indictione II. regnant»

Henrico V.

y Tiré de la vie de Se. Norbert, par M. Hugo.

Godefroi , Comte de Namur, accorde plufieuti

beaux privilèges à VAbbaye de Brogne,

ÌN nomine sancta? & individua? Trinitatísg

Amen. Omnibus lanct» Matris Ecclesiae filiis

& benevolis pax perennis , amen.

Accenso in terris super candelabrum cha-

ritatis igniculo , roulti renunciaverunt & sui»

& soeculo , quorum de numero Deus sanctis-i

fimi & venerabilis patris nostri Gerardi no-«

bis argumenro multiplia declaravit gratiam,

Gujus ego Alexander, Dei gratia , Leodieníìs

episcopus licèt indignus , divinâ revelatione

& praeceptis salutaribus monitus , nec non

& mandate domini Papge Innocentii , qui &

Gregorius fuit dekgatus , hâc in die recolo

sacrosancti Corporis attolentiam.

Notum fit igitur omnibus tam ítuurisquàm

praesentibus , quod, cùm super hoc affuissemus

Bronium , plures ibi nobiliores affuerunt, in-

ter quos maximè Gadejridus Namuci Cornes

illustris, ad honorem Dei sanéhque sui milifi*

1131.
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Gerardi sestinus 'accessit , catervatimque affi-

îiibus & remotis plebibus tantœ Colemnitati

reverenter, ut decebat , assistentibus ritè ce-

lebratis omnibus, venerabilis GoJefridus me-

moratus cornes devotione ductus & monitu

divinitùs in nostrâ prresentiâ & asfistentium ,

sancto Dei consessori Gerardo suisque cultori-

bus hanc pròseflus est devotus expositioneol

& pro se suisque posteris ne ultra transgre-

derentur , fidejusibriam & íacramenti dignioJ

rum obligavit cautionem. '

- Cognovit igitur & prosessus est liberam &

absolutam sundi & sundatoris poflesiionem, in

.quâ de jure nullam habet vel unquam habuit

exacrionem , nulliusque hominis de tenore

sive praedio aut rei familiaris respectionem ,

nec in abbatem jam facta de fundo aliquam

affectet advocationem; sed-ex mandata regali,

si vocatus suerit ab abbate pro solo suae in-

terventjonis ad deum commercio fibi debere

desenfionem.

Praeterea sugitivum ecclesiae servum aut

ancillam conturaacem aut contradicentem nullâ

libertate villœ comitis poterit retinere ; sed

captivo suo sugienti ad ecclesiam regreflum

prosperum & quietem debet indulgere.

Ab ecclesiâ sibique pertinentibus nihil debet

violenter extorquere,nec aliquam exactionem

extorquere,nec in placitoaut judicio villarum

& locorum ecclesiae quaecumque sit,commissum,

debet residere

Quod fi vocatus suerit ab abbate sui con*

filij five desensoriae pietatis retributionem

debet habere; de servis nihilominus & an-

«ilji s .ecclesiae commorantibus à remotis in

-hominum & fcednm quempiara non pote&ti
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ínveflire , nec à sua manu & desensione quan»

debet eis ex mandato imperatoris, in secun-

dam manum possunt transire, sed servos &£

ancillas & bona ecclesiae in statu digniori de

bet pacisicè cufiodire.

Decretum est etiam a nobis & à comite ,

quatenus omnis servus & ancilla capitagiarit

per annum Hc diem Bronium 8c sanSum Lau-

rentium commorantes , ab anteriore domini

fui exactione & mortemanu ficuti caeteri ejus-

dem comitis Burgensis in Namuco penitus ab-

solvatur, & tam in matrimoniis quam in qui-

buflibet occasionibus non niíi ab abbate

Sroniensi amplius coërceantur.

Verum etiam si quis in potestate íbbatis

alicui debitum debere sub testibus , majore

& scabinis publicè cognoverit, & persolvere

renuit , abbas debitoris in domo|vel ubicum-

que de suis caflellis invenerit, pignus acci-

pere poterit & creditori deliberare.

Quod (ì debitor adeò contumax invaluerit

quod pignus suum ' violenter retinuerit aut

subripuerit, si comes ab abbate vocatus sue-

rit , debet cohibere rebellionem.

Annectit & annuit idem comes in nemore

suo malagine extra nemus quod est ecclesia

& sancìiffimi patris Gerardi extitit super Ru-

itium de Lanionia Jiberum qurnque focor

quotidie sine aliqua exactione & tributoria

empttonc , & singulis annis tres fagos in eo-

dem nemore quas elegerint inhabitantes eccle--

íïam, ad suos usus & reparandos hommes.

Deditione ecclesiat comes praelibatus in ex-

peditionem & stationem luam, sive gitatio-

nem, sine abatis licentia nullo modo poterie

exercere , & quot ,& quos voluerit , si sibi

O 3
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placuerìt , ab ejusmodi poterit abba» rem©-*

Vere & retinere.

Placuic iníuper & visum est comiti memo-

íato , in praesentia nostiae ecclesiae BronienOs,

hanc indulgentiani&liberiuserogare,ut servos

& ancillas comitis eodem inconfulto, ad con-

Versionem cum suâ facultate tam ad vitam",

quam ad mortem suscipere, nec non ad seodatos

Comitis & nobiles quoflibet &etiam de familiâ

familiari licec in ecclesiâ cum fœdis suis Oeo

militare, ita quod duae partes ad obsequium

comitis cedunt aut si minimè convertunr,

licet eis similiter eidem & allodia quœlibec

integra Deo in eleëmozinam resignare.

Venatores & canes eorum , ancipitres suos,

quostibet oflìciales , clientes , fprestarios ab

impetratione meflìs pannium , gallinarum &

quarumlibet exactione, quas nunquam in an-

cea Broneum solvit &sanâus Laurentius , p!a-

cuit & omnimode excludere & ab exigentia

tributi venditionis & emptionis in omni terrâ

suâ plenius absolvere iní'ra tenorem ecclesia?í:

ìn villis , agris , sylvis , pascuis , pratis , aquis,

aquarum decursibus , non turres , propugna*

cuta , domos , deíensorias aut alterius cura-

positionis vites, stagna , molendina & cœtera

quarlibet qua? possunt fabresieri & excogitari,

absque conceffione & respectu ecclesiae sibi

non vidicabit, nec in villis ecclesise nolsnte,

aliquando se locabit, nec in ecclesiam , nec

în rebus eccleíìa? sibi aliquando usurpabit :

cum nihilin his de jure habeat sine conceffione

& assensu ecclesiae, sed pro solo & reverendo

imperatoris imperio & Broniensis ecclesiae

privilegio , deíensor & coadjutor íìabit.

Nos vero, non sine ipsius comitis consilio,
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dignum duximus ecclefiae libertatem & sui

tenoris pietatem subnotare in quâ nullus sibi

participium vindicabic, & tam nostro quam

comitis sigillo , ne aliqua deinceps adversus

sulcitetur calumnia, consirmare.

Haec sunc igìtur quae legitimé & integerrimè

possidet ecclesia in quibus abbas ejusdem Se

executores sui 'omnia jura, judiciarial'que po-

testates in villa Hronii & in sancto Lauren-

tio & in parte quam habet in Bosceres , in

Maisons , in parte quam habet in Libines f

in Laniis , in Montinio , in fen desertâ , in

Soscis , in Waflin, in Merendrech , in parte

quam habet in Ermetton , in Behordes , 8c

Behordelhs , in Manfioule , Hallìriis , in Ro~

rneriis, in Manijiâ , hberè & potestativè exer-

ceat in his locis & vicis pra?scriptis.

Poffidet ecclesia Bannum & Juflitiam, Im-

fetum , & Burinant , lâum & sanguinem, re-

perturam & pirgum regium,fora chalonia , Vice

Çomitatum praeter in fen deserta quae tenetut

ab abbate dumtaxat in eadem vilìâ, in fœdo

agaria , rectum & non redum , vedigalia , &

quidquid pertmet ad judicatum , integritaten»

reipublicae & in commoditatem.

Campestria & Sylvestria sua, fi véllet in-

cidere , vendere , in villas statuere , aut agri-

cuhuram, pasnagia, & quascumque proven-

tiones contractas à nemoribus accipere sive

cum participio advocationis licebit , & morti

manus suas & abjurimonia infra terminos suos

integré & extra terminos,duas partes & cornes

tertiam.surnos & cambas bannales & molendina

fuis maníìonariis bannalia foragia & caetera*

quafcumque proventiones quae postunt obve-

nire in exactione, & jure sxculari tam libers
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poflìdet, íîcut sundator ipsiùs loci nobili pro-

îapiâ exortus beatus Gerardus, cujus corpus

hodie in mausolium recondìmus, ante con-

Versionem suam possederat à solo Deo &

praedecessoribus.

Nec íit qui pratsumat injicere manus in ser-

Vos & ancillas^c* facilitates ecclesia? , vel La

homines cohabitantes in omni ipsius posseflìo-

»e, vice comitatum & caeteras obsecutriceï

dignitates. Abbas cum voluerit erogare, po-

terit.

Nec est de omnibus mansionariis ecclesiae

<jui poffit resutare ad memoriam hujus obser-

vationis & majorum & posteriorum comitis ,

circa ecclesiam & homines ejusdem diligen-

tiam i ab ecclesia tenét advocationem de Ro-

tneriis & de uno quoque quarçario terrae, quae

cxtra manum ecclesiae tenetur à manlìonariis

incolis in Bronio , & saado Laurentio , in

Maisons, in Libìneo, in Laniis , in Montinìo

in Wastin , in Sofcit , in Merendrech , in £r-

trieton douzinum unum avenae.

Si quis autem hujus siationis contemptor ex-

litefit , ab abbate primum coerceatur , sique

neglexerit, à comite,,jure panturus in abba-

lis curiam adducatur, & de banno & de lege

judicata per scabintM tertia pars comiti con-

cedatur; eadem lex & judicium omnibus ad

crimoniam abbatis adductis per comifem

reservatur.

Licet igitur soli ecclesia? tractare pacisicè

de omnibus pradictis negouis absque calum-

niâ alicujus saevi tyranni , nec fit qui conrra-

dicat huic nostrœ cèlebri constitutions alio-

quin.si quis posterorum huic obviaverit nostrae

liberae consirmationi , & vim intulerìt legi—
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timae traditioni , in extremo examine cum

Christus judex aflederit, ihcurrat sententiam

perpetuae damnationis , nisi revertamr ad eX-

hibitionem condignae satisfactionis.

Considerais denique comitis devotione &

sanctâ traditione , quod nostrum est bonis

«(Tendre & operari bonum , ad omnes maxima

«utem ad domesticum Dei, decrevimus liber-

ïatem ecclesiae sub nostro munimine suscipere,

quatenus authenticum fit & à nobis in solemni

poffeifione sua contumaces &' invasores quos-

cumque tam nobiles quam ignobiles suae reî

íamihares & publicae anathemati pleniùs in-

.nodare, & maledictos, nisi pa;niteant , nostri

freti authontate , in perpetuum Christo òe

sibi reconciliare,

Pwetereà facultatcs ecclesiae , homines &

pecora , nemora & hujusmodi sub nostsâ pro-

tectione & tuitione , quasi n ostsa propria &

sancti Lamberti suscepimus obí'ervandos.

Insuper ubicumque facultates ecclesiae ni-

mis rationabilicer moleste detinent abjque

akerius nostri successoris requisitione, liceat

locum interdicere & post restitutionem inva*

forum, similiter debannire & quempiam ex-

comnuinicatum non in suo & proprio capite ;

simih modo & cujuspiam advocationis homi

nes de cnsu Dei cum sua substantiâ & por-

tione integrâ ad conversionèm suscipere 8C

inthimare pro commisso comitis ad genera-

lem intertlictum , ecclesiam Broniensem non

censemus cefl'are , uc pote quae ad comitem

tenetur nihil omnibus spectare.

Ut haec igitur quae praehbamus autentica

vi{*eant & valeant in aeternum, tam nostrâ

tìuara cgmjtis Çoijefridi Namucensis impre(*

1
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íìone fecimus consirrnare & cartant incarsí-

- tionis dominicoe compiito , cum scriptione no-

bilium virorum , clencorum & laïcorum , qui

rei celebrat» testes affuerunt, approbare ; S.

Joannes archidiaconus , fenctac cruels & pra**

positu», Dodo archidiaconus, & fancti J3ar-

tholòmei pr»positus , Hermannus archidiaco

nus & Nivellensis praepofitus Arnulphus co*

mes Lossensis , Ebatus de Florinnis , Galteru»

de Baiz. De farnihâ fancti Lamberti, Theo-

doricus de Ponte, Wedericus de Preitz, Lam*

tenus & Arnulphus de Huys , Albericus de

"Vileir & alii multi. Comiris ex parte Henri-

«us silius ejus cognovit & approbavit, Ingro-

bandus.de Hanen , Ingrobandus silius ejus,

Regildus dë Wanghe , Adelo de Namu t

Theodoricus de Fen , & T-keodoricus & Gai-

terus filii ejus , Lubertus de Boiïieres,Manasset

sdolescens de Hierge & alii quam plures.

Actum Bronii feliciter anno Dominieae in-

tarnationis M. C. XXXI. inductione nonâ

$ concurrente in epacta XX. imperante Lothario.

Anno regni ejus sexto. Episcòpi nostri Hl.

duret in Iaeculorum saecula amen.

Tiré d'un ancien Memoire M.SS.

Âlexandre évêque dé Liege confirme la dona

tion faite par Albéron son prédécesseur en

faveur de ceux de Geronsart.

H34*

Ïn nomine Patris & Filil & Spiritús fancti.

Ego Alexander, gratiâ Dei Leodiensis epif-

ïopus , notum íacio praeseuubus & íuturi*



I I S C H A K f t 1 S. jaj

•mnibus Ecclesia? Christi fidelibus , quia pra-

decessor noster bonae memoriae, dominus AI-

bero episcopus, Yogatu fratris Joannis alio-

rumque Dei servorum cum eo sub regulî

beati Augustini canonicè viventium , partent

pra?dii episcopalis juxta Jamedam infra ter-

mi nos sanctae Mariae Namurcensis , libera*

litate suà Deo & sancto Augustino obtu-

lit , & eisdem servis Dei per manum Lam-

berti comitis , qui advocatus erat episcopalis

prœdii , firmâ & legitima donatione contradi-

dit , ubi & praedictis Dei servis , cooperante

fiiielium devotione, ecclesia novo constrticta

est opere , & plates inibi Deo servienteg

adunati sunc , quorum honestâ conversatione

permoti , nos quoque devotionem nostrain

eidem ecclesiae applicuimus , eamque in ho

norem Dei ad titulura sanctae Maria? seoiper

Virginis , sanctique Augustini episcopali be-

nedictione dedicavimus , atque ad amplian-

dúm ipsius atrium, de pradio episcopali sup&r-

addidimus. Et ne que ex hoc imposterum

suboriri polîit controversia? calumnia , certis

ab adjacenti tîrrâ per circuitum discrevimus

terminis , & tam ea , quae à praedecefíore nos-

tro collata sunt , quàm quœ nos ipsi contuli-

inus , eidem ecclesia? in dotem ac posseflìonem

perpetuam legaliter consirmavimus. Ac etiara

litilitati & paci servorum Dei inibi commo-

rantium paternè consulentes , omnem sylvam

adjacentem & loca pascualia necessariis eo-

rum ufibus absque exacttonis alicujus' res-

pectu perpetualiter indulfimus , ut tam in

usu equis necessario , quàm in construendis

íìve sulciendis aedificíis competens habeant

ìtS Boilrï œuniJìceoúâ benesicium sufficieoj

06
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«c perpetuum in quoscumque usus neceff»--

ïios solatium.

Quod si quis praesentium vel suturorum ha?c

íliquo modo infringere tentaverit & qute-"

tem servorum Dei iniquis machinationibus

erturbare prsesumpserit , hune modrs omm-

us execramur ac maledictionis anathemate

condemnamus. Unde in testiroonium consir-

mationis cartae , haec praecepto nostro con-

scripta & figilli noflri est impreflïone signata.

Et de his , qui praetentes fuerunt , testes ido-

mei sunt | Herbertus archidiaconus , Dodo ar-

chidiaconus , abbas Herlandus de Floreffia »

Ealduinus capellanus , Albericus , Everardus ,

Radulfus , Henricus , Jordanus praepcsitus , E-

verardus decanus, Arnuïfus praepositus & alit

quàm plures. De iaïcis cornes Namucensis

Codefridus & Henricus filius ejus , Renerus

frater Walheri advocaii , Theodoricus de Thi-

nes , Anfelmus Roberti , &a!ú quàm plures,

qui in eadem die ad l-enedictionem Eo

clesiae convenerunt. Actura anno ab Incar-

natione Domini 1134 , Indictione xll , ìm-

perante Lothario secundo , anno regni eju»

xi °.

Donnaûon. en faveur du Monastere de Brogae.

II.40.

^Ego Albefó,Dei gratia Leodiensis Epif-

copus , rectum duxtmus nottficare tam sutu—

ris quàm prœsentibus, quaídam conventiones,

quat habit» sunt coram nie, inter abbarem

^romensem Ebroinum, & Manaffem nobi-



»E S Chartres. jì*

lem virum de Hirge. Sunt autem hœ- Cùm

idem Manatlês resolvisset ire Hierufalem , ve-

nit in pra?sentiam nuliram , & qua?dam a!lo-

dia sua, quae jacent in pago Ha^bania? , scilicet

Mìele & Mujin , cum omni intergntate sua ,

cum ecdefia , cum servis, ancillis, terri»

Cuhis & incultis, tradidit in manu nostrâ ,

ad usus abbatis & fratrum Bronienfis eccle

siae, ~Deo & S Perro imbi deservientium j

tús conventionibus interpositis.

Praedictus abbas dedit eidem Manasfi oc-

toginta marchas,- eo ratîonis modo, ut , fi

in hâc peregnnatione contigerit eum mpri f

Jitit reverlus obierit absque legitimo corpo-

ris sui herede , hœc pra?dicta allodia jure he-

reditario Broniensis ecclesia in perpetuum li

beré possideat. Quòd fi redierit , & pra?dicta

allodia redimere voluerit , non plus quàin

quadraginta marchas Bronienli ecclefiœ red-

det. Sic tamen , ut, fi uxorem duxerit , &

legitimos corporis fui heredes ex eâ habue-

rit, tam ipse quàm p;a?dicti legitimi corpo

ris sui heredes, in hac posseflìone fibi succe*

dent.

Si autem ex bis praedictis suis legitimis

herexiibus quandoque fine leguimâ corpona

fui succeflìone deíècennt , praedicta Bronien

fis ecclesia , per ip.am traditionem , quam

ego suscepi , sine aliqua exactione vel con-

tradictione rgcipiet poffidenda in perpetuum.

Tradidit etiam allodium de Neureiejìe , pro,

salute parentum suorum inibi qmefcentium %

ita ut quamdiu vixerit , vel hereies legi

timi sui corporis jure suo poflìdebunt, fi au

tem omnes desecerint , Bronieníis ecclesia e

sieut Mide & Mufint liberé, postidebit : it%
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sanè ut sex monachi ibi Deo servituri ag-

gregentur , quibus monachis de reditibus ip-

íius allodii & de ains íufficíentia victûs &

veititûs procura bitur : relia ua verò in usus

Tratrum Bronieníìum cèdent. Per hujus modi

traditionem datis l'sepediètis allodiis, jus. ad-

vocationis in manu noíìrâ posuit.

Obtestor autem ego Albero , Dci gratià

Leodicenlìs episcopui , succetiores meos , ut

pauperi ecclesia? hanc traditionem- reti-

neant.

Hujus rei testes suenint,

Archidiaconi.

Joannes, Reinerus , Elbertus.

Renzo decanus.

Reimbaldus, praepofitus S. Joannis de

Insu la.

Nicolaus praepositus S. Dyonisii , Berenge-

rus Fossensis pr*positus , Bruno de Duras.

De liberis hominibus, Lambertus cornes

Euíhchius advocatus-

Gosuinus de Falconis Monte. "

Theodoricus de Herlaye.

Theodoricus de Argentel , & frater ejus-

Wilelmus de Cennaco.

Cotio de Han.

Godeschalcus de Morelmeis.

Joannes de Leaz.

Berengarius frater ejus.

Godeschalcus de Ruze & a!ii mnlti.

Actum Leodii VI Kalendas Martii, ann»

ib Incarnatione Domini millesimo centesimo

qufdragesimo , indictione tertiâ , regDante

Conrado Ronianorum rege secundo, anno

xegni ejus secundo Recognovit supradiéhm

•raditionem idem Mandes , tertiù Dominici
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Q-uadragesimae , quae eodem anno occurric

VI. Idus Martii, 111 la?pe - dicta Bronieníì

ecclesiá , glebis & ramoa de fingulis altodiit

super altare S. Petri, quod majus est in ea-

dem ecclesia, punens.

Addidit & B. Petro , post obitum suum ,

dimidium piscationis suae de Han in perpetuum,

duobu- diebus per singulas hebdomadas Qua-

dragesimae , & í'extâ seriâ per totius anni

circulum ; duos etiam modios salis finguli»

annis rie conductu navium in usu monacho-

ïurn de Meurtleit.

Hujus teltes suerunt.

Joannes de Fer, canonicus S. Lamberti,

Arnulphus decanus.

Godefridus de Arescot.

Theodoncus de Fer.

Eibertus de Bosiers & Egîdius filius eju%

Wedericus P. & alii multi.

Privilège du Comte Henri VAveugle , en savent

det Habitans de Floreffe.

H5'*

In nomine sanctae & individu* Yrínitatisî

notum sit omnibus tam suturis quàm pra?scn-

tibus, quod ego Henricus comts N.imucensis

eandem Libenatem , quam prius pater meus,

Godefridus Floreffiensibus donaverat , in

emptione allodii ipsius villae tam pro saline

animae meae quam iplîus patris mei & an-

tecellbrum meorum , recognosco & concedo

illius scìlicet ,|quod nec alìquid pro stationibua

iuis in foro aliquo nec te loneum[,in toù
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terrâ meâ dabunr, mortuam fylvam in Mala-

niâ & u^ioue in sylvis meis habebunt, ve-

rum tamtn illi , qui terram poflìdentes. cur-

sulis suis «r*ibunt , duos solidoi tantùm , sed

& al-i manuum operarii uc paniíiées, & pel-

lisices . & sartores & hujus modi duodecim

denarios in sesto Sti Remigii persolvent , &

sic ab omni exactione & precariis & ut bre-

viter concludam , iicut Burgenses Naraucen-

ses-& à conjugìo in extraneo fadrto & mortuâ

manu in omnibus liberi permanebunt , fa 1 vis

rcditìbus meis, qui me jure coniingunt. Hu

jus reiteítes suerunt dominus Gerlandus abbas,

Joannes prior, & alii tratres ; de nobilibu»

bominibus , Cpnrardus de Dollechem , &

Gistcbertus de gisberceis & Godeícalcus de

Floriífòult de familiâ Eugo de Cheuphies, &

Henricus de Havel , Wiricus villicus & íca-

bini et forestarii , quí de tempore suerunt.

Actum est hoc anno , ab Incarnatione Dni.

1I51 , Indictione Xxlli , concurrente vij*-

exacta xa , papae Eugenii anno vij , con-

secrationis, Henrici secundi , Leodieníis epif-

copi sexto, regis Conrardi Xllljo

fíenri VAveugle donne à Vahbaye de Floieffe

l'Eglise de N Dame de Leff'e , la terre d'O-

bais , U Franc alleu de Marchefur Meuse.

nja.

3£n nornine sanctae & individuae Trinitais :

Ego Henricus, itei gratiâ, cornes Namucen-

fis , aliquando audiens a nonnullis predicato-

tibue vtti>i Doœjnj, ut <jui vuìt efte per-
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fectus , omnia sua vendat & eum sequatur ,

tanquam homo secundum carnem vivens , &

non qua> Dei sed quae sunt carnis sapiens ,

hune sermonem raihi sanè durum & cordi

meo non benè cedentem capere non potui ;

aliamque salucis viam non à Deo angustam

in semine scilicet eleëmoíìnarum esse didici.

Hancergòsine grandi difficultatemepofle te*

nere videns,quippe gratiam suam satis abundan-

ter dederat Deus, undeeleëmosinas facere pos-

sem, aliquando bonorum nieorum portionem ,

ua de manu regis ip seudum teneo, deo

edicare disposui , & qui eandem portionem

ad usus íuos âme susciperent, fratres inecclesià

beatae Mariae de Leffia & Florelsia in heredes

mihi adoptavi.

Unde notum fit omnibus' tam praesentibut

quàm sutnris, quod ecclesiam sanctre Mariae,

quae Leffe vocatur , in suburbio Dionaieníi

sitam , quam de manu regis in seudum teneo,

pra?fatae ecclefiae & ejus abbati Gerlando viro

venerabili conlilio meorum honiinum tradidi,

& quidquid ad prœposirnm & custodem vel

ad caeteros canonicos pertinebat, scilicec obla-

tiones altaris, & pra?bendarum reditus, quo*

dare solebant, manui praefati abbatis concessi.

Tali videlicet conditione, ut íratres suos

eidem ecclesia? praeíiceret , secundum regulanr

beati Augustini ibidem Deo militante*.

; Prsetereà villam , qu* dicitur Obays , quam

rnihi modo de manu regis teneo & de me

Theodoricus de Fein tenebat,ecclesiae Flores-*

fiensi contu!i in quietam ac legitimam polses*

sionem ad ulus fratrum ibidem servientium ,

cum omni integritate sua videlicet in ecclesia,

in decirais , in agris , culturis , cultis -& incul
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tis , sylvis pratis , pascuis & aqunrum de cur-

íìbus , molendinis & caueris rebus eidem

possesiìonis subditis.

Si quidem idem Theodericus in pra?sentíâ

parium suorum ipsam villam rnihi reddidic

6c guerpivit , & guerpitam sibi adjudicari

protulit, & mecum, co tradente, ecclesiae Flo-

teffiensi contradidk ; ita duntaxat , ut bii , qui

hominium pra?fato Theoderico secerant, feo-

dos suos de manu abbatis Floreífiensis , fi vel-

lent repetere , liceret & accipere ; fin autenr

ccclesia ut suum illud etiarn postideret.

Item Baldericus de Fotenes de familiâ

meâ , allodium quod tenebat in villâ, quod

dicitur Marka , quae est supra Mosam in ma

nu mea cum omni integritate sua posuit , &

petitione ejus saepe memorata? eccleíiae per

petué concedendum conrradidit.

Verum tampn super hoc & iuprìt memora*

tis dígnitatem advocatiae mihi retinui.

Has itaque traditiones legitimé factas ec-

cksiae advocatus manu propriâ supra altare

beata? Dei Genitricis semperque Virginis Ma-

riae posui, &- in rem ejusdem eeclesioe redegi.

Cujusrei testes, quo modo hoc ordine gesta

fit , viri affuerunt nobiles ad testisicandum

sàtis idonei , quorum iunt haec nomina :

Albertuíprapositus, Gilselbertus.custos, Thie-

baldus, Franco, Adelhardus, canonici St»

Manae in Leste , cornues Henricus de Rupe ,

Albertus de Kine , de liberis Cono de Ham,

Theodoricus Deffen, Godeschalcus de Dom-

pie re , G odeírríus dX)rbay, Guilbertus de

Gilbcrzeis , cum fratre suo Gerardo , Gode-

fridus íLeWanhé, Godeschalcus de Florisul ,

iVníelrnus de Huneffe , Engelbertus des Schot
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ties , de famillia , Robertus de Valle . Gode-

fridus de Friflì , Balduinus de Horé, Warnerus

de Dafis cum fratre suo Godeschalco , Pau-

lus de Bolein, Eugo de Kempius, Henricus de

Hanncz, Samio de Dinant.Wiricus de Floreffiai

Actum est hoc tam rationabile institutum t

deo annuente,approbatum & consignatum^anno

ab Incarhatione Domint milleflmo centesimo

quinquagesimo secundo , lndictione quintâ,

papas Eugenii anno octavo,recriante rege Fre-

denco, anno regni ejus primo, praelidente

cathedrœ Leodieusis episcopatds Henrico

anno septimo. :

Mirtrus tom. } pag. 616.

lie Pape Adrien IV change la Collégiale dé

Nemeche en un prieuré de Vordre de Çlugni,

XiLdRIAnuS episcopus , servus servorut*

D,ei speciali filiae Cluniacensi ecclesiae, &

omnibus ad eam pertinemibus , Satutem &

apoítolicam benedictionem.

Canonica sanctorum patrum instituta sectan-

tes,adhaecapostolico informati exemplo,vigiI &

specialis omnium ecclesiarum sollicitudo nobis

incumbit ut quotiens illud à nobis petitur,quod

religioni & honestati conveniens dignoscitur,

animo libenti petentium desideriis congruum

impertiamur suíFragium.

Sic t attestatione venerabilis fratris nos-

tri Hugonis, abbatis Cluniacencis & aliorum

religiolorum , ad nos perlatum est t quidam

iijt.
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liber homo Franco nomine , cum uxore sui

HersendemoYimìn praedio suo , quod situm.est

in episcopatu leodiensi , in )oco qui Nameche

dicitur , ecclesiam in honore beati Stephani

protommyris aedisicavit: ubi tertiam partem

ipsius allodii in agris,silvispratis & aquis, totam

etiarn decimam, quœ sui juris erat cum parte

familia; , firmâ & legitima donatione contra-

didit : sex clericos Domino ibi perpetuò ser-

yituros instituit.

Procedente tempore, inter nobiles loci ho*

mines & ecclesiam Cluniaceusem ista çonve-

ïlit de diminutione, ut, si quando clerici ex

Jiâc vitâ decederent, monachi Cluniacenses

loco eorum succederent.

Ita sanè , ut jam de cœtero irritae essent

à laicali manu olim factae praebendarum lar-

gitiones, nihilque consueti juris fibi retine-

rent praedicti Franconis succeffores, nisi quod

íub advocatorum potestate& nomine restitue-

rentur ecclesiae. : -

Nos igitur , qui meliorandis rebus eccle-

fiastkis invigilare debemus, factam meliorá^

tionem religiosie dimutationis approbantes &

monachorum quieti inposterum providere

volentes, quidqdid usque in praelens , in,

praediis vel quibuflibet popessionibus fideliutn

largitione eidem loco de Namtche collatum

est , apostolicà automate cgnsirmamus

Nullus ex advocatis m rebus à familiâec

clesiae aliquam agît exactionem. Si unquam

neceflariò ad determinandas causas potellas

advocatorum evo'cata venerit, si èxinde raun.

dan» inltitutionis censura provenerit , eccle-

sia doasi advt ca'ti tertiam accipient portionem.

Praner haec concedimus eisdem fratribusU
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teptiara , ìn perturbantes & vastantes bona

ecclesi* , excommunicationis proserendi sen-

temiam.

Si quis autem contra hujus nostiae consir-

imtionis paginam sciens ternerè veníre ten-

taverir , secundo tertiove cornmonitus, si non.

rearum (ugm cong^ua satisfactione correxe-

rit, potestatis hononsquç dignitate careat,

& à íacratistìmo Carpore & Sanguine l)ei

& Domini nostri Jèsu Chrjsti alienus finr ,

atque in extremo examine district» uitioni

subjaceat

Datum . . . u'Julii.

Chartre du Comte de Namur Henri I , e$

- saveur de l'Abbaye de B rogne.

i<54-

I N nomine fancta? & ïndividuae Trinitati^

amen. Ego Henricut , Dei gratia Cornes

Namuci & de Lutzelburch , omnibus veri- *

.tatis amatoribus assentire pietatí.

Quia pium est & amicum Deo tuam eccle-„

siam tueri & confovere , ego Uenricus , Bro-

ìuentem ecclesiam cum universis ad se spcc-

tantibus in mea tutela & desensione fuscipio ,

licut &pra?deceflores mei dignoscuntur eam in-

viplabiliter custodisse, sic & me diligenter ob-

servaturum jusjurando consirrno, & meis pos*

teris in perpetuum obscrvaturum mando , ma-

dum suse libertatis , quem ad pacem ipfius ec-

clesiae & villae Bronienfis , Stt. Laurentii partis,

quam habet ecclesia in Leobinis & Sojas S?

Merendrteh , subnotare feci & ÇQnfirmavj,
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Igitur advocatiam , íive nomen advoeatí

«on habeo in ecelesiâ , sicut nec antecessores

mei hahuerunt, sed ipsìus desensor exiflo pro

suis orationibus , & reverent! mandato di*

Torum imperatorum ecclesiara Broniensem Se

villam cum supra dictis villis in aliquo gra-

vare non teneor : nec de exactions , nec de

placito , nec de judicio,nec de consuetudine

ipsarum meum est tractare ; quod , si quando

vocatus accedam , non ad mercedem mei

confilii & desensionis spectare debeo.

Sed neque de servis & anciltis ecclesias

procul aut prope sub meo domínio vel cujus-

cumque commorantibus dominum quempiam

nobi:em vel ignobilem possum inseodare aut

de bonis oronimodis ecclesiae

Nec licèt mihi neque posteris meis homi-

lies ecelesia-, ubicumque manserint, k manu

propriâ in aliam aliquam transserre , quia JiG-

pergere non de! eo , quae colligenda & cus-

todienda semel suscepi.

Libertatem etiam Broniî & praedictarum

villarum in tantum Namuco conjuncram &

cotnmunem in(Jituo, quod nec Namucenses

in Bronio nec Bronienses in Namuco stalagium

theumcum in perpetuum solvere tenebuntur.

Simili modo & de servis capitagiariis ,

five de aliquâ causa Deî , aut etiam omnimodè

se-vis , qua? lex in Namuco scrvatur, & in

Bronio reservetur , ut cum appositi suerinc

constitutionibus villae & suscepti in Burgenses,

& per annum & diem ibidem demorati, ab his

quae in anteaDni.sui vel advocati consueve-

rant vel exigerant , in eos & ab impeotions

ipsorum peniiùs absolvantur.

Sed & mira Broniensis allodii terminus
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servi sugientes & rei cujuflibet noxa? &

«ulpae à quibustibet dnis. fuis omninò retra-

hantur,

Quod si reos sua premìt iniquitas, ecclesia

secundum qualitatem delicti, sementiam coer-

ceat in euin quemlibec itaque rebellem in

abbatem & stios dcmorantem super allodium

ecclesiae, monitus ab abbate debet cohibere

& usque ad satisfactionem astringete; & da

judicato super eum ex perniitfione abbatis ter-

tiam partem habere.

At verò praedones & invasores & vint

ferentes rebus ecclesiae & hominum allodii

sui, ad conquestionem suam debeo convenire :

quod , si non quieverint nec satissecerint t

eos debeo ferire , & praedata , invasa , vio-*

lenta ipli & omnibus restttuere , & tam ipsam ,

quàai homines ipsos in "tantum quantum &

propria desendere. '

Ultra nemus proprium suum, quod habet

ecclesia .Broniensis sub rivum in sylvà Aíar-

lagnia , sicut bonae memoriae pater meus co

rnes Godefridtts ipsi dedit in eleëmozinam ,

fibi in perpetuum concedo & consero in

eleëmozinam quinque socos perpetuos sin-

gulis diebus de nemore Marlagnitt t & tres

fagos electos singulis annis ad usus suos sine

aliquâ tributoriâ comparatione , quia detes-

labiTe valde est vendere eleëmozinas paren-

tum , quanto magis retrahere in éxercitu

meo , in obseffione , in torneamento : hommes

Bronii & praedictarum villarum ducere non

Yaleo , nisi nutu & licentiâ abbatis , & quot

& quoscumque retinuerit etiam ii omnes, licec

ci , nec contradico

In villit quippe , sylvi*-, pascuis, agris,
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pratis, aquis , aquarumque decursibus, ec-

clesiae Broniensis , turim domum, propugna*

cula , molendina , stagna , sive quodlibet aedi-

íìcium construere nuïlatenus possum.

Quod si in illis vel sub illis quid inventum

fuerit , ut est maria, minaria, scallia , ar-

gentum & aurum , omne metalum vestis &

omne fixum & mobile, nihil in bis clamo t

Dec aliquam in bis omnibus possum inseía

violentiam , in hospitando , in jacendp , in

pascendo , in eundo , & redeundo.

Quicumque etiain, conversus vel in eleë-

rnozinas dare tam de substantiâ suà, qnam de

allodiis suis voluerit ecclefiae Bronieusi, corí-

cedo ei tam ad vitam quam ad mortem.

Quidquid famuli dominorum tam mei quàm

aliorum cujuscumque Fuerint officii rqgare

soient, omni tempore ab ecclesiâ & sœpe dic-

tis villis impetrati prohibeosimul & dari,

Quoniam quidem intromittere me non ha-

beo de polícffionibus ecclesis & sibi subjec-

torum hominum , sed eas desendere debeo.

Dignum duxi eas subnotare « ne posteri

mei quandoque ( quod absit) transgediantuc

in illis & incurrant anathema , in Bronio ,

in Sando Laurantio , in parte quam babc

in Bofferìis , in Maisono , in parte sua in Li-

iinio, in parte sua in Lays , in Montuiio ,

in Fen deserta, m Sqfcis, in Wajlin, in.

Merendreck, in parte suà in Ermetton , in

Bohordes , & Bohordeles , in Manjinnile SC

Hailhies , in Romereis , in Manntfid habet

eccíesia Broniensis, integerrimè sine mea vel

alterius potestativae personnae intromiflìone «

bannum & justitiam , impetum & burinam t

ictum & sanguinem & latum , id est mortem

reparaturam t
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reparaturam , & pirgum regium , fora venalia,'

id est mercatus, & fora civilia, id est causarum

loca , stalagia , telonea, tonuta , vice Comi*

tatum praeter in Fen deserta, qui cenetur in

seudum ab abbate , Wagaria , rectum & non

rectum jus & in jus, vectigalia , exactione*

praecarias , & quidquid pertinet ad judican-

dum & judicium & judicatum , omnimodanr

rempublicam uitegram i campestria & sylvef-

tria sua, si velit incidere , vendere , in vil

las statuere aut in agriculturam : habet Sc

pafnagia , mortimanus , & abmatrimonia suos

nitra terminos integra , extra terminos duas

partes tam mortimanuum. quàm abrnatrimo-

niorum.

Habet ctiam furnos & cambas bannalet

molendina bannalia, suis mansionariis faragiaj

& quidquid provenit ex nemoribus , terris,

clamariontbus,refponsionibus, emendationibus,

quae fient de omni re , in omni placito , de

omni sorifado.

Quod per se tractaverit ecclesia , & in

quo monitus non intersuero , totum habet ,

quod inde exit; postquam abbas quodlibet sori

factum emendaverit, nullius conquestione pos-

sum indè secundo tractare.

Nec licet alicui , cujuscumque su conditio-

nis , super allodium ecclesiae manenti, ad me ,

vel ad alium dominum quaerimoniam suam de*,

ponere nísi ad abbatem & ecclesiam.

Ha?c itaque omnia habet integerrimè ec

clesia à beato Gerardo , ipsius lòci funda-

tore , cujus suit integrum allodium nemine

comparticipante. Ad majorem denique meo-

rum antecessorum diligentiaw, circa tenorem

& deseniìonem hujus libertatis ecclesia &,

P
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sibi subjectorum,instituiteisdem antecessoribus

meis ecclesia de uno quartario terra, qui te-

netur extra manum ejus , ab incolis manlìo-

iiariis in sesto Stì. Andreae , unum douzinum

avenae ad mensuram Namuci, in Bronio , in

Sanûo Laurentio , in Maisono , in Libineo ,

în Lays , inHíontinio, in Wajlin , in Soscis,

in Merendrech , in Hermeton , & à mensio-

nario, qui hanc avenam per justitiam abba-

tis solvere contempserit , fi per vim, eorum

compelleretur , pro lege duos solidos habe-

bit. Abbas verò pro bannis quinque solido9

fimiliter habebic , à rebellibus etiam , quos

abbas nequibat campescere , fi vim eorum

' monitu'abWi opposuiffent ; tertium denarium

habebat de qualibet etiam emendatione ju-

dicio scabinorum factâ , villico duos tantum

1 denarios eis dedit ecclesia, & concessit, qui

'per dieáquadraginrajqnamdiulòlvi differeiuur,

' duplicarentur iu placito center.ariae , fimili

ter de rebellibus ab ipsis introductis habe-

bant.

Verùm quia dicìi anteceffores mei semper

in minimis ecclesia? & suorum ad instantiam

luam negotiis interesse non poterant, praede-

cefforis Manajps de pratello, annuente & con-

sentiente emni eccleíia , statuerunt eidem &

"percipere supra dictam avenam suis in locis

'dicto modo, & duos etiam dictos denarios

emendatione cujuflibet sorifacti judicis , sca

binorum facta villico , fimiliter '& tertium

denarium rebellium per vim suam ductorum

ad juttitiam abbatis assensu ipsius & ecclesia?,

contulerunt & eosdem jurare secerunt , 'quod

nihil ultra injioítcrum ab.ecclefia & suis man-

iionarus posiularent ; sed & ipfi prscde'cesio
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fes met juraverunt & suae postericati juran-

dum mandaverunt , quod , quidquid ad eccle-

íîam spectaret , & eorum dcsensionem am-

plius à manu suâ non removerent , nec in

seudum alicui darenc.

Ipfi etiam praedecessoresmei servis & ancil-

lis suis cum servis & ancillis ecclesiae liberant

nubendi dederuiu facultatem fine aliqua re-

quifitione tam morti manus , quàm ob marita-

tionis ; quod &: ego simili modo concedo.

Quia verò dies iníiant nequiífimi , suse sta-

bihtati & suomm proinde consuiens eccle-

sise , & meis denique cemporibus suam volens

in faecula suscitare tìbertatem , statuit mihi Sc

meis posteris in Bronio & San3o Laurentiot

in parte sud, in Libìnio , in Sojcis , in Me-

rendreck, de carrucà integra mansionariorum

.duos solidos Namucensis monetae , de semi

carrucà octodecim denarios, de manuum ope-

rario , ut est pellisex , pannisex , carnisex Sc

hujusmodi duodecim denarios; de viduis non

habentibuá carrucas & pauperioribus, sex de

narios in ffesto sancti Remigii lblvendos, & '

numquam à manu comitisNamucensis separan-

dos;quorum ad exsolutionem, fi quis abbati re-

beilis extiterit, eum ad abbatis monitionem iu

«jus curia debeo coarctare, & mihi debito 8c

daobus solidis pro lege restitutis , abbat

quinque solidos pro bannis integros habebir.

Igitur ecdesiae Broniensis & Bronii & prœ-

dictarum villarum tam prœsentibus quàm fu-

turis notisico libertatem, quod homines ibi

dem commorantes ab omni exactione , sicut

burgenses Namucenses , liberi permanebunt ,

nec alicujus usurpationis malâ consuetudine

opprtraentur , me yenatoribus aut a'uquibuj
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meis famul'is meffem dabunt , nec canes pa-

icent meos , nec collocabunt talliam praeca-

riam , accubitum violentum, infracturam num-

quam in hisjocis exercebo , nec posteri mei

non prd guerrâ ingruente, non pro castrì

firmatione , non pro liberornm meorum ma-

ritatione aut promotione eorum in militem ,

non pro meâ vel ipforum captione , non pro

terras vel redituum emptione , non pro meâ

aliquà vel suâ neceffitate , super omni quod

evenire potest.

Volens itaqne pro debito meae deseníìonís,

quod ecclesia cum praedictis villis resugium

& consilium habeat ad libertatem Nanuci , ea

qu» simili lege tenenrur apud villas dicta*

& Namucum exprimere feci & consirmare.

Videlicet si aliquis aliquem verbis ignomi-

niosis appetierit , & eum aut filium meretri-

cis, aut latronem, aut adulterum . aut zelo-

tipum , id est Wihoth appellaverit , & manus

in eum milerit , & teneri se secerit , si à duo-

bus testibus veri conjuratis vel à duobus scabi-

nis convictus suerit , pro banno & lege sep-

tem solidos Namucenses abbati sine aliquo

comparticipante persolvet.

Si quis in aliquem violentiam, qua? Burina

:vocatur ,concitaverit , & hoc duorum veridi-

corum vel scabinorum argumento comproba-

tum suerit, septeni solidos, sieur dictum est ,

abbati pro banno & lege persolvet.

Si aliquis aliquem percussent & sanguinem

traxerit , & hoc testibus vel scabinis , sicut

dictum est , comprobatnm suerit , lx & x

folidâs abbati integré persolvet.

Si verò alter eorum vel uterque effraenatâ

«lente arripuerW & iterum burinam repetie
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rit , tam ipse quàra omnes , qui cum eo cum

armis venerim , in manu abbatis erunt.

Si quis alicui membrum abstulerit aut oc»

ciderit , vitam pro vita , membrum pro rnem-

bro perdet : si teneri poterit , abbati siste-

tur, si ausuga elapsus suerit , abjudicabitur,

abjudicatus à parentibus suis proximis abjura-

bitur.

Si quis rebus pauper, sed mente proter-

vus in haee forefacra incident, & prae ino-

piâ dictas taxationes íblvere non potuerit ,

quatuor dies in cappo jacebit & villam pet

annum abjurabit.

Si quis extraneus vel pro mortali odio ,

vel pro aliâ causà ad villam consugerit, infra

fitum villas pacem habebit & ad executioneiri

justitiœ totius villae auxilium habebit ; quod

si eum retinere non potuerit, usque ad locum,

ubi salvari possit , salvum & conductum prœsta-

bit.

Si quis in villa tantum forefecerit, ut capî

& abbati servari dignus sit, facto pòst cum

clamore ha hay vel í'ono buccinae vel banna-

lis campanœ usque ad terminos leucae ban*

nalis , tota villa eum insequetur.

Si quis tam de veri conjuratoris quàm de

burgenlìbus audito sono vel clamore insecu*

tus non suerit, nisi legitimé excusari potue

rit , abbati septem solidos solvet.

Si quis pecuniam sub dnobus legitimis tes-

tibus sibi creditam , die statuto , reddere no-

iuerit, legitimé convictus , abfque praejudicto

creditori luo restituer.

Si quis damnum alicui intulerit, duobus

legitimis testibus acculatus & convictus, dara«

»um restituer.

P3
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Si quis nocturno tempore in damnum al*

teriùs deprehensus suerit & conyictus , in :

manu abbaiis ent.

Si quis debitorem debitum alterius reddere

nolentem hospitio susceperit , sub duorum

veri juratorum vel scabinorum testimonio

prohibitus , si póstea susceperit & sua vendj-

deric, credicori restituee.

Venditio & coemptio venaliumeadem , quae

Namuci omninò observabitur; quam si quis

infregiile ptobatus fuerit , duos solidos per-

íblvet.

Si quis alienigenâ in villa manens , vitâ

deceflerit , si haeredem ad minus in tertiâ

ligneâ non habitent, illius inortimanus ad

abbatem perveniet.

Praet'erea statutum est, ut quemadraodum

mulieres conjugatae dotes suas à viris suis

derivatas tempore vitae suas jure possident ,

ìta ut simili ratione, sicuti aequitas exigu ,

uxorati virt dotalia jura , ab uxoríbus deriva-

ta, in vitâ fuâ poffiderent.

Statutum est etíam , quod , fi vir quilibet &

uxor cujuflibet rei inveflituram communiter

acceperint, post mortem alterius, qui superstes

fuerit» Cae.requilïtiQne iovestiturae , omnibus

diebus vkas suae illam integré polletlionem

hasreditabit.

Haec igitur omnia me diligenter & invio-

labiliter , sicut prauaxata font , observaturum »

& mandare meis liberis & posteris in perpe-

tuum arctiiis observandum , prtesentibus ve*

nerabili Domino Henrico Leodiensi episcopo ,

& multis nobilibus viris, tactis l'acro sanctis

relíquiis, juravi , & meis successoribus juran

ium reliquí, & excommunicare seci ab eodea

\
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epWcopo omnes,qui de cœtero hanc libertatem

& hoc factum iníirmare noítruru vel contra-

riare prœsunipserint , & tam sigilli mei quàm

jpsius ejusdem episcopi seci caractere cornmu-

niri , quidquid in se prœsens carta continet»

de omnimodâ ipsius ecclesiae & suorum man-

sionariorain polleífione , institutione , stabili-

tate.» jure* pice & quiete 61 auctaritate sibì

à divis imperatoribus concessâ.

Testes autem , qoi viderunr& intersuerunt

& excommunicationis sentenriam , sicut ex

ore domini episcop; prolata est-, in ipsâ eâ-

dem verba subscribi feci. Fuit autem ha?c

excommnnicatio.

Ego Henrìcus, Dei nutu Leodiensis episcopus,

audtoritate sanctaeTrinitatis , sanctœ Dei Getn-

tricis Mariae & omnium sanctorum apostolo-

rum & sancti Lamberti martyris & meâ, ex-

communico , anathematiso , daemonibus In

interitum carnis tr?.do omnes tam présentes

quàm suturos, qui de caetero ausu temerario

super his, qua> prapsens pagina continet , Bro-

niensem ecclesiam & ad se pertinentes pertur-

bare praesumpserint , & ficut hoc lumen a me

projectum extinguilur, eorum corpora & lucer-

nae in extremoDei judicio extinguantur.Amen.

Ex parte domini episcopi teítes sunt. F,

Philippin majoris ecclesiae praepositus , G Hu-

bertus decanus, Bruno archidiaconus, Alexaa-

der archidiaconus.

De familia ecclesiae Leodiensis , Wedericu*

de Prato, Lambertus & Arnalphus de Hoio &

alii multi testes.

Ex parte raea Philipsuí de Alta Ripa , Çono

frater ejus, Theodorieus de Fen & Joanne?

frater ejus.

P 4
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De samiliâ Eugo Pincerna , Go[ttinus de F/o-

reffìolo , Joannes de Grau & alii niulti , qui

fimul mecum juraverunt.

Actum Bronii anno Verbi Incarnati M. c.

xiv. Indictione secunda, regnante Frederico

Romanorum iraperatore, anno regni ejus ter*

tio , episcopatûs domini Henrici nono.

Henri, dit l'Aveugle , comte de Namur, con

firme les libertés &franchises de l'église St

chapitre de saint Aubain à Nomur,

X\ E bonorum oblivioni memoria tradere-

tur anteceflorum meorum opera , commen-

davimus perpetuetati Iittersrum. Notum ut

ígitur omnibus tani posteris , quàm praïïenti-

bus, quod Alhertus, ilUistns Namucensis co

rnes, nostram , in quâ ipse cum haeredibus-

bonae indolis requielcit , ardisicavit eccleíìam,

quam suturae non iuimemor resurrectionis ,

tanto ditavit honore, tantâque sublimavit

libertate, ut,quicumque allodium beati Al-

bani martyris , infra vel extra parochiata

obtineret , si aliquid fortè , unrie placi-

tum oriretur, aceideret, nullatenus arguenti

ni si ìn praesentia pra?positi canonlrorumque

incapitulo ecclesiae , présidente villico , pro-

priis ejusdem ecclesiœ judicantibus scabinis *

responderet. .

Dom u s quoque super allodium , infra ta-

men parochiam castelli , cxcubiae , quod ap-

pellant Gueteur, respondere prorsus nihil ne-

sue persolvere teneretur. Addidit praetereà

1159-
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piìflìmus & fepe memeratus cornes Albertus,

uc , quicumque praefatae censum ecclesiae tam

de molendinis , quàm de aliis allodiis , ultra

denominatum terminum octo dierum ausus

fuerit retinere , ecclesiae vitlicus , jubente

prœposito , pannum accipict ullû sine contra-

dictioneihuic autem honori detrahentes do-

minus Hencicus , qui tune Leodiense regebac

episcopium , in die Dedicationis ecclesiae cons*

tituit iub anachemate : Henricus verò quartus

ab ipso bonse memoriae Alberto , non minùs-

qnàm boni patres , prselibatae jura conservans

ecclesiae , ne temporum longitudo , ne alicu-

jus successoris ecclesiam minus, quod abfit ,

diligentis occasio memoratam à pristina li*

bertate , exhereditare valeret ecclesiam ,

presentern cartulam, ipso dictante , scribi

praecepit , in quâ bonorum opera collaudans.

antecessorum praedictae ecclefiae praedicta ju

ra renovavit. Renovata verò figilli lui mu*

njmìne signavit. Facta est autem hujus reno*

vationis consirmatio , anno ab Incarnatione

Domini 11 59 1 Indictione scptimâ , regnante

Frederico imperatore , Henrico verò Leo*

diensc episcopinm gerente. Conscntiente ac

cohortante conjuge suà Lauretâ. ....

Hanc igitur ecclesi» libertatem quicumque

violaverit , universis repleatur maledictioni-

bus in conspectu Judicii oœaia ceruentis.

«5
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i/e;/rz* //, Evêque de, Lìtge , nuis ?Eglise dt

Falmagne au monastire de W.aujson,

Ji6>

In nomíne fanctœ & ináividuœ Trinitaris ;

Henrieus secundus, Dei gratiâ sanct* Leodie»-

sis ecclelìa sedis eptscopus , .universis eccle—

liae catholica? Dçi filris tara persemsbus r

quàm suturis : quandocumqwe devono sae-

culariuni fideíium , propter t»ecnra : gehennae ,

si-ve propter amorem aeterna> viiar, patrimo*

nium Jeîu-Chnsti de suis poíìeíîioaibus augets

nt reditus saeeulares , poiseíTiones ecclesiasti-

cas faciant , dignum eft, iihid ad suttirornm

notiiiam scripto transmittere, ot veritate ges-

torum membranis & charns ratieBsbilker af-

£xâ , donattoœs eorum inconvulla? & ìn-

violarae perroaneant , & memoria eorum , quar

ex hoc . beneficie perpetua effe meretuï ,

alios , ut iHdem faciant , accendat.

Ea propter , óilectisiìmi nobis in Christo ,

Vectra? tincsritati noturq facirnus, quod ve—

riens ad nos dilectus & fa mi li a ris nobis do-

minus Robertus Wakìodorensis abbas dona-

tiones quoruradam fidelium , idest, ecclesiam

de Falaiannia ,quœ abavis & proavis èm» m

jus & poffellionem eorum obvenerat, íìbt

suisque succefloribus & ecclesia? Walciodoren-

fi perpftuò pofiìdendam , autoritate nostrâ &

íìgilli nostri impresfione roboraremus.

Nos tam ejus , qubm eorum , qui sua Deo,

dabantjustis petitionibus pasioralitatis no st ra?

aflensum prsebuimiìS.

Ecclefia liquide m Falemannìee quatuor cle
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fìcos vel praebendarios habebat , ad quorum

spedlabat victiim vel vestitura , toia & inte

gra decima ejusdem villas & atrii , tam intus

quàm foris, & quatuor cortilia cum singulis

domorum sefl'uris & censu atrii & triginra

duobus quartariis terrae vel dotis cum eccle-'

sia de Vefmat cum omni decimatione ejus ,

& census capirales servorum & ancillarum

ad altare B Genovesa , quod est in eadem

ecclesia Falemanniet , pertinentium

Solvebant verò annuatim hi quatuor cle-

rici praebendani , excepro jure .episcopali ,

quod debebat eccleíìa Falemannia dominia

suis , scilicet possessoribus sundi , enlogias five

oblatienes in Natali Domini , unaquaeque se-

decim denarios , quatuor panes , quos foga-

cias vocant , quatuor gallinaceos, duos mo-

dios avena? parvos , & his datis , liberi erant

tam ipsi quam sui ab omni exactione &c &c &c.

Quae omnia , quia ecclelìa Dei & beatae

Mari» , quae est in Valciodoro super fluvium

Mosae sita , legitimé, ut faepè dictum est,

tradita íunt, melioranda, congreganda & con-

servanda dignum duximus tam justae tam sau«

petitioni donantium & suscipientium aurem

inclinare & pro respectu & amore vires, qua»

possumus , & robur ecclesiasticae auctontatis

devotionibus eorum addere.

Principium fiquidem devotionis ipsorumsuit,

ut ecceliia Falenianniensis, quae juratam in mul-

ttmodis à suis praebendartis patiebatur , eo

modo fubleraretur , quatenus loco clericorum

ad honorem Dei & utilitatem atque melio-

rationem. ejusdem ecclesiœ monachi substi

tue rentur-

îïos verfr benevolentiam & voluntacei»
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nobiliura coníiderantes , pro redemptione*at1-

mae nostrae & uoflrorum succeisoruin de nos-

fia parte, abbati Walciodorenûs eccltsiae, suis-

que luccessoribus investi turam atque presbi—

teratum ipsius Falmanmensis ecclelìae in per-

petuum detinendam tradìmvs.

Concedimus igitur hœc onmia t causa De*

R amore B. Mana?, & epiíbpali audioritate

foboramus & consirmamus,

Petitione proeterea praedicti abbatis dona-

tivum quoddam , quod Cerardus vir nobilis

de Rovonìa ex familia &. allodio suo & ex

Omnibus , quae postìdebat in Gedinia, scìlicei

esta vam partem ad pr»fatum WelciodorenJ'e

altare pro redemptione animae sua? cura testi»

Eionio nobUiuro ,,nobilner tradiderat, nihilo-

minus concedimus & consirmamus.

Dam i bus igitur & conservantibus Deiom-

Bipotentis imploramus, & imploratam à Deo

damus benedictiunem ; eis autem , qui hac

ouíerre, minuere vel quolibet modo ab ec-

elesiâ 'Walciodorensi alienare tentaverint r

perpetuam à Deo summo , nisi reíìpuerint &

dignè satistecerint , maledictionem & excom-

municationem.

Et haec orania figilli nosiri aílipuíatLone

írmari , munirì & insigniri seetmus.

Acta sunt hatc anno Domini m. G. lxiii,

Indictione xi , septimo Idus Junii , apud

Dionantum anno xii regni , imperii verò-

domini Fredernì jmperatoris VIII, praesula-

tûs nostri anno xix , ordinationis domini

Robem Walciodorensis abbatis anno xii.

Testes bujus coníìrmationu: Balduinus ejus"-

dem diœcesis archidiaconus , Gerlandus abbas

ffloresiienlisj HenrUus de Jacca Leodiensis ca\
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•an'tcus , Robertut Dionantensis praepolîtus. De

liberis hominibus , Theodoriuus de Bullun 0

jíafelmus de Falemannia t qui banc donatio-

nem secêre , Lambertus de Houjou & alii

œulti tam cíerici quàm laici.

Htnri L'Aveugle donne à VEgîise de Saint

Aubain une rente de huit deniers y ajseâé*

fur la terre de Berlancomines.

llgl.

Erfgo Henricus.Dei fratiâ cornes Namucenfl»

& Lusceburg. Notum facio tam futuns quàm

praesentibus,quod octodenarios,qm de terrâ,

quae ecclesiae beati Albani eit apud Ber lan-

eonium , annuatim mihi íolvebamur , praefatae

eccleíìae sancìi Albani ob remedium animat

me» Sí fratris mei Alberti in ek ëmozinam

contuli , & , ut haee donatio rata habeatur ,

praesens scriptum sigilli mei appensione seci

reborari. Hutc traditioni intersuerunt Gode*

fridus de Orbafii , Bastianus de Gurdins , Wal»

terus Sororius ejus , Libertus de Erlisns ,

Leomus de Grau, Petrus de Boneffis. Falco

de Floreffiâ, God. de Ponîe Franco frater

ejus, Onulphus de Foro, Godefndus Putic-

coc. Actum Namuci in ecc lesta sandi Albani

iv. Idus Jumi anno Dominieae Iucarnatiuni*

M. C. octogeíìmo secundo.
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^Çhartre d'une Donation faite à VEglise de St.

Aubain à Namar par Bauduin Comte d*

Hainaut, & Marquis de Namur.

1191.

XN nomine sanctae & individu* Trinîtatis í

i?tfA/«/rt«.e,comesFlandri»&Hannonia?,fÌF mar*

chio Namuci primus , universis Chnsti fidelibus

tam prsesentibus quàm suturis in perpetuum.

Cognitum sien volo vestrae diicretioni ,

quod cum Dominus omnipotent ad honorem

INumucensis castri, quodjme ex parte avunculi

mei Henrici , comitis Namuci & Luseeleborg ,

jure hareditario conungebat, me sublimásset,

gz Henricus sextus Romanorum imperator ex

honore ipsius caííri & ejus appenditiis me

marchionem & principem imperii prseunte

principum suorum judicio, & eorum subve-

niente consilio seciflet ; intuitu charitatis &

eleëmozinae dedi ecclesia? St. Albani in Na-

muco , quoquo anno , viginti quotuor solidos

Namucensis mcnetc in cenfibus meis de villa

& herbattâ , quae nova viíla nominatur , ut

ita j inquam, quod duodecim solidos in natati

Domini & duodecim solidos in selio S Joan-

ms Baptistae ipta ecclelìa S. Albani fine diffi-

cultate aliquâ & dilatione accipiar.

Denarii q u idem illi in reparationem ipíîui

ecclefiae convertendi sunt : si verò nulla re-

parationis necessitas apparuerit , ipfi denarii

in luminari eccleíia? convertantur.

Ut autem hoc ratum habeatur & inviola-

tum permaneat , l'cripto annotatum & í.gilli

nei appenlione signatum, subícriptis testibus
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fam nobilibus quàm roinisterialibus corrqt-

boravi.

Signa nobttium Welhelmi fratrÌ9 raei , N;ea-

ìcù de Barbentione , ClarembaíJi de AUâ '< ipà ,

Hennci àe Mula , Simonis de Mosam , Ntcolai

de Geflin , Pkilippi de Werde.

Signa ministerialium Wilhelmi & -Nicolti

Unguesce , Henrici de Amrepiâ , Iberti d*

Ays &c Iberti filii ejus.

Signa clericorum Gijleberti S G' rmani in

JYIontibus & S. Albani m Namuco praepo-

íiri & costodis, Hermartni decani S- Albani

Actum per manum Gijleherti praedicti in

Hannoniâ & Namuco cancellani mei , anno

Dominicae Incarnationis M. CXCIF Çelestino

Papal H Romanae ecclesiae potificatum gereii-

te, Henrico VI. imperatore Romanis knpe*

rante.

Tlri de Mìreeus Dipí. Beígl. Tom l.

Bauduïn comte de Hainaut confère une pré

bende à son neveu Almanne dans [église

de saint Aubain.

H9f

}n nomme sanf.ee & individuae Trrnitatífc

Balduinus , cornes Hannoniensis & primu»

marchio Namucensis , uni versis Christi fiaeli-

bus cam praesentibus quàm fnturis : discre-

tioni veftrae . notnm fieri volo , q uod , rùm

Salvariut ecclesiar sancti Albani in Narnuco

cauonicus praebendam , qui m in ipfa ecclesia

babebat , resignâsset , ego ipsam praebendana

Altfun.no cfcrico . Wdùltnì ffattis hkì íìlio.
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conculi , & ex communi ipsius ecctesiae coa-

sensu , conceilam firmavi ; quod fi Almannurn

decedere contigerit & ejus parer Willelmus

íupervixerit , Willelmus ipsani praebendam ,

quoad vixerit , integram possidebit , salvâ

resectione annuatim eccleíi* debità & vica-

riâ pro serviciò ecclesiastico institutâ, Post

deceflum verò ffillelmì duae ex ejus pras-

bendae bonis universis , fient praebendae, quas

duobus à me & meis succefforibus conseren-

tur perpetuò sacerdotibus , qui cont.nuum

in ipla ecclesia sancti Albani jurabunt itatu-

tum i fi verò Willelmus deceflerit antequam

fihus Almannus , simiiìrer ex ipsius prœ-

bendje bonis post deceflum Almanni duss

fient prabendae , quae praedicto modo duo*

bus conserentur sacerdotibus ; ut autem ra-

tum habeatur & inconvuHum permaneat ,

scripto cyrographiiato , & sigillo nostro Cum

sipjjlp saepe dictae ecclesias consirmatum est j

cujus quidem scjipti partero ecclesia sancti

Albani sibi retinuit * 'aliani verò scripti par-

tem Willelmus frater meus & ejus fííiUS Al

mannus sibi refervaverunt.

Testes , Cuilbertus , ipsius ecclesiae praepo-

situs & custos , Hermannus decanus , Ro-

bertus magister , Adam cererarjus , Jaannet

de Walet , Philippus t Franco , Lambinus ,

Godejcalcus , Henricus , Lambertut , Joannes t

Renerus canomci ; testes etiam domini co-

mitis & marchionis fidèles ad honorem Na-

mucenscm pertinentes, viri nobiles , Claren-

bildus dtAUa Ripa, Watterus de Sotengien%

Micolaus de Condato , Philippus de Werda &

cum ei* ipítus ecclesiae ministrales, lbertus de

jfra íi ejus filin lbertus , Reaeru* 4e M«&.
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ttiriont , Willelmus de Unsegys , Nicolaus ne»

pos ejus , Balduinus de Daufneu.

Actum Dominiese Incarnationis 119s.

Tiré de Miretus Diplo. Belg. tom. 1 .pag. 295,

.ettres de fondation d'une treizième prébende

dans la collégiale de saint Pierre au cha.'

teau de Namur, par le ccmte Philippe le

Noble , à laquelle U annexa la dignité de

Doyen.

1AI otuîw sit «nivcrsis Christi sidelibus tan

praesentibus quàm suturis , quod vir illus-

triflìmus Philippus marchio sec u nd us Narau-

censis piis praedecessorum su or um besiefacto-

rum , qui ecclesiam sanâi Petri in Castro N a-

mucenli sundaverunt de propriis p aediis &

bonis suis , duodecim in eas praebendas ca*

nonicales cum officiis praepositi & custodis

institueront & per institutionem tertiae decima?

praebendae cum officio decattatus augere vo*

luit ; consideranfque ipse dominus marchio

Philippus, quod per curam tam ' spiritualium

quam temporalium praeposito ipsius ecclesia»

tune incumbeinem , ecclesia in officiis suis

debitis, ex provisione deficiente , detrimentura

quandoque pati poflìt, dum prafpositus tem-

poralium provistonibus occupatus teneretur;

officium decanatûs perpetuum de consenlu &

eonlilio canonicorum instituere decrevit.

Ad haec itaque ipse dommus Namucensis

ecclesiam de Templuet cum ejus appenditiis St

1I98.
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totam minutam decimam de Freiet & de Ve~

drin & de Herbaces excepto fœno Je Herbatr

tes & vinum quoque ad decimam illam per-

tinens, & omnia quse ipse dominus Namu-

censis, & ejus antecessores solebant habere ,

cum investito eeclesiae de ¥re\ei & de appen-

diciis, & quindecim capones apud Vedrin &

viginti solidos apud Floreffiam , in omnium

propn tate & jure & domitatione ecclesias

sanâi Petri, ad communes canonicorum usus,

in eleëmozinam donavit, & quinque solidos

censusad molendinum de Dhuy convertendos

in luminare olei ad altare beatae Maria Magda-

lenir , cum aliis censibus eidem luminan atweà

assignats , de omnibus praedictis, ecclesiae

sa?pe dictae in eleëmozinam affignatis, domi-

natio & justitia totàld ipsam ecclesiam pro-

prìè pertinet. Luminare pra>dicti altaris per

-decanum ecclesia? componendum estiofficio au-

tem decanarûs aflìgnavit idem dominus Na-

, , i _ x~~ò~
investitus solet habere in ecclesia de Frt{et oe

de Vedrin , & unum porcum 40 denariorum ,

quoquo anno, in pasnagiis Naniurcensibus. tn

harum eqçidem eleëmozinarum coliatione

sepe dicti domini Namucenses pia suit inten-

tio , pro renredio animarum patris sui & matris

suae, & amnculi sui Henrici comitis Namu-

cenfis & Lucemburgensis & praedecelîorum suo-

rum , & pro sainte Pomini sui & germani

cariííìmi principis illustns fialduini Flandren-

sis & Hannoniensis comit^, íuâque salure

Ur autem ha?c omnia rata habeantur &

inviolata permaneant , lape dictus marchio

Tïamucensis ptaesen-is scripti &' annotatione,

fcíìgilli fui compreflione ea firrnavit ad majo-

mucensis in benesicium idquid
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rem evidentiam & consirraationem & conser-

vationem , & sigilli domini sui sacis dicti comi-

tis Flandrensis & Hannonienfis , gerniani fui

cutiffimi eadem robtwari decrertt

Haec pleniùs approbans ecclesia Sanâi Petri

appensione sigilli fui coníìrmavit.

Testes de ecclesia Sanâi Petri , Robertus

praepolìrus Gobertus decanus noviter à capi

tule» electus , Gijlebertus custos , Godefcalcus ,

Hellinus , Nìcolaus , Eustacius , Gijlenui ,

fíeribertusx Petrus, Godinus, Guillelmus Cano-

nici De ecclesia Beata Maria testes , Gijle^

bertus Abbas , Theodorìcut praepositus , TVer^'

turius decanus , Adam , Joannes , Reverius ,

Lambertus , Pranco , Philippus , Godefcalcus ,

canonici. De hominibus fideìibus domini mar-

ctiionis Namucensis testefs ; Clarernbaldus de

AltâRipâ, Willelmut patrinus ipsius mar-,

chionis, Nicolaus de Condato, Stgerus de

Dampierre, Walterus de Mariais , Godefridus

de Thuin, Simon de Mo{et, Renardus de

Strepy%

Acta anno Verbi Incarnai! M. G IIlIXX.

XVIII patre Sanctiflìmo Innocentio Papà

sanctae Romana* & univcrsalis Erclesiae pon-

tificatum gerente ; Adolpko Archiepiscopo

sanctae Colon ensis ecclesiae dominicatum gu-

bernante ; epefcopo Alberto Leodieasis ec-

clesiae présidente , Ottone nobiliííì.mo viro

milite , serenesfimo duce Aquitaniae, Ben-

rici quondim Sa'xonum ducis filio , &

Pkilippo duce Sueviae Frederici quondam

Romani imperatoris filio , pro regno T',u-

tonico , imper'oque Romanorum litigantt-

bus Pkilippo rege de Franciâ regnante ,

RickarJa rege Angliae , dum fan'cta civita»
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Jerusalem à paganis Chriítian* fidei inimicis

occupata detineretur.

Philippe d'Auxerre marquis de NamurGr Yolen-

de son epouse , mandent à Véveque de Liige

de confirmer la donation que Nicolas de

Condi avoit faite de Véglise & de la dîme

de Brigaude en saveur du monastère de

Malone,

I2O0.

I^.Everendo Domino suo & patri în Christo

cariffimo Dei gratiâJLeodiensi epiícopo.P.cornes

Antisiodorensis & nurchio Namucensis & Y

comitissa, Namucensis marchionissa , salutem

& debitum obsequium cum reveretitià.

Praesentibus &suturis notum facimus , quod

dìlecius & fidelis noster N. deCondato donavit

Deo & monasterio Maloniensi decimant suam

& ecclesiam de Brigaudes de.aflensu & volun-

tate nostrâ in perpetuum poflìdendam.

Sed quia volumus , ut hoc firmiorem obti-

«eat stabilitatem , vobis litteras nostras mitti-

mus, rogantes , quod donationem , quam dictus

M. fecit dicte ecclesiae , super praedicta deci-

rnâ & eccleliâ miíericorditer approbare &

«onfirmare dignemini.

Actum anno Domini millesimo ducentesimo,

«teaie Noveoibn.

Tiré de Miraus,
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Lettres d'association entre les religieux du mo-

nastère de Saint Aubain à Maytnce & ceup

du chapitre de Saint Aubain à Namur.

1200.

15. *... Dei gratià abbas sancti Albani ia

Moguntiâ , totusque ejusdein loci conventus,

dilectis in Christo fratribus canonicis S. Al

bani inNaniurco salutem cum sincere & fra-

ternae dilectionis perpetuitate.

Cum perveniffent ad nos viri venerabiles

ecclesiae veíìrae decanus cum aliis vestris ca

nonicis , & per eos intellexissemus ecclesiám

vestram in honore gloriosi rnartyris Albani

nostri patroni specialiser esse sundatam , ipsius

de reliquiis dicti Martyris cum humiliiate pe-

tentibus , petitioni eorum justiflîmae anima

lubenti duximus annuere & mittere earas re-

liquias , ut ecclesia vestra eo in solemniori

.habeatur veneratione.

Conrinuandae fraternitatisducti dulcedine,de

pretiosiilìmi martyris capite partem ad vos per

viros praedictos transmiíìmus : & fraternara

finceritatem corpore & anima perpetuâ conser-

Tandam stabilitare ordinavimus.

Unde amicitiam vestram pro salute anima-

rum vestrarum modis omnibus monemus &

rogamus , quatenùs reliquias quas ad vos

transmittimus , cum timore Dei & reverentià

hominum & fraternitate inter nos ordinata

fine intermisiìone conservetis.
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Philippe Le NoMe acquiert de Hugue Evique

de Liège vingt- cinq Marcs Liigoit fur la

vilU de Hui.

I104.

HuGO divina miserationeLeodienlìs episco-

pus , omnibus , ad quos pr*sens scriptum per»

venerit , aeternam in Dom no lalutem.

Notum sit universis, quod nos cariífimo &

fideli consanguineo nostro comiti Namuceníi

35 Marcas Leodiensis monetae de fœdo sup

apud Hoyumde redditibuS nostris aííìgnavimus

singulis annis , m octavis Paschae per manum

yillici nostrt de Hoyo percipiendas, donec ei

in terrá polùerimiis.

Actum anno incarnationis Domini 1104.

mensc Martio. -

Henri , Empereur de Constantinople , envoye

quantité de pretieufes reliques à Philippe- le

Noble marquis de Namur son frère.

I40J.

C/Ariflimo fratri sua Philippo marchioni

Namucensi, Henricus frater (jus, imperii Ro

mani moderator , saiutem & fraternae dilec-

tionis aíFectum ; noverit fraternicas veltra

mihi pra?dilecta , quod vobis mìtto pe- magis-

trum Dan;elem ..... clericum vestrum , vas

%ureum pulchrum & praetiosum, in quo con-
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îinetur maxima pars de ligno Domini in mo-

dum crucis auro circutn liçata & ornata ; mitto,

etiam vòbis de sacro sanctis reliquiis impe-

nalis palatii Bucellonis ; de spinis coronae

Domini , de veste purpureâ Jesu Christi , de

pannrs infannae salvatoris , de linteo , quo per-

cinxic se in cœnâ , de zonâ Beatae Mariae

Virgmis, de capite Beati Pauli & Beati Jacobi

mihoris : praeterea mitto vobis per eundern

Dominum supra dictum tres samites & duos

annulos, unum smaragdum & alium rubinum

Ad removendam aurem dubietatem praeditta- "

rum reliquiarum , prœsentem paginam sigilli

mei munimine vobis transmifi roboratam.

Dabam Constantinopoli anno Domini IïOJ.

Bulle du pape Innocent au sujet des même*

reliques.

ilpj.

iNnocentius episcopus, servus servorum Del,

dilectis filas suis praepoiìto , decano & capi-

tulo ecclesiae Sancti Albani Namucensis , Leo-

diensis diœcesis , salutem, & apostolicam Bene*

dictionem ; licèt de cnjus munere venit , ut

sibi à fidelibus fuis digne ac laudabiliter

serdatur de abundantia pietatis suae, quœ

merita supplicum accedit , & vota bene 1er-

vientibus multo majora retribuat,quàm valeant

promeren ; nihilominus tamen deíìderantes

reddere Domino populum accepiabilem , fidè

les Chriíii ad compla.cendum & quafi quibus-

tìam tllechvis muneabus , indulgtntiis lcilicec
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& remiflìonibus , ut inde reddantur divin»

gratia? aptiores; cupientes igttur ut ecclesia

vestra quam sunguinis& capilli Doraini nostri

Jesu Christi spinae corona? ipsius , ac lignurri

salutiserae crucis , nec non quoque plures aiiaí

reliquiae dicuntur esse reconditae , congruis

bònonbus frequententur, omnibus vero pueni-

tentibus , & conseflìs qui ad ecclesiarn ipsam

in sesto inventionis ipsius crucis, causâ devo-

tionis accesserint, 40 dies de injunctis fibi

pœnUemiis.annis singulis,misericorditef rela

xa mus Datum Lugduni XVI. Kalen. Aprilig

pontificatûs nostri anno sexto.

Lettres par lesquelles Philippe Marquis de

Namur défend de recevoir dans le Monastère

d'Andenne , d'autres filles que des nobles &

issues de parens nobles.

U07.

JPhilippus marchio Namurceníìs univeríîs

Christi fidelibus , tam praescnubus quàm su-

turis, in perpetuum.

Cum omnibus ecclesiis sub mea constitutio-

nis protectione, ad auctionem juris òn hono

ris sui , majorera tenear adhibere diligentiarrtv,

eas tamen ampliore curâ & henesiclo honorari

decrevi , quarura fides & devotio certioribus

mini innotuit argumentis.

Inde est, quod ecclesiam Andanensem,

quam in jure & honore suo & libertate &

antiquis institutionibus volens plenius

tamquam abbas & advocatus , salvis iis ,

quie antes~gesta fuerant, concedo ei, & le

gitima



n e s Chartres.

eitimíi auctione consirmo, quod nullam amodò

in pra?bendis dominarum in ecclelià illâ se-

minam instmiere debeant , quam non constet

esse nobilem , & noWilibus ortam parentibus.

Nec aliqua suscipfatur inposterum ad prae-

bendam , quae in aliquâ aliâ ecclesiâ praebendam

habuerit. Datum anno mccvii , raense Au

guíte-, .

Tiré de Miraus MM.1 , pag. Io5.

Chartre par laquelle on voit que Philippe le

Noble divise en deux une prébende de VEglise

de St. Aubain.

H07.

ÏI^gO Philippus, marchio Naraucensis, notum

facio tam praeseniibus quàm suturis, quod in

ecclesiâ beati Albani in Namuco, in quâ eranc

decem & septem praebendae , duodecim uniu»

insticutionis , quinque alterius institutionis ,

inter quas quinque praebendas una erat om

nibus praefaeÉB ecclesia- praebendis , in bonii

temporalibus & fruétuum perceptione valen-

tior ; de hac igitur prœbendâ primus Balduï-

nus piae recordationis , quondara Flandriae SC

Hannoniae cornes, primus marchio Natpucensis

dum viveret, ita ordinavit , quod quicum-

que processa ipsam in manu marchionis Na-

mucensis venire contigerat , & ex eâ du«

fièrent praebendae duobus presoyteris confe-

rendae ; hi verò presbyteri in majori ecclesiae

praefatae altari in missarum celebrationibus

ministrabunt & ibidem in hoc officio sufficién-

ter tenentur , & ita decem & septem pra>
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bendïE prius memoratœ in deccm & octo ex-

cest'erunc. Actum anno Dominieae Incarnatio-

nis 1107, mense Octobri, anno aetatis mt* 31

deeurrente.

Lettres de Niyetlon , Evêque de SoiJJons au

sujet desdites reliques,

12.07.

^J"iVFtro,Dei gratiâ Sueffionis episcopus.uni -

versis Chriiti fidelibus in perpetuam lalutem.

Noverit universitatis vestrae discretio, quod

prsetiosum & sanctum Christi sanguinem , à

regia civitate Constantinopoli nostrae peregri-

nationis laboribus allatum.ad petiiionem prin-

cipis illuiìris Philippi marchionis Namucensis

ecciesia- fancti Albani in Namuco habendum ,

de merà liberalitate & sanà dispensatione con-

tulimus, vestras igitur devotiones prscamur

& exhortamur in Domino , quatenus tantum

lanctuarium omni reverentia & veneratione

dignemini , totius devotionis afl'ectu & fidti

coustantiâ sufcipiacis diligentes & hor.oretis.

Philippe Le Noble gratifie Véglise de Saint Cu

bain de toutes les reliques prémentiinntes .

1107.

Ego Philippus.marchio Namucensis, notum

facio univeríis tam praesentibus quàm suiuns,

çiíod cumpretiosi sanguinis& crucis Chniti ,
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spineaeque coronae , & alia quam plurima

sanctuaria omni digna honore & reverentiâ,

eccleíìae sancti Albani contulissem , decrevi

communique capituli totius consensu consir-

raavi , ut offertoria & beneíicia omnia,quae ad

sanctuaria illa pra?ter ad missam proveniant .....

Ut autem rata haec permaneant,scripto & lìgíl—

lo meo cum sigilloejusdem ecclesiae roboraví.

Actum anno Dominicae Incarnationis 1107.

mense Decembrt.

Philippe Le Noble acquiert de Florent Abbé de

Saint Cornelis- Munster une partie des bois de

Ville , de Seilles , de Sclaen & d'Hosdam.

P^Go Florentius, Dei gratiâ eccleíìae Seati

Cornelii Si totius ejusdem conventûs Abbas ,

notum facimus universis Christi íidelibus tam

praesentibus quàm sururis.quod cum virnobiiis

Philippus Msrchio & cornes Namucensis &

antecessores ej us ad omnes cutes & villas nostras

in comitatu & dominatione Namuceníi , tam

apud Seilles & apud Sclaen , quàm apud Villam

& apud HosJam Si apud Landinne & ad om-

nia illarum pertinentia íìngulis annis procura-

tiones suaíque gifle dicuntur , habuiflent ad

voluntatem suam cum equis & hominibus

ministeriisque & canibus & miniflrorum mefli-

bus suorum, ex suâ & .iraedeceíïorum suorum

antiquâ consuecudine & tenuriâ sive honestâ

sive injurioíà ob sa utem anima- suas & praede-

cessorum suorum, Deum qui est castitas & cha-

iao8.

Q. »
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ruas est,habens praeocuIis,omnes curtas nostras

& villas prgedictàs & earum appenditia à pro-

curatoribus & gestis praefatis , canibusque &

miniltrorum suorum meflìbus in perpetuum

relaxavit & quittas dimisic.

Nos verò in recompenlatione hujus libera-

litatis, de gratia & Benevolentia nostra con-

cesiìmus piaedicto Marchioni & comiti Namu- -

censi & succefl'ocjbus duas partes omnium ne-

morum ad praedictas curies & villas pertinen-

tium & in comitatu Namucensi, constitutioni

salvo jure haereditariorum &c. nemora ìVi

absque communi consensu nostro & comitis

prsedicti vendi non poterunt; hoc excepio

ad majorem securitatem & fidelitatem conser*

vandam , quod si immineat quandoqué com-

moditas venditionis, partibus nobisque ter-

tia retenta, comiti simili ter suisque succeflb-

ribus idem liceret; si nos & in hoc diíTenti-

renius, hoc addito bonà fide,quod nulla dona,

nulla praemia inde dentur nobis vel ministris

nostris,aut ipsi comiti aut fuis ministris,quin in

coramunem portionem deveniant sicut de ven-

ditionibus : ad venditiones autem horum nc-

morum cornes debet facere habili panno pa-

tere ; ad custodiam nemorum istorum licet

comiti & succefloribus suis custodes suos

instituere, nobisque licet nostro in eodem

nemore ponere custodes , qui custodes tam

comitis quam nostri communem nobis rei fa-

cient fidelitatem ; omnia fore facta & panna

ad curtem villarum prcedictarum deducentur

& portabuntur , quibus duae partes ad cornu

tem devenient , tertia verò cedet in partetn

oostram. In praefatis villis retinet iìbi fepe

dictus Marchio & cornes Namueèníìs pistes
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rias & exercitus requisitationes; retinet etianj

advocatias villarum illarum , qui videlicet ab

eo beneficiat! sunt omne jus , quod ei judica-

tur per scabinos. Ad haec conditum est , &

utrimque sancitum , quod comiti vel succeíso-

ribus suis nunquam liceat duas partes nemo-

ris à nostrâ tertiá parte dividere; nec nobis

unquam liceat nostram tertiam partem à suis

duabus partibus separare.

Ut autem haee rata habeantur & inviolata

permaneantjscripti praesentis annotatione & fi*

gillorum nostrorum appositione eadem roborari

decrevimus , fanctiffimum patrem & dominum

summae , fanctae Romanae & universalis ec-

clesia pontisicem, excellentistimum dominum

Romanorum imperatorem seu regem & sem-

per augustum , & venerabilem patrem &

dominum Leodiensem episcopum precibus

attentiffimis oramus, quatenus feriptura suo-

rum auctoritate ad sanjorum conservationetn

dignentu cronservare, ut , si quisquam haec

pr;esumar infringere , tam spirituali quam

miteriali gladio ad emendationem & condi-

gnam satisfactionem cogeretur. Actum Mon-

tibus in Hannoniâ , mense Decembris , seril

tertiâ in octavìs Beati Martini. Anno Domi-

nicaï Incarnationis 1108.

JÎENRI , Vue Je Brabant, confirme la vente

faite par Godefroi , au Comte de Nantir »

de tous ses biens de Meleog.

H09.

E)go Henricus , Deî gratiâ dux Loth. i

princeps Romani ímperii , notum fiërt volu;

Q 3
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mus tam praesentibus quàm futuris , quod nos

benignè volumus & sirmiter approbamus,quod

terra & emptio illa , quam dilectus consan-

guineus & íidelis noster Philippus roarchio

TJamucends secit cum dilecto & sideli nostro

Godefrido Caílellano Druxellensi, cujus emp-

tionis terra jacet apud Meleng , integraliter

transeat in proprietatem ecclesi* SanSi Al-

bani Namucensis : ita quidem quod dicta

emptio integraliter sit propria ecclefiœ Sandì

Albani eodem penitûs modo.quo continent

in cartâ, quam l'a?pe dictus marrhio habuit à

jam dicto castellano ; nos autem id inposte-

rum ratum & inviolatum volentes observari ,

prsesenti scripto & sigilli nostri appensione se-

cimus communiri, hâc scílicet conditione,quod

neque praescripto marchioni, nec alii super

fcujus emptionis terram liceat domum firmam

feu munitionem aliquam construcre. Daturn

apud Afflegem, seriâsccundâ postPominieàm,

quâ cantatur circumdederunt me. Anno Do-

tninica; Incarnationis 1209. mense Februario.

PHILIPPE -le- Noble achète de VAbbi de

Malonne U Bois de Florijsoux.

JlXugo , Dei gratiâ Leodiensis episcopus ,

universis Christ i fidelibus tam praesentibus

quàm suturis in perpetuum.

Noverit universiratis vestrœ discretio, quod

Cregorìus abbas Malonienlis , totius IVlalo-

Tiré de Mirttus.

II09.
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tiienSs capituli conseníu sylvam de Floriffbuií,

ficnt ecclesia Maloniensis à Liberm' milite

eam in eleëmozinam recepic, dilecto & tìdeli

nostro Philippo marchiòni ac ctimiti Namu-

íenít integré vendidit ; nos autem de gratiî

& liberalitate venditionem hanc approbantes,

scripto praesertti , & sigilli nostri appensiòne

cum sigillo prapfatae ecclesiae eam decrevimus

consirtrare, Actum anno Dominicae Incarna-

tionis 1209.

Philippe Le Noble achite du chatelin de

Bruxelles tous les biens que celui . ci pos-

sedoit à Meleng, & en fait une donation

à l'église de Saint Aubain.

.L/ecANus sancti Petri in castre. Narau*

cenli & ii de Sorel miles ejusdem loci

notum facimus, quod 00s litteras viri no-

bilis selicis memoriae Godefridi, quondam

castellani de Bruxelll , sigillo ipsius sigilla-

tas non cancellatas , non aboliras, nec in

aliqua parte sui vitiatas vidimus & verbo

ad verbum legi secimus. Ego Godefridus , cas-

tellanus Bruxelleníìs, notum facio univeríìs

tam praesentibus quâm íuturis, quod quidquid

tenenam & habebam in villa de Meleng & terri -

torio illo & potestate illâ in terris cultis , & in -

cultis, & in pratis quam in memoribus &

aquis & reditibus & decimis , & dono ec

clesiae & servis & ancillis, & seodorum ho-

miniis , & justitiâ & omnibus modis dedi

1209.

Q 4
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domino Thilìppo marchioni & comiti Namu*

censi in biereditatem perpetuam sub annuo cen-

su sex denariorum ; nam mihi vel ministerio

nostro â ministro ipsius comitis in sesto Na^

tivitatis sancti Joanis Baptiste in ipsâ villì

de Meleng annuatim solvendorum. Si verò

census idem statuto solitus non suit, p*na ,

quae lex dicit major, quàm sex denariorum

Narauceníìum exinde exigi non potest, quae

quidem adheredatio hominum nostrum tes-

timonia & scabinorum de Meleng judicio fir-

mata estjinterveniente filiorummeorum Leonii

scilicet & Godefridi assensu.

Testes scabini de Meleng , quorum judicio

praedicta adhaeredatio composita est V M

ícilicet ac Robertus fitius ejus , Bernardus

agnomine Malaigres , Brengerus , Libertus ,

Franco & Fulbertus. Actum Verbi Incar-

nati anno 1209 , mense Augusto , in ipsâ

villa de Meleng.

Tiré de Mirants.

Philippe Marquis de Namur fait kommage de

la terre d'Alost à Henri Duc de Lorraine.

l»oo.

Jf*£ G o Philippus , marchio Narnuceníì» t

notum facio universis ; prasentibus pariter

& suturis , quod cnm post mortem cariflìmi

avunculi mei piae recordationis , Philippi il-

lustris comitis Flandria? , comitis Hannonien
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sis, Balduinus pater meus, & mater mea

Margareta , dicti Philippi soror ? ratione san-

guinis , terram Flandre'níem , hereditari»

jure adepti effent , illustris prînceps Henricus

dux Lotharingiaí , ut decifit , prataxatos , pa*

trem meum scilicet & roatrem meam , de

cerner sobmonuit. ut ipsi de terrâ Alost

facerent homagium , ficut jus suum exi-,

gebat. .

Praenominati veró pater meus & matet

mea , de suâ voluntate , consentiente & ap-

probante eorum íìlio primo-genito Balduino,

fratre meo Constantinopolitano Imperatore

postmodum Flandrise & Harmoniae comite ,

me , qui poil primogenitum major natu in-

ter filios eorum existebam , praBfato duci ad

supradictum faciendum obtulerunt, Ipse verò

^dux de tota -terra Alost, & de ejus appen

dices omnibus & jùstitiis , quae protendunt à

' ponce Gandavi , qui dicitur pons Brabanti-

nus, ufque ad pontem de Aldenarde, ho-

minibus suis astantibus , me legitimé seuda-

vit , Sí ego praesatâ terra & appendiciis om

nibus & jùstitiis praefato duci seci homagium.

ligium.

Quod , ut ratum & inconvulsum perma-

neat , sigilli mei appensione communivi ; da-

datum Loyanii, die Martis ante sestum S.

Andrca apostôli » anno millesirao ducente-

fimo nuno. ' '
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Ckartre de Philippe Le Noble en saveur de

téglise de Saint Aubin , oh il sonde trots

nouvelles prébendes*

isxi.

P» 1 1 1 p # u S , marchio Namucensîs , oní-

verlìs Christi íidelibus , tain praescntibus quàm-

suturig in pcrpctuam.

Noverit uuiversitatis veflrae difcretio,q(ioti,

CÙm ecclesiani in Namuco Á'anâi Albani Christ»

martyrispratiosiinveniffemaliquatum defertaro

& quafi vacuam , íincerâ dilectione eam am-

plectens cum bonà devotione , in quarn plu-

ribus eam restruxi tara in altaribus, quàm

cooperturis noyoque presbyteris, tam cam-

fanis quàm campanariis ac dormitons pluri-

usque atiis jpsi ecdesiae competentibus &

neceffatiis gloriosisque sacrosanctorum relt-

quiis & praetioiis ornamentis honoravi.

Astensu cjuoque Domini Hugonis Leodiensi*

episcopi, à v ris venerabilibus domino Jre-

phano. Scilicet Cantuariensi archiepiscopo ,

totius Angliae primate, & à domino Ber-

tranno Metensi episcopo. Dominicâ , quae

cantatur quasi modo genti anno gratiae 1208

feci consecrari , & numerum canónicorura

ejusdem ecclcsis, qui erat septemdecim t

auxi tribus prarbendis de propriis bonis meis,

& reseci n mer m plenum vigentî canonico-

rum ha?c u de n non ex jaclaniii vel arrogan-

tiâ refero. led ut perpetuò ad conservationem

hotiorum & dignitatis ecdesise tradatur mer
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moriae , & scripto praesente & sigillo meo

cum sigillo Sandi Albani , consirmata sunt.

Actum anno Verbi Incarnati iall.

Tiré de Miraus , tom. i pag. 197.

.Philippe , comte & marquis de Namúr, Tan

1 2 1 1 , institue vingt vicaires dans íéglise de

St. Aubain.

ÌTHihppos, marchio Namucensi», universis

Christi fidelibus tam praeseniibus quàm sururis

in perpetuum noverit universicatis vestrae

discretio , quod , cùm ecclefiam in Namuco

sanctt Albani Christi martyris pretiosi inve-

niUsm aliqnantu.n desertam & quaíi vacuam ,

iìncera dilectione eam amplectens cum bona

devotione in quampluribus eam restruxi , tam

in altaribus , quàm cooperturis novoque pres-

byterio , tam campanis quàm campanariis, ac

dormitorio pluribusque aliis ipsi ecclesiae corn-

petentibus & necell'ariis , .gloriosilque sacro-

sanctorum reliquiis & pretiosis ornamentis

honorari.

Asseníu quoque domini Hugonis, Leodi-

ensis episcopi , à viris venerabilibus; domino

Stephano fcilicet Cantuariensi archiepiseopo

totius Angliae primate , & à domino Ber-

trano Metensi episcopo , Oominicâ , quâ can-

tatur Quali modo geniti , anno Gratiae mille-

simoducentesimo octavo seci consecrari,& nu-

merura canonicorum ejusdem eccleíìae,qai erat

m t.
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septemdecim, auxi tribus praebendis de propriíí

bonis meis , & effeci numerum plenum vi

ginti canonicorum.

Haee quidem ncn ex jactantiâ vel arrogarrriâ

resero , sed ut perpetuae ad conservationem

honoris & digniratis ecelesiœ tradatur me*

moria-.

Fostmodùm autem ad honorem Dei & aug-

nientandum ejusdem ecclesue in divinis ser-

vitium , institui in eâdera ecclesiâ viginti

beneficia , quae difcuntur vicariœ , conserenda

viginti clericis , ecclesiae eideth affiduè defer-

vituris. Non quidem ut in vicariis illis per-

petuitatem habeanc / sëd de anno in annum

tredecim eorum per decanum , & per sanio-

rem parrem canonicorum in ecchmâ residen-

tium statuendi sunt in sesto S. Joannis : duo

verò per praepositum f duo per decanum,

tres aucem per custodem ejusdem ecclesiae,

illi autem tres , ad impositionem custodis

pertinentes , nocte jacere debeat in monaf-

terïo pro fecuriore sanctuariorum & orna-

mentorum eonservatione.

Si verò viginti vicarii illi in servitio ecclesiae

negligentes reperiantur, aut de moribus in-

tonestis redarguendi videantur , amovendi

laflt per decanum & per saniorem partem

canonicorum residentium , de anno m annum,

ut praedictum est : ne.c eos tueri potefl , aut

debet praepositi seu decani aut custodis in-

terpofitio vel ad majorem audientiam appeí-

latio.

- Ad íustentationem igitur eoiumdem vica-

rionimidedi ecclesiae S. Albani in eleëmosynam

peTpetuam totam decimam meam totius terri-

torií & potestatis de Templues , quam ego &
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predecessbres mei à longis temporibus in

proprietateui poffederamus , salvis in ipsa de-

cimâ quadraginta modiis annona?, omm anivo

ad dominas eccleíia? S. Georgii prope Narnur-

cum pertinentibus: centum verò modii annona?

ipfius decimae annuatim tradendi siint, annua-

tnn magistro Werrico, quoad vixerit.

Ecclefia Sti Albani decimam satis dictam

annuatim recipere tenetur3de quâ quadraginta

tnodios quoquo anno dominibus S. Georgii

& centum roodios praefatis vicariis quoquo

anno & magistro Werrico quindecim modios

totâ vitâ suâ solvere debet plenarie , quod

autcm solutionibus illis supervenerit , conver-

tetur semper in quotidianas portio'nes distri-

buendas canonicis qui marutinis intersuerinr ,

& in dorraitorio jacuerint : quid verò in altero

horum duorum matutinar'um scilicet vel do-

mitorii desuerit , nihil in bâc distributione

percipiet.príEpolitus auxem & decamis ejusdem

ecclefiae si matutkinis- intersuerint , & in dor-

mitorio jacuerint,duplicem habeant portionem

li verò in praedictis solutionibus desectis aK-

quis quandoeumque emerserit satis dicta eccle

íia de aliis bonis suis ad quotidianas distri-

butiones, faciendas.ubicumque locorum sibi

afllgnantis desectum illum supplere debet) 8c

debitas iolutiones praedictns adimplere.

praeterea contuli eccleíiae S. Albani decimam

mearutotara vendaremconvertendamin vigenti

praedicras vicarias, salvis vigintiquatu or modiis

cjui prœ aliis perceptionibus contigunt anuua-

tim Capellano S. Jacobi Namucensis, ad sus-

tentatiònem Capellani mei duabus partibus

fpeltîae , tettia verò avenae. décima illa de

yendrem anuuatim danda est ad censaœ d»
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anno in annum in sesto S. Johannis , vel in

tres anuos melior in hoc redeatur commodi-

tas. Centam illara, qua> obedientia nuncupa-

tur, habere potest qui meliorem indé cora-

moditatem facere videatur, videlicet cano-

nicus S. Albani quilibet , vel Capellanus S.

Jacobi Namucensis , seu vicarius aliquis pr*-

dictorum , si de faciendâ solutione bonam

securitatem praestare potuerit.

Quicnmque vicariorum praedictorum acer-

dotes suerint , non eis liceat ad horas diei

decano aut cantori contradicere , quin per

hebdomadas & per dies officia expleant pres-

biterorum.

Ut autem haec omnia rata habeantur &

inviolata permaneant , scripco praesenti &

íìgillo meo cumfigilloS. Albani conhrmata ítinc

Actum anno Verbilncarnati millesimoducen-

tesimo undecimo.

Philippe Le Noble , comte & marcuis de

Namur, fonde une chapelle, fous Vinvocation

defaintjaaques, dans le chateau de Vieu-vilk.

111 1.

Ph iiippos, Marchio Nartiucensis , uni-

versis fidelibus in perpetuum. Noverit uni-

verlitatis vestrae diícretio , quod piâ devotâ

& sanâ consideratione ad honorem & vene-

rationem beati Jacobi apostoli capellaniaoi

institui in castro meo apud veterem Villam t

praectpuè pro animâ carrisfima? matris meoe Mar-

gareta?,F)anclrisr &Hannonix comiti(sa>& pri

ma; niarchioniif» Namuceníis, ut ibisemperde
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dono meo & succesibrum tneorurn domino-

rum quidem Namucensium capellanus insti-

tuatur , qui capellae illi m propriâ perfonî

aflìduè deserviat, & nulla vicarium illi li-

ceat subílituere , nisi de voluntate domini

Namucensis ; si euro in propriâ persenâ cuin

ipso domino ahquando morari contigerit,

institutionis bujus scriptum sigilli rnei appen-

sione roboríitum eccltíìa Sandi Albani pro

meliore sui juris conservatione perpetuò de

bet custodire. Haec praedicta omnia seci de

bcngno consensu dilectae conjugis mes

Maria marchionissae Namuccnsis, Philippi Fran-

corum regis filiae, anno Verbi incarnati iail.

Accord entre Philippe , marquis de tiamur

& le chapitre de Hui , au sujet du bois

de Profonde ville.

XLgo Thomas, Dei gratiâ praepositus ,

Thomas decanus & totum Hoienlìs ecclesi»

capitulum , nostrum facimus tam suturis

quam praesentibus , hoc scriptum audituris,

quod inter nos & virum illustrem Philip-

pnm , bonte memorise Nimucensem marchio-

nera , supra silva Profonda villa quam nos-

tram else dicebamus, & contra praedicturm

marchionem in jure reclamabamus. Talis

composicio, mediantibusConrardo Villariensis,

Baîduino Camberoniensis , Nichotas marchi-

nensis & Renero Valentenenlìs Dei gratiâ

«bbatibus , quos ipse inarchio testament! fui

lan.
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executores constituerat, facta est, & folem-

niter cetebrata, fi quidem jam dicti abbate*

pti pro raemorata fil va pturi pro anima

supra dicti marchionis:, medietatem totius

grossae decimae de Seneme & de Auhée & de

omnibus illorum locorum appendiciis eccle-

iìae nostrœ in eleëmozinam perpetuamaflìgna-

runt & libéré contulerunt , remaneant do

mino Namucenli & haeredibus fuis nemus

totum , quod dicitur Frofondeville , eum

omni jure & proprietate ac duatte'falvo ta-

men ejusdem loci mansionariorum jure &

usuariosuo in ipso nemore , scilicet foci pa-

rorum virgaçum & aedisiciorum tam in mo-

lendinis quàm in domibùs. Eo addito , quod

in dicto nemore extra territorium nihil pof-

sint deducere ; remanet etiam eis in eodem

nemore , pascena porcorum ibidem mitten-

dorum secundum usum & consuetudinem pas*

nagii , quemadmodum efl'e solebat. Quod

pasnagium domino Namucensi & haeredibus

suis cedit in proprietatem. Preterea , si quid

de prasdictâ decimâ supetar, septuaginta mo-

dios Namucensis menlurae annuatim , excre-

meiuum illud ufque ad qninque modios ,

& non ultra , reddetur capella; in Marlaniâ,

residuum verò incrementum ad nostram ec-

clesiam pertinebit. De sœpe dictà quidem de

cimâ decem modii quolibet anno conver-

tendi funt in anniversarium pro ipsius mar

chionis animâ perpetué recollendum -, dìstri-

buendi quidem illis tantummodo canoni-

cis , quos celebration! anniversarii contigit

intereffe. Praetaxatae compoíìtionis & praeme*

diationi noflrae prabentes favorem & affen-

sum , eara omninò ratam habemus & prassen»
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fem cartham figilti munimine contra omnertt

calomniam inposterum duKÍmus roboran-

dam. Actum anno Verbt Incarnati millesimo

ducenteíìmo duodecimo.

Philippe - le Noble , Comte de Namur t

permet à Nicolas de Condê de disposer des

biens qu'il pogïdoit au village de St. Amand

& à Brigaade. . .

la W.

jEgo Philìppus, marchio Namucensis,notum

facio universis tara praesentibus quajn futuris,

quod dilecto consanguineo & fideli meo Ni-

colao de Condato , de meâ liberalitate con-

cessi, ut sibi liceat quandocumque & quibus-

cumque voluerit ecclesiis in eleëmozinam &

proprietatem conserre onmes decimas , «er

ras, prata, census cum justiciis quae a me tene-

bat r'eodo in villis de Sanâo Amando & de

Brigaude.

- Actum apud Bhron anno Domini millesimo

ducenteíimo duodecimo.

Tiré de Miraus,
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IettrE par laquelle Philippe le-Noble , Comte

& Marquis de Namur , exempte Us Chevaliers

de son Comté du droit du Cathel.

illî,

JEgo Philippus,marchio Kfamuccnsis , notum

facio omnibus tam pr*sentibus, quàm suturis

quod consuetudines quasdam antecedentes in

decentes quas contra honorem militarem in*

justè usurpaveram, iniquas èsse deceruens ,

decrevi & statui,ut à nullo milite, quid fit de

familià vel advocatione meâ, melius nobile,

quod quidem melius Cathelum dicitur, de cœ-

tero accipiatur post ejus deceffum , nec id

ab ejus haerede pro ipso mortuo exigatur.

Xjt autem hoc habeatur ratum , praesente

scripto & figilli mei appositione conflrmavî.

Actum apud Blaton , anno Dominicae Incarna-

tionis Iila.

Tiré de Mirauee tom. I, pag. 197.

LETTRES d'accord entre le Comte de Namur

Pierre d'Auxerre, & Gobert, Seigneur de

Bioul , au sujet de quelques parties du Boit

de Marlagne.

Illj.

Hugo, Dei gratiâ Leodiensis epifcopus ,

universis tam prarsentibùs quàm suturîs.

Noveritis hanc esse formam compoíttionis
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& pacis perpetuas inter Petrum .comitem An-

tiíìodorensem & Marchionem Namucensem ,

& Yolendam uxorem ejus marchioniflam

Namucensem, & Gobertum de 8ioul , super

reclamationibus & qucerelis , quas ipse Gober-

tus contra praedictos comitem & comitissam ,

& contra eorum praedecessores moverat de

nemoribus , quae dicebantur esse de Marlanìâ

& de Bioul 1 Gobertus si qu'idem in nostrâ &

praedictorum comitis & comitissa? constitunis

praesentiâ, subque plurium parium suorum &

aliorum nobilium testimonio, omni jure quod

in praedictis nemoribus se habere dicebat ,

spontaneâ ductus voluntate renunciavit , &

omtffis omnibus exinde causis & quaerelis ,

îllud totum praedictis comiti & comitill'ae &

eorum haeredibus in proprietatem dimisit.

De consensu autem praedictorum comitis &

comitissae , Gobertus farts dtclus retinuir sibi

& hatredibus suis in praedictis nemoribus ,

ligna nemoris aedisiciis suis propriis necessa-

ria infra potestacem de Bioul & non alias ,

sive danJo vel vendendo, accipienda quidem

per veritatem sorestareorum eorumdem nemo-

rum , & ligna mortui nemoris suo soco pro-

prio opportuna in dicta potestate de Bioul &

pascua suorum porcòrum domus suœ propriae

de Bioul sine pafnagio.

Condictum autem secit in eàdem composi-

tione,quod liomines de Zfrou/habeant in satis

jam dictis nemoribus ea usuaria per verita

tem , quae habere solebant tempore comitis

Philippin bonae memoriae marchionis Namu-

censis , & non alia , & siquis diórorum comi

tis vel comitissae , vel Gobertus de Bioul in*

veniretur contrarius hujus compositionis , nos
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ìncum sententiara ecclest.asticam exereeremes,

donec ab eo pleniùs eil'et emendatum.

Ut autem ha?c rata permaneant , ad pcti-

tionem utriusque partis , scripto praeseme Sc

sigilîo nostro cum íìgilhs satis dictorum co»

mitis & comitiffae coníìrmavirtius.

Huic scripto sigiìla sua apposuerunt in testi-

monium, viri nobiles, Alardus de Chemaco,

Hugo de Florinis , Walterus Patruus , Nicolas

de Condato, Walterus de Fontanis, Claretn-

baldus de Altâ Ripâ

Actum apud Floreffiam, anno Domini IIIJ

mense Aujusti.

Lj Comtesse Yolende accorde la franchise à

ceux de la Neuve - Ville , & confirme ; les

privilèges accordés ci- devant aux habitant

de Bouvigne. , ;

. ' t --; i

.j\.U nom du Père , du Fils & du St. Esprit. .

Les bonnes loix sont à faire , mais pour ce

que moult de fois elles font subverties de

mauvais jugement , nécessaire chose est que

contre les dards de faulseté , elles soyent defçu

de vérité désendues , & qu'elles ne foyent

obscurcies par ténèbres de faulseté ,, digno-

rance , qu'elles foyent par lettres , memoriaux

ainsi que par aulcunes rayes de c'arté envoyez

& drechiez au peuple qui nait & naistra : &

pour ce , il soit fait connoissable à la mémoire

de ceux qui à venir seront & que ors font ,

que Yoleude d'Auchoire & de Namur Corn-
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tefTe, du consent de son marit Pierrot Comte

& de Philippe l'on fils que Neuve-Villfi seante

lez Namu eltable & iranche"des mauvaises

loyx.

Item ledit Comte & Comtesse par l'affen-

tement de leur bien aimé fils Philippe ont

donnez & douez la ville de Bouvigne de telles

libertés que a la ville de Namu, comme

avoit fait auífi leurs prédécesseurs

Donné h Floreffe , en leur maison , l'an de

Noíìre Seigneur 1x13 au mois d'Aoust le

jout de l'Affomption de Nostre Dame.

Ls Chapitre de St. Aubain à Nàmur , permet

aux Majeur & Echevins de Namur , de cons

truire un Abbatis , fur un terrein leur appar

tenant , fur la place de St. Remi.

V/NIVERSIS, ad quos ista? litterae perve-

nerint , praepositus P. decanus & totum capi-

tulum Sti. Albani in Namuco , cognoscere ve«

ritatem , noverint univerfi praesentes & futu-

ti , quod nos ad petitionem villici & scabi--

norum Namucensium , eis concessimus, ut su

per allodium noíirum, quod est juxta lanctum

Remigium, appentitium quoddam facerent ,

sub quo propter injurias aëris placita sua

quietius agere possent, tali conditione , quod

quandocumque ecclesiae placuerat , illud fine

aliquâ contradictione ab eis vel ab ipía ec-

çíesiâ amovebitur , nec ipsis villico & scabinis

Tel alii quilibet aliqua in ipso appentitio fac-

1213.
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turum, fiet rcstitutio iinpensaruro nec ab ipíîs

villico fie i'eabinis per se vel alium eis aliquo

modo procurannbus,quod ad ipfíus appentilii

amovitionem ipli ecclt-siœ procurabitur impe-

dimentum. Ad majorem certitudinem plìtem

paginam sigilli nosiri & ipsius villae appeniione

Roboravimus. Actum anno Verbi. Incarnat!

MB. CC°. tertio decimo in capitulo sancti

Albani sub praeièntiâ & testimonio Petri de-

cani , Rartholoman Custodis , Nicolai Rive-

ry , Alardi, Lamberti Celerari, Canonicorum;

Simonis Vilhci Magistri , Joannis de Ponte

Banholoma?i Revery , Henrici , scabinorura

servantibus benedictio amen.

LETTRFS de donation faite par le Comte de

Namur, Pierre de Courtenay , & la Com

tesse Yolende son épouse , ,en faveur de.

l'Eglise Collégiale Notre-Dame.

12I4.

IPetRuS, cornes Anriíìodorensis & Tonneri-

ensis, & marchio Namucensis,8: YolcnJa uxor

ejus &c marchionifla , univeriis tam praesenti-

bus quàm suturis.

Noverit universitatis vestrœ dtlcretia.quòd

cum vir illustris, bonae memoriae , Phiìippus

marchio Namucensis pra?deceiìbt noster , gravi

detentus iníirmitate, fana* ta nu n mentis,

vigens conscientia , viros venerabiles & reli-

giosos Conradum scilicet Villariensem , & Bal-

duinum Camberoniensem , d Nicolaum Mar-

chionensem , & Romerum Sti. Joannis abba
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tes, testament! sui procuratores penitùs, &

executores constituistet , decimas suas omnes,

quas tune tempore ad manus suas habebat ,

eisdem abbatibus inter cœtera resignavit con-

serendas , liberé & absolutè ecclesiis eorum

disposicione & sanioré, qnà postent , ordina-

tione in eleëmozmam perpetuam, exprimens

eis loca , quibus decimas illas- specialia conv

fèrri desiderabat.

Jam dicti ergò abbates aífignaverunt ec-

clesiae beatae Mariae in Namuco in eleëmozi-

nam perpetuam omnes partes decimarum,quas

praediírus marchio Namucensis seu illius an-

teceíTores habuerant apud Esminnes , & apud;

Umbercées,&z apudZ?otf£ee ,& adsanâumMqrcum.

& ad Novellam &! Alte-Ripam,&c ad IVarifoul Ht

quartam partem totius groisae decimae de Snea

& Anhea , & de locorum illorum appenJitiis.

Unde ipfa ecclesia debet annuatim reddere

veteri capellae Sti. Ceorgii sitae in nemore

Namucensi . duodecim modios annona? men-

lurae Nimucensis.

Remanserunt autem nobis & ha?redibus

no (tris nemora cum omni jure & proprie-

tate , quà jam dicta ecclesia sua este dicebat,

quorum altetum sanctae Maria , alterura verù

sancti Martini nunctipabaturj salvo semper

usuario mansionariorum , ad usus porcorum

ibidem nurritorum , de proprio cathelo ho*

minum ad usum & consuetudinem pasnagii ,

sicut eíse soiebat , salvo etiam ufuario soci ,

de mortuo nemore ad usus praediétorum man-

fionariorum , ipsum verò paínagium remanet

nobis & nostris ha?redibus in proprietate-

De pradicris decimis decem modii conver-

tendi funt quoquo anno in anniversarium
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praedicti marchionis , distribuendi quidem ca-

nonicis & vicariis, qui celebrationi anniver-

iarii présentes intererunt.

De illaium etiam decimarum quarta parte

ad abbaíiam satis dictas eccle/íìae pertinente ,

duodecim modii annuatim cònvertendi sunt

ad Missam sancti Martini in Buley.

Nos equidem satis dicto marchioni & mar-

chionissae & comitatui Namucensi jure ha?re-

ditario succedente* , omnia praedicta tam de

decimis supra dictis praefatae eccleísiae beatse

Mariae coìlatio , quara de nenioribus nobis

retentis pleniùs approbamus sigillisque nostris,

tt eadem rata permanent , consirmamus.

Actum anno Vcrbi Incarnati 1114, mense

Maio.

Tiré de Miraus , tom, i, pagifà

Pierre de Courtenay & Yolende son épouse

comte & Comtejfe de Namur , donnent à

Cilles de .Berlaimont la terre de Faing.

Nov*Ri NT universi praesentes pariter

& futuri, quòd ego Petrus , marchio Namu-

censis , cornes Alchiíidorensis & Yolendis co-

mitiffa uxor mea , de consensu & voluntate

Philippi filii nostn , in feodum & homagiuin

legium , donavimus dilecto & "íideli nostro

iEgidio de Berlemont & haeredibus suis in

perpetuum , rupem de Faing & domum , &

aquas & nemuspro quàhbet nectssitute domûs

facienda
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facienda prope verò praedictam domum ,

tenetur nobis reddere & servire tamquam

homo legius domino suo. Donavimus etiam

ei triginta líbratas reddituum quas in taxa-

memo de Bello Monte habebamus , & Û,

plus valet. Similiter ei donamus & donavi

mus et propterea decem libratas reddituum,

quas ei debemus aíììgnare ad laudem do-

mini Iheodorici de Wallecourt & Walteri

de Bello Sardo & bos redditus praedictos

debemus guarandire ad hujus fi quidem facti

consirmationem , praesenteni cartam singulo-

rum nostrorum munimine volumus consir-

tnari, datum anno gratiae M. CC. XV*

Autre donation de Philippe marquis de Na-

mur , en faveur dudit Gilles de Ber*

laimont.

111 6.

El g o Philippus , marchio Namuceníîs , no-

tum facio tam suturis quàm praesentibus,quod

donavi dilecto & fideli meo ./Egidio de Ber-

lamont & haeredibus ejus in perpetuum in

ftodurri & homagium ligium , rupem de ¥aingt

domum & aquas & nemus , quod est circa

domum extra foreflam & aisismenta sua in

aliis nemoribus. Ipse autem de praedictâ

domo debet servire in tamquam bomo

iigius domino suo. Donavi etiam ei triginta

libratas reddituum, quas in taxamento de Bello

Monte habebam , & fi plus valet. Similiter

& donavi etiam ei villas meas Montaigle &

Manneres cum omnibus appenditiis, & mo-

tenjinum de Hailtetes & bannum molendini.

Donavi etiam ei quadraginta libratas redr
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ditnum Valenceniensis monetae capiendas ans-

nuatim apud Namucensem in Natali Domini

de primis denariis , qui de re'dditibus meis

solventur. Et, fi aliquid desuit de redditibus

fancti Joannis, debet suppleri de primis de

nariis, qui de redditibus ìllis solventur. Do-

debebam in villa de Foing & cum appen-

ditiis ejus. Ha?c omnia igitur ipsi jEgidio St

haeredibus ejus in perpetuum debeo guaran-

dire. Et ad bujus facti consirmationem , pr«-

lcntem chartam figilli mei appensione duxi

roborari. Datum anno Verbi Incarnati mil-

lesimo ducentesiœo sexto decimo. Feriâ

sextâ in fr a octavas omnium sanctorum.

Lettre de fondation d'une chapelle dans té-

glife de Saint Aubin à Namur, par la

comtejse Yolettde.

t~\iGO Yolenda , comitifla Antesiodorensis &

Uamucensis , dilectis fuis decano & capitula

Sancti Albani in Namuco satutem & onme

bonurn.

Noveritis, quod, cùm in ecclesià nostrâ ad

honoremDei capellaniam noviter instituerai!],

cum benesiciis xv librarum annuatim presbi-

tero semper conferendam ad augmentationem

divini servitii , hoc sol um mihi retinui , quod

primum ad capellaniam illam presb'terusii ins-

lituerem ; itaque quidem, quod eo presbitero

quidcumque decedente j ejusdem, capellanise

uidquid habebam vel habere

I116.
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donatio & ìnstitutio presbiteri ad vestram

communem perpetuò veniat electionem.

Ad hanc itaque capeltaniam dominum Lam-

bertum sacerdotem prelentium latorem vocavi,

& fideli meo G. praeposito nostro instituendi

& investiendi pro parce meà plenam contuli

potestatem , quani idem prœpositus in pr«-

sentiâ meâ de eodem beneficie satis dicìo

investivit.

Mando igUur vobis, precans vos quate-

nus hanc novam capellaniœ constiturionem ,

& personae satis dictae institutionem gratam

babearis.

Datum Montibus in Hannonià anno Verbí

Incarna ti 1216, mense Novembri.

Tiré de Miraus tom. 1 , pag. 300.

Autre Charte relative à la fondation de la

chapelle rappellée ès lettres précédentes.

1116.

IEgo Yolenda , comitissa Antesiodorensis &

marchiomssa Nainucenlìs , notum facio uni-

versis praesentibus & suturis , quod, cùra ter

rain meam Namucenscm cura integritate

feodi dediiíèm Philippo filio meo , in proprie-

tate retinui rrrhi de epdem feudo , asiensu,

íìlii mei in reduibus biemensibus quindecim

libras denariorum annuaiim conserendas ad

voluntaiem meam in eleëaiozinam . & per-

cipiendas omni anno in Purisicatione beatat

Marias. Inliitui quidem capelíaniam perpe
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tuam in ecclesiâ beati Albani Namucensis ,

altari ante sepulchrum germani raei Phìlippì,

quondam marchionis Namucensis , pro ipíìus

& meâ & viri niei Petri , comitis Anttsiodo-

rensis, ft parentum meorum salute ; benefi-

cium istud semper conserendum (aeerdoti,quí

in propríà personâ praediélo altari deserviat,

in Mifla pro fidelibus desunctis , íalvâ semper

ìllà Missâ , quam praedictus germanus mens

ibidem instituiez cum anuuo benesicio XV

librarum. „

Hì verò duo capellani horis conventualibus

in eadem ecclesiâ tenentur interesse , sed

neuter eorum ad celebrationem majoris Misi»

cogendus est.

Sacerdotis autem primam institutienem

mihi retinens,ad capellaniam supra dictam,

contu-li eam Lamberto sacerdoti , ita quidem,

quodeodem Lamberto decedente ,electione ca-

pkuli Sti. Albani sacerdos semper ad satis di-

ctam capellaniam perpetuò instituatur , nec

ad successorum meorum devotionem numquam

possit devolvi.

Satis dichis quippe Philippin filins meus

de totâ terrà Namucensi cum integrirate seodi

& domimo ejusdem terrae, bene & legitimé

adherarus , satisdictae capelianiae institutionem

modo, quo pra-dictum est, approbavit , &

iìgillo suo cum íîgilli mei consimatione dili-

genter roboravir.

. Attum anno Verbi Incarnati 12.16.

E

Tiré de Miraus totru i , pag. 3cO.
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V

Donation faite par Pkilippe de Courtenay, à

l'église Je Saint Aubin à Namur.

1211.

E GO PhïRppus , marchio Namucensis ,

omnibus tam suturis quàm praeíentibus , pa-

ginam hanc insp'ecturis , notum íacio , quod

pro animabus Petri bonae memoriae impera-

toris Constantinopolitani patris mei , & Ya-

lendis imperatricis mairis meae, & ameces-

soium meorum , ecclesiae Sancti Albani Na-

mucerìsis in eleëmozinam perpetuani, affeíìu

benigno, contuli onines calceos , qui mihi de-

bebantur , omni anno, duobus ter rai nis de

stallagio -Namucensi , salvis tamen illis calceis,

qui de jure debentur scabinis Namucensibus,

& tribus horoscopis , duobus portariis casiri,

& duobus praeconibus villae ; salvis quoque

aliis calceis, fi qui judico scabinorum Na-

mucensium alias de jure debeantur.

De bis quidem calceis institui, ut omnî

anno in perpetuum, in diem aniversarii pa-

rentum meorum piae memoriae , canonicis

Sanch Albani , qui praeíentes erunt aniver-

sario distribuantur quindecim solidi Valence-

nenlis monetaè, quinque verò solidi vicatiis

praesentibus, exiilentibus quidem de numero

vigenti vicariorum , quos instituit Philippus

avunculus meus, ejusdem ecclesia? amator. Re-

íìduum verò eorumdem calceorumin augmen-

tnm Iuminarii ecclesiae ejusdem convertatur.

Telies hujus rei Gijlebertus praerositus; & Hugo

ciecanus Sancti Albani , notarius meus cum

praesentibus ejusdem loci canonicis , scilicct,
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Alario , Uemìgio , Dionifio , Petro & Servatid)

& aliir. Tesiantur etiam hoc factum meum

-vir nobihs de Jacea , Simon quoque de

Ctnlenio & Balduinus de Lobiis milites ;

quia praesentes suerunt sub testimonio etiam

Philippi de sando Lupo , vilici Namucensis Se

fcabinorum , videlicet Renardi, Sigeri, Lam-

herti de Barges , Philippi de Vanafftur , &

Colloni de WMamonte & multorum aliorum.

Ut autem haec eleëmozina mea bene & pro

bonâ factâ non valeat irritari , sed firmita-

tem perpetnam obtineat , cartulam banc íìgilli

mei appensione muniri seci. Actum in

festo beati Dionifii , anno ab Incarnatione

Domini 1221.

Tiré de Mireeus tom. 1 pag. 300.

Accord entre Philippe marquis de Namur &

Walleran Comte de Luxembourg fait en Jm

Ville de Dinant.

1112.

E G 0 Waleranus , Dux de Limbourk ,

cornes de Luxemborgk , & marchio Arlu-

neníìs , omnibus r.otum facio tam praesenti-

bus quàm suturis , quod post longuam guer-

rarti , habitam inter me & Ermesindam uxo-

rem meam comitissam de Luxembourck , ex

una pârte , & nobilem Dominam Johannam

Flandria? & Hannonia; comitissam , & Philip-

pum marchionem Namucensem ex altera

parte, super comitatum Namucensem , pax
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est reformata in hune tnodum : videlicet quod

tota terra , quae est ultra Mozam , versus

Ardenniam usque ad nemus , quod dicitur

Ars , nobis remanet. Nemus verò praedic-

tum , fie ut extenditur à Mosa , usque ad

Mosam in longum & Jatum cum totà terrâ

comprehensa in eodem nemore , remanet

Philippo , marchioni Namucensi : & etiam

totâ terrâ citra Mosam versus Naniurcnm

remanet eidem Philippo marchioni Namu

censi. Homines , qui sunt in parte nostra ,

babebunt in nenvore de Ars omnes consue-

tudines & usualia , quas in nemore pra?dicto

solebant habere. De jure & easdem cònsue"

tudines , quas de jure solvere debebant &

solebant , solvent praefato marchioni Na

mucensi,

Hoc etiam ordinatum est în istâ concordiâ,

quod omnes homines , ubicumque sint , qui

terras & seoda habent in illa parte terrae,

quae nobis remanet , terras & seoda sua re

quirent de nobis , & nos eis illa tenemus

reddere , & si eas requirere noluerint, rema-

manere debent in manu nostrâ , donec eas

requisiverint & casu eas requisiverint , nos

illas eis reddere tenemus. Similiter erit de

Hlis qui terris & seoda habent in divisione

terrae praenominad marchionis Namucensis.

Aquae Mosae debent else communes inter

nos fie marchionem Namucensem usque ad

nemus , quod dicitur Ars , scilicet quantum

nemus illud durat , aquae sunt solius mar

chionis Namucensis. Omnes homines nostri

& marchionis 'Namucensis & quod coadjuto*

res nostri , qui propter guerram habitam inter

nos inciduntur , in faidiam vel in odiura
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cujusque remanere debenc in bona pace , &

domina Johanna Flandria? & Harmoniae comi

tissa & Phi lippus marchio Namucensis Ht nos

debemus eis pacem tenere , & debemus eis

juvare in botiâ fide & ad posse nostrum,

quod in pace perpetua remaneant.

Praecerea septingencas libratas terrae , quas

bonae memoria? Balduinus pater dominae meae

Johannae, Flandriae & Hannoniae comitissae ,

dederat comitr Barrensi & dominae Ermen-

sendis , tune temporis uxoris fuae , & quam

terram pro desecìu servitii sui & pro pace

fracta & interrupta de terrù Namucensi ,

dicta comitissa Flandriae saisiverat , reddidit

praefatae Ermesendi uxori meae duxcissa? de

Lemborck & comitissae de Luxernburc , ita-

que îpsam cotam terram illam tenebat omni

bus diebus vitae suae, & post mortem ipsius

eam tenebit haeres, quam habuit de comite

Barrensi quondam marito suo , & si haeres,

quam habuit , moreretur sine haerede carnis

suas , terra illa revertetur post mortem prae-

dictae domina Ermenfendis ad haeredes , quos

babet de me marito suo Et ipsa Ermensen

dis comitissa de praedictis fecit homagium

ligium faepe dict* comitissae Flandriae , tait

modo, quod ipfam juvare debet contra omnes

hommes , excepto domino imperatore £c aliis

Tig'ús dominis suis.

Et , si continget , quod ptaeJicta comitissa

Flandriae guerram haberet contra aliquos

ligiorum dominorum ipsius dominte Ermensen

dis praefatae, qui contra dominum Imperatoren»

Romaniae , ipsa dicta? comitillae Flandriae debet

facere fidem servitium de seodo , quod ab ea

tenetur.
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Et ego Walranus , dux de Limborck &

cornes de Luxemburck , maritus proedic*

tae Ermensendis , fide datà & sermento

corporaliter prestito eidem comitissaeFlandri;e

promisi , quod de praedicto seodo faciam , ipst

comkiflœ fidèle servitium vel fieti ficiam.

Et sciendnm est , quod ego Walranus &

Ermensendis uxor mea cum praedictis í'eptin-

gentis libratis terrae in seodum tenemus] de

dictâ comitifla Flandrias omne allodium , quod

spectat ad Durbui Sc omne allodium , quod

spectat ad Rocham , & etiam omnia allodia

& omnia seoda , quœ jacent in praedictà divi-

fione terrae nostrae de comitatu Namucensi.

Ut omnia ifla rata habeantur &inconcussa ,

tam ego,?quàm Ermensendis uxor mea, prae-

sentes litteras sigillis noliris consirmavimus.

Actum apud Dynant seriâ Secundâ post invo-

cavit me. Anno Domini mil. C' C. XXII,

mensi Marcio.

Walter de Trudignies cède Vèglise de Bertríe

au monastere de Çlugni.

11*4.

go Adalbero , Leodiensis episcopus , no*

tum facio praesentibus & futuris sidelibus

nostris , quod Walterus de Trudignies liber

homo tradidit S. Petro, & íratribus Clunia-

sensis monasterii , ecclesiam de Bertrées,

cum omnibus usibus decimis, &c.

Testes idonei adhibiti sunt Andreas prae-

positus , &.c. , ex nobilibus , atque ìllufr bus

Yiris Godefriáus cornes Namueensis, G.Hs

R 5
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bertus cornes deDuraschio, Lambertus de Mórt-

te-Acuto , &c. Actum Leodii anno Incarnatio-

«is MCXXIV. Indictione 11.

Donation en faveur du monastere d'Ar-

genton.

\J UrvERSis Christi fidelibus t pra?sen-

tes Ltteras inspecturis , Willelmus de Har-

renton , & uxore ejus . cognoseere veri-

tatem.

Universitati vestrae notum faeimus , quod

nos , propter salutem animarum noiìrarura

& praedecessorum noflrorum contulimus ,

in eleëniosynam hberè & absolutè convea-

tui monialium , quae consilio nostro se trans-

tulerunt de Grandi- Valle , ad locum , qui

dieitur Argenton, prope Harenton , omnia

bona nostra , quae habemus apud praedictum

Harenton, tam in agris qu'am in pratis & nemo-

ribus,& molendino , & vivario , &reditibus

& censu, & domibus ; exceptis septem bo-

nariis terra: arabilis, quœ contulimus eccle-

íiae de Gemblaco.

In cujus rei testimonium , prœsentes lit-

teras sigillé domini I , quondam Aconensis

episcopi sec i mus figiltari, sub bac coriditione,

quod praedicta bona & poíseflìones in vitâ

nostra detinebirtius, post mortem vero nos-

tram ad procdictas moniales devolventu*.

Actum anno Domini millesimo ducente-

.sinio vicesimo nono , mense Maio.

Tiré de Mirauf tom, i pag. 3O2.

I219.
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donation fuite par Florent, abbé du monas.

tire d'Inden , de la grojse 6' menue dime

de Sclain , en faveur du chapitre de ce lieu.

JF lorentîuS, Dei gratiâ abbas totuf-

que conventus Indensis .Ecclesiae, omnibus

praesentes Hueras inspecturls , gratiam Deï

& orationes.

Cum omné bonum à Deo fit , unde omnis

fidelis illud amare debeat & amplecti , per

praesentem Sçripturam notum facimus uni-

versis, decjmain totam , grossam & minutam,

quam habebamiìs & possidebamus fana con-

fientiâ , in villi nostrâ de Sclain & in

ejus appenditiis, nos de communi affensu

k deliberatione , contulisse conventuali ec-

clesiae canonicorum B. Mariat de Sclain,

perpetuis temporibus , fine concradictione

& reclamatiqne tenendam & habendam,

titulo eleëmofyna? ; ejufdem ecclesiae tenui-

tate nemiâ piè considerata , cum Indensis

ecclesia , tamquam pia mater , filise suae Sla-

diensi adeffe teneatur & prodefle.

Hujus autem rei gratiâ fratres & cano-

nici praedicìae eccleíiae hilari animo con-

cestuerunt , de deliberato consilio fui capi-

tuli , se fingulis annis solennites celebra-

ruros sestum patronorum nostrorum bea-

torum martyrum Cornelii & Cypriani, &

exequias fratrum nostrorum morrentium »

sicut &suorum canonicorum celebrare : & nus

idem eis concestimus de fuis canonicis de;

cedentibus,

1119.

R 6
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Largiti sunt autem nobis canonicì ment»-

rati, de benignitate propriâ, volentes re-

compensare gratiam pro gratiá in quantum

facultas eorum pati valuit , quadragima &

octo marcas Colon iensis moneiae, de quibu»

nos acquisivirous eeclesiae' nostrae alios redi-

tus, pro dicta decima , prsepjnguiores & uti-

liores. . .

Praenominatam verò pecuniam vir bon*

memoriae dominus Hugo quondam Leodïenlì»

epilcopus , canonicis antedictis pie legaverac

in extremis ; ut de eis reditus acquirerent

ád siium aniversarium.

Quare libenrìus & meìius illam nobis de-

derunt, clm de dictâ decimâ ipsius episcopi,

anniversarii diem ordinaverint celebrare.

Ut autem prannissa ineonvulsa observen-

íur j praesentem çhartam figillis nostris com-

munivnnus, in robur & testimoniura per

petuae veritatis.

Datu ni in pleno capitulo nostro , arno

Pomini milJesima ducentesimo vicesimonono,

toense Julio.

Tiré de Mirceus tort. I pag. 303.

Vabbejse de Saint Defire accorde des biens aux

religieuses retirées de Boneffe.

H30. '

ÏE © o Elisabeth dicta , abbatissa & coven-

lus sancli Desiderii , ordinis Cisterciensis uni-

verlis prarsentes litteras audiemibus lalutem

in perpetuum.
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Notum facimus quod nos dilectis filiabus

Qoltns abbatiflae nostiae & convencui de tío-

seflìones cum omnibus askeatiis quae ad nos

spectant, teinpore quo mister conventus à

Bonefsia ad sancìum Desiderium se transtulit»

cum integritate in perpetuum contulimus 6c

omnino quittas clamavimus.

Etiam poteflatem quam in ordine nostro

matres consueverunt & debent habere íilia

bus suis , babemiM & perpetuo in abbatia

pra?dicta habebimus.

Quod ut ratum & firnium perraaneat ,

praei'entes litteras filiabus nostris sigillo nol-

tro & sigillo domini Jacobi abbatìs Trium-Fon-

tium visitatoris nostri contulimus roborata».

Actum anno Domini m. cc. xxx. primo

mense Maio.

Autres lettres au sujet de la donation faite

précédemment par Guillaume de Harenton &

Jde sa femme , en faieur du monastere

d'Argenton.

JL N nomine sanctae & individuae Trinita-

tis univerlis Chrilti sidelibus , tam prsrsen-

tibus quam fttturis , praescntes litteras inf-

pectuns, ego Godefridus dominusde Peruez,

ducis Lotharingiae íra tris films , cognoscere

veritatem.

Univerlitati vc stroc notum facio , quod

Willtlmus de Harenton , & uxor sua Ida ,

de licentia & voluntate mea , in elecmoí y-

nam coniulerunt domui de Argenton , Clí;

aisensu omnts terras & pos-

1130.
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tercienfîs ordinis, Leodieníis diœcesis , terras,

aquus , fil vas, prata & ediiìcia, cum molen-

dino , & rebus aliis , tam mobilibus quam

immobilibus, quas habent & habituii sunt

apud Harenton , nihil mihi juris omino ,

nihil sibi vel suisheredibus.succeUoribus, aut

propinquis reservando , prseter úsùin íruc-

lura , quem dicli Willelmus , & Ida in re

bus supradictis , quamdiu vixerinc , tanrurn

fibi reservaverunt , & septem bonaria terra?,

quae jam dicti Willelmus & Ida domui Gem-

blacensi.... tenentur aisignare post obitum

su um , jure perpetuo poflìdenda.

In hujus rei testimonium , ut ha?c rata

& inconcussa permáneant , presentes litteras

sigilli nostri muninnne dignum duxi robo-

randas.

Priterea etiam oninibús innotescat , quod

voluntate nostrâ & assensu, filiae domini

Thorr.îB militis de Smechim , scilicet Clara

& Achias , domum monialium de Harenton

Sossunt intrare , & ibidem de licentia nostra

abicum aflumere monialem.

Datum anno Domini millesimo ducente-

simo cricesimo , seriâ tertiâ post sestum beati

Laurentii.

Tiré de M'ireeus tom i pag. 304,
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Henri II comte de Namur & de Vianden &

Marguerite de Courtenay son épouse , ce-*

dent au monastere de GranJpié , les biens

qu'ils avoient reçus en échange de labbè

& monastère de Villers.

1131.

HEN R.ICUS, marchio Namucenfis &

Viennse cornes , & Margarita marchionisiâ

uxor ejus , in perpetuum universitati vt'strae

notum racimus, quod cum nos per commutatio-

nero recepilsemus ab abbate & conventu deVil*

Iari cistercieníis ordinis , leodiensis dicecesis

omnes possessiones , quas eadem abbatia ba-

bebat apud Grande pratum & apud Tron-

court.&z apud Burchio & luis appenditiis &

omne , quod habebat in illa parte Mostc

înter Dionantum & Hoïum & Mosam ; nos

ealdem posseUiones totuliter liberé & abíb-

lutè in allodium perpetuum fie liberum con-

tulimus abbatiae de Grandi prato , quara sun-

davimus lecundum legatum cariffimi praede-

celîoris ac fratris nostri Philippi bonae memo

riae, quondam marchionis Namucensis, & pro

animabus aliorum antecesiocum nostrorum &

nostris in remedium peccatorum.

Actuni anno Domini n.31 mense Augusto.

Tiré des archives de Vabbaye de Villers,
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Autre sur le même sujet,

113 t.

I N nomine sanctae & individu» Trinitatis.

Henricus comes Nomucensis & Viennae , &

Murgarita comitiifa , universis Christi fidelibus

tam praeíentibus quàm suiuris , praesentem

paginam inspectuns , aeternam in Domino

îalutem.

Universitati vestrae noturn facimus , quod

hommes de Malignole , de Mockignées & Tri-

becées coram scabínis de Feix ad hoc à no-

bis constitutis, aííensu concordi & spontanea

voluntate, qui tum clamaverunt & werpue-

runt, quodcumqùe juris habebant vel ha-

bere poterant in filvâ 11 ost ra de tìofieng tam

în sundo, quàm in vellere , quam fratribus

de Vìllers contulimus in liberum allodium

perpetuò poííìdendum , nihrl jus omninò sibi

in his , nihil haeredibus fuis ad praesens vel

in posterum leser vantes.

Praeterea secundum,quod homines de Lames

ípontaneè quittum clamaverunt & werpuerunt

quidquid juris habebant , vel habere pote

rant tam in sundo , quàm in Vellere in sylva

nostra de Marlagne , in ea parte , quae Of-

fart nominatur, quam fratribus saepe dictis con

tulimus in liberum allodium jure Petpetuo poííì

dendum ; nihil juris omnino sibi , nihil haere—

dibus suis ad praesens vel in posterum reser

vantes.

In cujus rei restimonium, ut haec rata &

inconcussa permaneant , presentem pagina»
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íigillis nostris dígnum duximus roborandum,

Actum anno Domini 1131 in mense Augusto-

Tiré des archives de Vabbaye de Villert,

Autre Çhartre au sujet de la même Echange.

In nomine sanctœ & «ndividuae Trìnitatis.

Henricus marchio Namucensis & cornes

Viennse , & Margarita marchionissa & comi-

tiíTa uxor ejus, universis Cnristi fidelibas tain

prxsentibus quàm suturis praesentem paginant

inspecturis aeternam in domino lalutem.

Àd universitatis vestrae notitiam volumus

pervenire qnod nos fratribus de Villari c'\{-

terciensis ordínis leodiensis diœ^elis per com-

mutationem in fundo & vellere contulimus

quadringema Bonaria sylvae in perpetuum

allodium liberé possidenda , nihil omnino

juris in his nihil haeredibus nostris ad prœ-

sens vel in polterum reservances praeier Les

Chajseries & les Aires des oisias de prnie ;

si vero canes praediétjrum fratrum locura eorum

vel pecora custodientes , íervum vel aliain^

bestiam casu momorderint , vel occiderint t

ex hoc non porerimus habere occafionem erga

eosdem fratres gravandi vel calummandi rcs

eoruin. Ex praedictis itaque quadringentis

Bonariis astìgnavimus sexaginra Sc undecim

bonaria uno journali minus apud Osteng juxta

grangiam eortimdem f'ratrum : residuum vero ,

fidelicet trecenta Si viginti novera Bonaria
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& unum journale in nemore nostro de Mar-

iagne quod Offkrt nuncupatur.

Has polìessiones dictis fratribus acquitare

tenemur ab omni jure tam mansionariorum

quatn atiorum, & contra omnes calumniato-

res quandocumque opus fuerit , desendere

fideliter & garandire.

Has etiam posseifiones tam liberé poflìde-

bant iidem fratres , & baheant propriet atem

liberam extirpandi , vendendi , commutandi

& quocumque modo,ut libuerit secundum suas

beneplacitum voluntatis

Conceflìmus etiam fratribus supra dictis

per nemus noftrum de Marlagne liberam viam

ín quibuscumque necessarium suerit eisdem ,

& eodem modo omnes nostri per nemus

eorum iter habebunt , & secundum quod , si

porci, qui in nemore nostro pascentur , dif-

currentes inventi suerint in sylvâ praedicto-

rum fratrurri , in bona pace ejicient eos. Sed

pannire non poterunt nisi forte sub custodia

porcarii de industriâ inuroducti suerint & de

tend Idem quoque fiat de porcis fratrurn , si

in nemore nostro suerint inventi.

Sciendum etiam,quod dictas poffeíEones eis

dem fratribus commucsvimus pro possellìoni-

bus,quas ipsi ultra Mosam tenebí>nt apud Tron-

court & grande pratum cum suis appendiciis. , &

pro eo quodcumque habebant inter Dionantwn

& Hoium. & Mosdm,quœ nobis commutara in-

tegraliter contulimus ad usus abbatiaegraní/t-

prati pro remedio animas carissimi praedecessoris

iac fratris nostri Philippi marchionis Narau-

censis, qui extremo testamento suo divinitus in

spira tus abbatiam construeridam ; ordinavit,"

nec non pro remedio animarum nostrarum &

omnium praedec essorum nostrorum.,.
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-, Ut igitur ha?c rata & inconvulsa pc r ma néant,

praplent em pagina m sigillorum noítrorum muni*

mine duximus roborandam.

Actum anno Domini 1131 mense Augusto.

Tire des Archives de VAbbaye de Villers,

Autre relative au même sujet.

I231 .

H E N a I c u S cornes & Margarita co-

mitista Namucenlis & Viennensis, silutem

& diligere veritatem innotescat praesentibus

& futuris, quod villicus , scabini & univer.

sitas villae Floreffienfis in nostrâ pra?sentiâ

constituti , concordt volantate & consilio ,

quidquid jus habebant vel habere porerant

in sylva de Marlagne in ea parte, quœ 0/*-

fart nominatur,' quam nos abbaci Villarienjî

& ejusdem loci conventu in liberum allo-

dium perpetuò possedendum contulimus ,

quitum clamaverunt & werpuerunt , nihil

sibi , nihil omnmò suis haeredibus ad praesens

vel in posterum reservantes.

Idem secerunt Colinus Lemars & Simon

de Fol soresiarii , qui in eádam sylvâ eranc

à nobis inseodati.

Quia verò haec in prœsentiâ domini /oan-

nìs Floreffienfis abbatis facta sunt ad ma-

jorem firmitatem, figillum ejus cum sigillis

nostris in testimoninm praesentibus litteris

duximus apponendum.

Ego yerò abbas Floreffienfis de aiTen.fu hoj
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minum dictae villœ de Floreffìa sigillumnos-

tsum appjsui.

Datum Ploreffia anno Domini H31 in

mense Augusto, in crastino Dominicae, quo

cantatur Deus in adjutorium.

Tiré des archives de l'abbaye de Villers,

Autre fur le même sujet.

\J niversis praesentes litteras ìnspectu-

ris Joannes , Dei gratiâ Floreffiensis abbas

& ejusdem loci convenus , falutem & testi-

inonium veritatis acceptare, ad univerliratis

vestrae notitiam pcrvenire voluimus, quod nos

ad petitionem illustris Henrici comitis &

Margaritee comitiflia? Namucensis & Viennensis

unanimi a (sensu & concordi voluntate , Wil-

helmo abbati de Villari & ejusdem loci con-

ventui liberaliter quittum clamavimus, quan

tum juris habebamus vel habere poteramus

tam in sundo , quàm in vellere in sylvâ de

Marlaigne, in ea parte , quae Offart nomina-

mr , quam praefati cornes & comitilsa in ii-

berum allodium perpetuò polîìdendum prae-

nominatis abbati & conventui contuierunt, ni*

hil nobis , nihil nostris succeísorlbus ad prae-

sens vel in posterum reservantes.

Ut autem perpetuò rata & firma perscve-

rint, praesentibus litteris sigillum nostrum in

testimonium duxirous apponendum.

Datum Floreffiae anno Domim 1231 in mense

113 r.
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Augusto , in crastino Dominicœ , quo canta-

tur- Deus in adjutoiium.

Tiré des archives de Vabbaye de Vlllers.

Jean iyeque de Liège , cede aux religieuses

de l'abbaye de Boneffe la dime de ce lieu,

1231.

JûANNES, Dei gratiâ Leodieníìs epis-

copus , universis présences litteras mlpechiris,

salutem in Domino.

Universati vestrae notnm facîmus , quod

Godefridus, miles de Boneffe, franco, mileï,

Willelmus , Hullumus , & Fogwinus filiisui,

& Maria fiiia sua , in nostrâ prœsentiâ cons-

tiruti decimam, quam tenebant apud Boneffe,

tam groísam , quam minutam & etiam apud

Bonisoul in manus nostras liberé & absolutè

reportaverunt , & , quidquid juris in eadem

se dicebant habere , penitus quittaverunt

coram nobis.

Nos autem domini de Boneffe Cisterciensis

ordmisjin quâ religiosie sanctimoniales Do.-

mino die ac nocte devotè exhibent famula-

tnm , pro nostrâ & praedecessorum nostrorum

salute dictam decimam conceflìmus &" con-

tulimus in eleëmozinam poflïdendam1 , & earn

episeopali authonta'e consirmavimus

In tujus rei tesiimnniuni prasemes litte

ras eidem riomui comulimus, sigilli nostri ca-

raíiere insignaras.

Actum & datum apud Habos in die B.
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Agnetis anno Domini millefîmo ducentesimo

trigesimo secundo.

Feirand comte de Flandre & Jeanne son

épouse confirment la fondation de íabbaye

de Grandpré.

I132.

Fer* an dus, Flandri» & Hannonia»

cornes, & Johanna uxor ejus , Flandriae Sc

HannoTiiae comitissa , omnibus praesentes lie-

teras inspecturis salutem.

Noverint universi , qnod nos excambiam

quadringentorum bonanorum nernoris , trecen-

torum videlicet & vigenti novem & unurn

jornale de Marlaigne in loco , qui dicitur

Off'art , & sexaginta & undecim uno jornale

minus in Ofieng , quod Henricus marqhio

îíamucensis & comes Viennae, & Margaiita

uxor ejus secerunt abbati & conventui pro

curte, quod Grandepratum appellatur cum

appendiciis luis, quam habebant jus Namu.

ceniè , ubi abbatia Cistérciensis ordinis se-

cundum legatum , piae recordationis Philippin

ma ch.onis Namucenfis, sundata est, laudamus

& approbamus.

Datum anno Domini 123a in mensc Fe<

bruano.

Tiré des archives de Vabbaye de Villers.
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ibert seigneur de Bioul, renonce en faveur

des religieux de Villers , aux droits

qu'il pouvoit avoir retenu fur le bois de

Bioul, nommé Offart , lorsqu'il le céda au

comte Pierre de Çourtenay.

Jjd G O Gobertus , dominus de Bioul, notuffl

facio , quod pro me & pro liberis meis &

hœredibus quittam integraliter & in perpe-

tuum ecclesiae Villaricnsi, Ciderciensis ordi-

nis, quidquid mihi retinueram consuetudi-

nis in nemore de Bioul , quod dicitur Offart ,

quodPítruj bona? rnemoria? cornes Antisiodo-

rensis & Namucensis, à me acquiíìvit, in illâ

quidem parte , quam habet ecclesia Villa-

riensis subdicta , & repromiffi eidem eccle

sia?, quod liberos meos , cum ad annos per-

venerint , pro poffe meo , judicium ad hoc fac-

tum meum approbandum.

Ut autem dicta ecclesia Villariensis dictum

nemus liberé pacisicè& integraliter poíîideac,,

praesentes litteras sigilli mei appensione

roboravi.

Actum Namuci anno Domini 1131 mense

Aprili.

Tiré des archives de Tabbaye de Villers.
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Jean Evêque de liège prend sous fa protection

le monajière d'Argenton,

1131.

.JoANNES , Dei gratiâ Leòdienlìs Episcopus,

universis présentes litteras inspecturis inDomi-

no salutem.Universitati vestraenotum facimus,

quod tíomum nioniaiium de Argenton, Cis-

terciensis ordinis , & locum ipsarum sub

nolìrâ protectione recipimus: donum , quod

eis contulit Willelmus de Harenton & Idà

uxor sua auctoritate nostrâ coníirmantes

eifdem, & alia similiter , q«se à iìdelibus

eis juste & rationabititer lunt collata.

Datura anno Domini milleííìmo ducentefimo

tricelimo secundo , mense Auguito , serii

sextâ post festum beati Laurentii,

Tiré de Mira-us tom. I, pag. 303.

jíccord entre Henri de Vianden & Marguerite

de Courtenay, comte fi- comtejje de Namur,

& Ferrand comte de Flandre.

H32.

EIngoeratjdds , dominus de Cortraco ;

úiiiversis praMenies litteras inípeíiuns salu-

tem in Domino. Novcrit uhiversitas veíira ,

quod , cíim oontentio effet inter illustrem vi-

rum Ferrandnm , comitem Flandriae & Han-

noniae, & illultrem dominam consanguineam

rneam
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aieam Joannam , Flandriae & Hannoniae comi-

tissam , ejus uxorem , ex unâ parce , & Hen*

ricum , marchionem Namucensem , comitem

Viennensem , & Margaritam e/us uxorem ,

marchissarh Namucenlem & comitilsam Vien

nensem , ex alterâ super comitatum Namucen-

sem , quem idem cornes & comitilsa Flandriae

ab ipfis petebant. Tandem nobis & aliis mag-

nis Sí bonis viris mediantibns composuerunt

in hune modum. Quod praedicti cornes &

comitilsa Viennensis qta nuti eis in per-

petuum Vieville & Goulzines & totum dua-

rum, quod bonae memoriae comitilsa quon-

dam Namucensis & duciffa de Louvaing silia

incluae recordationis Philippi , Francorum

regis , & soror nobilis viri Philippi comicis

Boloniae , tenuit infra comitatum Nimucen-

sem , ab ipsis comite & comitilsa Flandriae &

Hannonia? , & eorum hœredibus pacificè per

petué poíìldenda. I pli autem cornes & comi-j

tissa Flandriae nihil poterunt de cœtero re-

clamare in residuo comitatu Namucensi , nec

in terrâ , quam tenuit in Flandriâ & in Han-

noniâ borne memoriae Philippus cornes Na

mucensis, frater ipsius comitis Viennensis , vel

per succeffionem vel excanciam debitant &

îegitimam deveniret ad ipsos ,- & dicti mar-

chio & marchissa Namucensis ad homaeiutn

ligium pro dictà terrâ tenentur eisdemcomici

& comitilsae Flandriae. Et ipsi cornes & comi

tilsa Flandriae ipsos comitem & comitilsam

Viennensem St haeredes eorum , qui de cor-

poribus suis exierunt vel exibunt vel descen

dent , récipient in homines de praedictis salvo

omni jure . bonâ fide.

Et sciendum , quod fi homines praedictorum

S
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comitis & comitiffae Flandríae de corpore vel

vocatia in terrâ marchionis & marchiflst Na-

mucenlìs praedictorum transiverint , cornes &

comitiffa Flandriae eos sequi vel repetere non

poterunt , nec eorum verso remanamia: au-

tem eorum transtnem pênes ipsos dominos ,

à quibus recelierunt vel receflìverint , rema-

nebunt. De alíodiis autem sic erit, quod ,

qui allodium babuit sub roarchione & mar-

chiiïa Namucensi , non poterie illud recipere

a comite & comitiflâ Flandria> memoiatis ,

nec aequi verso , de sorterisiis autem novis

faciendis inter Goulelinis & Namurcum cornes

Flandriae dictus, se duce per consilium co-

ruitisiae Flandriae , tâs autem , quia praedictae

compositionem pra?divationi intersuimus , in

testimonium praedictorum ad paticicem peni

praesentibus litteris sigillum nostrum duxi-

mus apponendum. Datum apud Cameracum

in die Omnium Sanctorum , *rmo Domini

W.cc. trecesimo secundo , mense Noverobri.

Donationfaite par Henri II, Comte de Namur

& de Vianden , ù par Marguerite son épouse

en faveur de FEglise de Floreffe.

1136.

]Ego Henricus , marchio Namucensis &

cornes Viennae , & uxor mea , notum facimi.s

universis , quod factâ computatione inter nos

& ecclesiam Floreffiensem tam de novis ,

qu'am veteribus debitis remanserìmus eidt.'m

ecclesiae debentes per omiva xxvii libras

Namucínsis nsonet* per manum iratns Simo'
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nïs in íylvà nostrâ de Pifonis percipiendas.

Sylvain autem , quam abbas secit incidi , quae

est juxta curiam dicti abbatis, quae vocacur

Marlignia , dictae ecclesiœ conrulimus in bene-

ficium & eleëraozinam.

Datum seriâ quarta post Purificationein

B;atdE Mariât Virginis , anno Domini 12}6.

Tiré de l'iaventaire des Chartres chap. 6. n*. J7.

Bauduin de Courtenay , Comte de Namur, cède

au monastère de Villers quatre cent bonaier»

de bois.

"37.

NoS Baldui nus , heres imperii Romani»,'

comes & m.irchio Namucensis , & dominus

Curtinaci , nocum facio omnibus praesentes

litceras inspecturis , quod nos fratribus de

Villarii , Cisterciensis Ordinis , Leodiensis diœ-*

cesis , pro commutatione , à nobis ipsis factâ,

super poísessionibus , quas ipsi ultra Mosam

tenebant apud Troncourt , Burchis & Grande-

pratum, ctmi suis appehditiis, & pro eo , quod

habebant inter Dionantum & Hoyum & Mo.

sam , damus & concedimus. quadringenta.

bonaria silvae , in perpetuum allodium liberé

possidenda , nihil omninò juris in iis , nihil

heredibus nostrts ad praesens vel inposterum

reservantes , praner venatum. i . . .

Datum Valencenis anno Domini millesimo

ducentesimo tricesimo septimo , mense Aprili,

S *
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Ze Monastère de Soleilmont est agrégé à VOrdre

de Ctteaux, & soumis à la jurisdiâion pa

ternelle de iAbbé rf'Alne.

\J niversis Christi fidelibus.quibus présen

tes litteras videre conrigerit , frater W. de

Yillari , frater O de Valle S. Lamberti , &

frater I. de Grandi prato LeodienGs diœcesis,

Ordinis Cisterciensis , dicti abbates , salutem

& cognoscere vericatem.

Noverint prœsentes & suturi , quod nos

dati ins,>ectores domus moniatium, quae dici-

tur Sohsinons , à capitulo generali secundum

forraam nobis ab eodem capitulo traditam ,

locum , aedisicia & poflessiones ad euindem

locum pertinentes diligenter inspezimus , &

praefari capituli authoritate nobis in bac

parte commissâ, locum cum personis & per

tinentes suis ordini Cisterciensi incorporavi-

mus ; quibus e'tiam authoritate praedictâ , in

virtute fanclae obedientia? duximus praecipien-

dum , ne domum fuam ultrír polsc posteffio-

num suarum in personis recipiendis onerare

praesumerent.

Praeterea tenore praesentium testiroonium

perhibemus , capitulum generale paternita—

tem & curam domûs prjtdictae abbati de Alna

Leodiensis diœcesis contulilse.

Uc autera praedicta incorporatio firma per

severer , praesentem carmlam stgillorum nos-

trorum appositione duximus roborand+m.

Actum anno Domini M. CC XXX. Vií.

œense Maio

Tiré du cartulaire. de l Abbaye d'Aine

H37-
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BauJuin Empereur de Constantinople , comte

de Namur , confirme la donation faite de

de cent sols blancs par Philippe de Cour-

tenay son frere , en faveur du monastère de

Géronsart.

^^Alduinusthaetea imperii Romaniae & cornes

Namucensis, fidelibus suis villico & scabinie

Namucensibus salutem.

Per proesentes litteras signiíìcavimus vobis ,

quod ratam & acceptam habemus collatio-

nem & asiìgnationem factam ecclesiae deGerol-

disareo de capellanil , pro animâ cariflìmi &

antecessoris nostri fratris , piae mémoriae ,

Philippi comitis Namucenfis, & mandamus

& volumus , quatenus illi centuni folidoa

blancorum , qui dictœ ecclesiae sunt assignats,

ad villicationem Namucensem solvantur ei

quolibet anno ad sestúm S. Joannis Baptistar

de nativitace , quoad usque eisdera alibi sue*

rint commodius assignat! redditis litteris.

Datum mensc Martio anno ab Incarnatione

Domini M. CC. XXXVII.

Tiré des Archives de VAbbaye de Géronsart,

Donation faite par Bauduin, Comte de Namur t

en faveur de Fulgont châtelain de Samson-

N.

1137.

Os Balduinus, haeres imperii Romaniae

«ornes Namucenfis , notum facimus omnibus

S 3
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prjesentes litteras inspecturis, quod nos conce-

dimus dilecto nosiro Fulgoni caflellano Sam-

sonis capellaniam ejusdem loci ab ipso &

haeredibus suis in perpetuum posiìdendam.

"Item concedimus ei decem hbras Namucen-

ses percipiendas singulis annis ad asisiam de,

Waseige ad terminos Marutos , scilicet cen-

tum íolidos ad Natale Domini & centum soli-

dos ad sestum Nativitatis Beati Johannis Bap-

tistae. Praeterea concedimus ei vigintr quatuor

modios speltae lingulis annis percipiendos ad

grangiam nostram de Campellons. Ad modios

Namucensis, qui viginti quatuor modii ira-

dentur ei & hseredibus suis apud Namurcum,

tlesectum quidem dictos viginti quatuor

modios debet dictus çastellanus percipere ad

molendinum Sambriae in Namuco. Item con

cedimus et bruerias de Hanres, íìcut eas anci-

concedimus unam' capam sorratam singulis

annis. Insuper permiiìmus ei bonâ fide munire

castrum Samsonis ufque ad triginta duos seria-

nosprsedicti concilio castellánii , in cujus rci

testimonium praesentibus litteris sigillum nof-

trum duximus apponendum , datum anno Do

mini m. CC. xxx , septimo mensi Julio.

Arrangement entre Gobert, Seigneur de Bioux ,

Gilles son fils, & ceux de VAbbaye de

Vil/ers , au sujet de la partie du Bois d*

Marlagne, nommée Offart. . '

Gobertus miles , dominus de Bioux, & HLgidius

piter tenuit & possedi
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filins ejus cognoscere veritatem. Universitati

vestrœ notum fac.imus , quod cum inter nos

es unâ parte , & abbatem & conventum de

Vdlari ex alterá super usuagio , quod diceba-

mus habere in syUâ de Marlagne , in ìllâ

parte, quae Offart nuncupatur , quam in prœ-

senti tenet dictus abbas & conventus con-

troversia vertererur , nos de voluntate pro-

pna , arbitrio & ordinatione dicti abbatis de

Villarì & Lamberti dicti de Ultra Mosam , fide

data, per omnia supposuimus nosmetipsus

quodque praedicìi arbitri dixerint vel ordina-

verint pro bono pacis , super praemissio nos

observaturos íìrmiter promittentes.

Quod si dicti abbas & Lambertus in arbi-

trio perserendo nequiverint concordare ,

abbatem de Floreffia & dortiinum Godefri-

dum militem de Donghbert secum assumere

debent coarbttros pro dictis arbitrio pro-

ferendo.

Quod si arbitrium supra dictum infra quín*

denam post octavam Pasch ie terminatum non

suerit, causa ad alium statum revertetur, in,

quo erat, antequam ipsu.n arbitrium valeretur.

Ego verò Mgïdius obligavi me ad solven-

dum centuin hb. Lovanienses ecclesias Villa-

riensi , si à dicto arbitrio me contingerit

reíilire,

Actum apud Bovigne ferìâ tertiâ post Do-

minicam Reminijcere , anno Domini 1238.

Tiré des Archives de VAbbaye de VillerSi

S 4
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Autre sur le même sujet.

1138.

Universïs praeíentes litteras inspecturis Go*

ì>ertUS> donunus de Perewq, salutem. Noveric

universitas vestra , quod ego constituo me

plegum de centum lib. Lovaniensibus, quas

JEgidius nepos meus , filius O. Goberti de

Bioul avunculi mei tenetur solvere ecclesiae

de Villarì , & Lambertus de Namuco , dictus

de Ultra Mosam & illi, quos secum debent

affumere coarbitros , si necefle fuerit, de

bent determinare infra quindecim post 00

tavam Paschae , controversiara, quaeinter me<

moratam ecclesiam ex unâ parte , & praedic-

tos Gobertum & Mgidium filium ejus ex al

tera vertebatur super usuagio, quod se ha-

bere dicebant in sylvâ de Marlagne in locot

ui Offart nominatur , quam in praesenti pos*

det ecclesia memorata.

Si autem dicti ecclesias de Villarì dictum

modum , dictam pecuniam non solverint ,

me prisonem tradam abbati de Villarì , de

Goldoniâ five Nivella pro ejus arbitrio»

non exiturus nifi de ipsius voluntate , donec

ecclesiae supradictœ de pecuniá memoratâ ple-

nariè suerit satisfactuni ; etlî dictus arbiter

infra diem supra dictam non promulgaverit

dictum suum , ecclefia Villarieniìs litteras

meas mihi restituet , & à fidejulfione ex tune

ero penitus absolutus.

Actum apud Bovigne íèriâ tertiâ post Do

minicain reminiscere, anno Domini 1138.

Tiri des anhitef de ï'abbaye de Villers.
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Thomas , comte de Flandre & de Haynaut%

& la comtejse Jeanne son épouse confis-

ment la fondation de l'abbaye de Grandprc-

ymvERSls Christi sidelibus praesen»

scriptum inspecturis. Thomas, Flandriae &

Hannoniœ cornes , Johanna comitiffa uxor

ejus cognoscere veritatem , cùm pi* recor-

dationis Philippus , cornes Namuceníìs , in

ultimâ voluntate abbatiam , Cisterciensis or-

dinis , in coniitatu Namucensi , pro animae

suae remedio & praedecefforum suorum ani-

mabus sundari statuent , & eandem abba

tiam ab Uenrico comice Viennensi & Mar-

gareta uxor ejus , sorore bonae memoriae

Philippi comitis praedicti , tune terram Na-

mucensem poflidentibus , creaca fit & fun-

data , & annui reditus , quod ipse Philipput

cornes ad fundationem abbatiae in eleëmozi-

nam contulerat , ab eisdem comite Henrico

Sc Margarita uxor ejus tam in terrâ Namu>

censi quàra Flandrensi , quae à nobis in seu-

dum tenentur , dati sunt & affignati, & post

modum supra dictae abbatiae , quae Grande-

pratum vocata est. Fundatio cum appenditiis ,

& redituum dictorum affignatis, & aliorum,

quae praefatus Philippus cornes memoratae ab

batiae de Grandi prato donavit vel aflìgnari

praecipit à viro illustri Baldu'mo , imperii

Romaniae & Namucensis haerede^ post quam

supra dicta terra umquwn iegitìmo hœredi

1138.

S*
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reddita sibi fuerat & ab eo possessa , appre*

bata, laudata su & consirmata.

Nos eadem omnia tamquam Domini su-

periores concedimus , laudamus , approba-

mus, & iìgillorurn nostrorum appenlione con-

firmavimus.

Datum anno Domini 1*38.

BauJuin de Coartenay , comte de Hamur. (f

empereur de Constantinople , transporte i

Vabbaye de Grandpré , eent soixante bonniert

du boit de Jettefolfr

In nomine sanctae & individuae Triniratîf»

Balduìnus y ha>s es irnpeni Romaniae & cornes

Namuceníìs , omnibus hoc scriptum inspectu-

ris aeternam in Domino salutem. .. -

Quoniam humanae conditionis inconstantia

hoc sibi recinec , ut mentibus hominum de

die in diem subrepens obltvio frequentiu»

invalescat , ad ejus remedium provisum est,

uti ea , qua? solemniter & bonâ fide gesta sunt,

in perpetuum dnrabilia permaneant, scripto

commendantur memoriali.

Indè est , quod apud fidelem universitatem

dignum duximus pervenire , quod nos Cons-

tantinopolim pro Begotio eruets & sancta-

eccleliae de prapcepto domini Papae prosec-

turii dom us de Grandi prato , Cisterciensi*

ordinis , diœcesis Leodiensis , cujus sundator

extnn piae memoriae Philippus frater. npstee,

quondaia cornes Namuceosis , veodidimu»
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fcene ac legitimé centum & sexaginta ne-

moris cum suudo suo bonaria ; quod nemus

vu go dicitur Jettefnli , cujus pars est juxta

JVaret in terrâ Namucensi. Idem nemus euro

sundo suo in alloditim Irberè & absolutè pro

remedio animae nostra?& praedecelìòrum nof-

trorum in dictam domum transseretjtes , uc

ejusdem domûs paupertatem in aliquo saltera

sublevaremus, maximè causa nos & nostros

îpsi Jomui prositeamur efle obligatos , pro-

mittentes, quod nos eidem domui super dicto

;nemore garandiam prestabimus, & eandsm

domum de contra omiies desendemus.

Hoc autem de consensu illustris domini

comitis & sereniflimae comitissae Flandriae &

Hannoniae factum est , de quibus novet co*

mitatus Namucensis.

Et, ut ea, quae scripta sunt luprk,a nobiï

& succeíîbribus nostris in perpetuum invio-

lata couserventur , prarfentis scripti paginam

figilli nostri appensione duximus roborandam,

omni juris subíìdio tam expressè, quâm ex-

primendo pro nobis & nostris succefforibus

in hâc parte tamquam cornes Namucenfis

renunciames.

Actum anno Domini 1130.

Tiré des archives de f'abbaye de Grandprf.
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Autre sur le même sujet,

1139.

Om n I B u s praesentem ínspecturîs : F. N.

de Viliari abbas , & Lambertus de Namuco

dictus de Ultra-Mosam cognitam veritatem

adunare , noverit universitas vestra , quod,

cum ecclesia Villariensis ex unâ parte , & vir

nobilis G. de Bioul miles , & Mgidius filius

ejus ex alterâ quaerelam, quam habebant

contra se invicem de usuagio sylvte de Mar-

laigne, quod Offart nuncupatur , nostro ar-

bitrio terminandum commifissent , nos arbî-

tiium nostrum super hâc causâ pronunciavimus

in hune modum. Praedicti Cobertus & JEgìdius,

quidquid jus habent & habere se dicunt , ad

praesens veí ad suturum habi turi sunt in praedictâ

sylvâ, supradicta per manum domini, ad cujus

dominum spectat ipsa posseflìo ', ad opus eccle

fiae Villarieníis tenentur guerpire , & tum

facere, quod lex & justiria ecclesiae Villarien

sis in hâc parte jugiter suffragentur ; & cum

hoc persecìè suerit ab eis adimpletum , eccle

fia Villariensis ad valorem xxx librarum

Lovaniensiutu, non dictante justitiâ , sed vo-

luntate nostrâ persolvere tenebitur eisdem.

Âétum anno Domini M. cc trigesimo nono,

infra sestum Paschae.

Tiré det archives de l'abbaye de yillertf
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Bauduin de Courtenay , comte de Namur ,

cède à Pfcimier de Longchamps , quatre-

ving-un bottiers du bois de Jettefol\.

E

1*39-

GO Balduinus, haeres iraperii Romani*

& marchio Namucensis, notum facio uni-

versis praescntes Hueras inspecturis , quod

fParnero de Longchamps , milui dilecto &i

fideli meo , octoginta & unum bonnaria de

nemore meo de Jettefol\x%va. in sundoquàm

in supersicie inter Ryam & Colignée ad in-

crementum seodi sui contuli sub hominum

meorum testimonio , eique litteras raeas ,

sigillo meo sigillatas , in praesentis collation»

testimonium duxi conserendas.

Datum & actum in capellâ rneâ in Castro

Namucensi , anno Domini I239, Dominicâ

post sestum sancti Joannis Baptist».

Tiré de ^inventaire des chartres.
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Gobert , seigneur de Bioul -& Cilles son fils ,

confirment ïabandon de tout tel droit qu'ils

peuvent avoir dans la yartie ,du bois- de

'Marlagne, dite Offart, en faveur des religieux

de Villers.

siversis praesentes Mtteras înspcc-

turis : Gobertus dominus de Bioul & filius

ejns Mgidius cognoscere veritattm , nove-

rint présentes & futuri , quod nos in prœsen-

tiâ Joannis Colon ballivi prsscipui terrae

Namuceníìs werpivimus & quittum clama-

vimus fratribus de Villari, quidquid juris

babebamus vel nos habere dicebamus in

usuagio tam sundi quàm velleris sylvae de

Marlaigne, qutt Offart nuncupatur, quantum

ad portionem à comite Naniuceníe dicti»

fratribus aífignatam , nihil juris omnino no-

bis ac haeredibus noflris aút succefioribus

ad pra?sens vel ad pósterum in praedictâ por-

tione reservando promisiraus ; etiam nos

obligantes fide data in manum domini Ot-

tonis de Morìalme\ , quod pra?dictos fratres

super eodem usuagio per nos vel per alium

de cœcero non inquietabimus ; & quando-

cumque verum dominum in terrâ Namucensi

prœsentem adesse contigerir , nos coram ipso

saepedictis fratribus ad petitionem eorumdem

de hac re tantum faciemrs, quantum homi-

nes ipsius comitis domus de Villari per ju-

dicium satisfactum esse promulgabunt.

Acta sunt h*c apud Hierge, praesentibus

1140.
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riro religioso domino Joanne abbate de

Grandi prato, & viris nobilibus domino Gode-

frido de Perwei, domino -Gerara'o de Mar-

bais , domino de Trasugnìes , domino W*il-

tero de Fontaine , quorum sigilla cum nostria'

& figillo ballivi supra dicti ad petitionem

nostram in hujus rei restimonium praesen-

tibus lirteris sunt appensa. AnnoDomim 1240

mense Ma 10.

Tiré des archives de Tabbaye de Ailiers.

Le Pape Innocent IV, confirme les pojfejfions

de Ìabbaye de Bonejfe*

«45-

Innocentios episcopus , servus fer-

vorum Dei, dilectis in Ghristo filiabus, ab-

batissï monaAerii de Boneffia, omnibus for-

roribus tam praesentibus qu'am suturis, rec-

toribus quàm proseffis.

Religiosam vitam eligentibus aposiolicum

convenit adesse praesidium , ne sorte cujuf-

libet remeritatis incuries , aut eas à propo-

fito revocer , aut robur, quod abfit, sacra*

religionis enervet.

Quapropter, dilectae in christo filia? , vestria

justis postulationibus clementer annuimus r &

monasterium sancta; Dei Genitris & Virginia

Mariae de Bonneffia , Leodiensis diœcesis, in

quo divino eflis obstquio rnancipatej sub

beati Petri , & nostrâ protectione suscipimus,

& piaescntis scripti privilegio communimus,
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Imprimis fi quidem statuentes, ut ordo mo-

nasticus , qui iecundum Deum & beati Ue-

nedich regulai» , atque iniiitutionem Cister-

cientium rratrum , à vobis ante consilium ge

nerale susceptam, in eodem monalterio ins-

titutus esse dinoscitur , perpetuis ibidem

temporibus inviolabiliter observetur.

Praeterea quascumque pofl'effiones , qua?-

cumque bona idem monasterium impraesen-

tiarum juste ac canonicè posfidet aut in

suturum conceflione pontisicurn , largitione

regum vel principum , oblatione fidelium,

feu aliis justis modis praestame Domino, po-

terit adipici, firma vobis & eis, quas vobi»

successerint , & illibata permaneant , in qui-

bus haec propriis duximus exprimenda voca-

bulis : locum ipsum , in quo prafatum mo-

nasterium situm est , cum omnibus pertinen-

tiis suis, domos , terras , decimas , reddítus,

poííeíTìones, & alia bona , quae babetis in villa,

qua> dicitur AItera Ecclejia , & in villií Cro-

toer & de Awanty domos, terras, decimas,

redditus, posteflìones , & alia bona,qu* ha-

betis in villâ de Borlos , domos, terras,

decimas , redditus , posseflìones , & alia bona,

quae habetis in villis de Tawers , de Wafege,

de Liernut , de Marneffle & de Wanden-

gnées , cum omnibus pertinehtiis suis, cum

pratis , terris, nemoribus , usagiis & pascuis,

in bosio & piano , in aquis & molendinis,

in viis & semitis & omnibus aliis libertatibus

& immunitatibus suis.

Sane laborum vestrorum de possessionibus

habitis ante consilium gcnerale , ac etiam no-

valium , qua- propriis fumptibus colitis, à

quibus oovalibus aliquis hactenus non peri
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eçpit , five de ortis, virgnltis & piscationi-

bus vestris, seu de vestrorum animalium nu-

rrimentis , nullus à vobis decimas exigere vel

extoquere praesumat.

Liceat quoque vobis personas liberas &

abfolutus à feculo sugientes ad conversionem

recipere , & eas abíque contradictione ali-

qua retinere,

Prohibemus insuper , ut nulli sororum ves-

trarum , post faétam in monasterio vestro

proseflìonem sas fit fine abbatissae suas licen-

tià de eodem loco discedere : discedentem

vero abí que communimine litteratum vestrarum

cautione nullus audeat retinere.

Illud dìstrictius inhibentes , ne terras seu

quolibet benesicium monasterio vestro col-

latum liceat alicui perfonaliter dari , sive alio

modo alienari , absque concensu totius capi-

tuli , vel majorts aut fanions partis ipsius.

Si quae verò donationes , aut alienationes ali

ter quam dictum est factae suerint , eas irri

tas esse censemus.

Insuper automate apostolicâ inhibemus ut

nullus episcopus vel quaelibet alia persona ad

synodos , vel conventus Forenses , vos ire ,

vel judicio fseculari de vestrâ propriâ subf-

tantià , vel possessionibus vestris subjacere

compellat , net ad domos vestras causâ or-

dines celebrandi , causas tractandi , aut ali -

quos convenus publicos convocandi , venire

présumat', ncc regularem abbatiH's-e vestrae

electionem impediat , aut de instituenda ,

vel removenda ea , quae pro rempore fuerit

contra statuta Cistercienfis ordinis , se ali—

quatenus intromittat.

Pro consecrationibus verò altarjum vel
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ecclesiarum , sive pro Deo.. vel pro quolibet

ecclesiistico sacramento , nullus à vobis sub

obiemu conlutn.dinis vel alio modo qui-

qnam audeat exrorquere, sed haec omnia gra

tis vobis episcopus diuecesanus impendat : alio-

quHi l'C ur vobis qutmcumque malueritis ,

cathohcum adire aiKislitem , gratiam & com-

nurnonem apoiìo!ica? sedis habentem , qui

ností ì Fretus- authoritate , quod postulatur,

impendat.

Quod si sedes diœcesani episcopi sorte va*

caverit, interim omnia ecciesiastica lacra-

rnenta a vicinis episcopis accipere liberé &

absque contradictione postìtis, íìc tamen ut

ex hoc in posterum proprio episcopó nullum

prîejudxium generetur.

Quia verò interdum proprii episcopi co-

piam non habetis , si que,n epìscopum Ro-

manae iedis, ut diximus gratiam & commu-

inonem hahentem , & de quo plenam notam

habeatis , ptr vos transire contigerit , ab eo

benedictiones monialium , vasorum & veflium,

ac coníecrationes altarium , autoritate apos-

tòlicae sedis recipere valeatis,

Porro si epiícopi vel alii ecclefiarurn rec-

tores in monasterium vestrum , vel personas

inibi constitutas, suípensionìs, excommuni-

cationis , vel interdicti i't-ntentiam promulga-

verint, sive etiam in mercenarios vestros ,

pro eo, quod decimas, sicut dicturn est, non

persolvins , sive aliqua occasione eorum, quae

ab apostolicâ benignitate vobis induira lunt,

feu beneíaclores vestros , pro eo quod ali

qua vobis beneficia, vel obsequia ex chari-

tate pradiiterint , vel ad labor.-.ndum artju-

varint "ín illis diebus , in qujbus vos labo
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ratis , & alii seriantur , eandem sententiam

postularint , ipsam tamquam contra sedis apof-

tolica? indulta prolatum decernimus irritan-

dam. Nec htterae ullce finr.itatem habeant,

quas tacito nomine Cisterciensis ordinis , &

contra indu'ta apostolicorum pnvilegiorum

const.terit impetrari.

Pra?terea cum commune interdictum terrae

suerit , hceat vobis nihil omnibus in vestro

monasteno , excluiis excommunicatis & in-

interdictis , divina officia celebrare.

Paci quoque & tranquiilttati veítra* patema

in polterum sollicitudine providere volent^s,

authontate apostolica prohibemus , ut infra

clauluras locorum , seu grangiarum vestrarum,

nullus rapinam seu surtum facere, ignem

apponere , fangutnem sundere, hominem te-

~merè capeie , vel intersicere, seu violentiam

audeat exe/cere.

Pra?terea omnes libertates & immunitate»

à pra?decelíbribus nostns Romanis pontisici-

bus ordini veltto contestas, nec non liber

tates & exemptiones ía?cularium exactionun

à regibus & pnncipibus vel aliis fidelibus

rationábiliter vobis indultas authoritate apof-

tolicà consirmamus , & pra>lentis scnpti pri-

vilegio communimus.

Decernimus ergo, ut nulli omnino bomí-

num liceat pracfatum monasterium termerè

perturbare , aut ejus poísestiones auserre ,

vel abbatas retinere , minuere , seu quibus-

libet vexationibus fatigare , sed omnia in

tegra conlerventur earum pro qrarum guber-

natione ac sustentatione concessa sunt usibus

omnimodis prosutura, salvà IV dis apoltolicae

authuritate , & in praedictis decimii modera-

t:one concilii gcneralis.
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Si qua igitur in suturum ecclesiastica sa-

cuIanA e persona hanc nostrseconstitutionis pa-

ginam seiens contra eam temerè venire

tentaver-t , secundo tertióve commonita , nili

reatum suum congruâ satisfactione correxerit,

potelìatis honorisque sui careat dignitate ;

reamque se divino judicio existere de per-

petrata iniquitate cognoscat, & à sacratis-

íìmo corpore nc sanguine Dei & Domini Re-

demptons noltri Jesu Christi aliena siat,

arqne in extremo examine districtae fubjaceat

ultioni. Cunctts autem eidem loco sua jura

servantibusíìt pax Domini nostri Jesu Christi,

quatenus & hic fructum bonae actionis per-

cipiant, & apud districtum judicem praemia

œternae pacis invenianr. Amen.

Ego Innocentius Catholicce ecclesiae episcopus.

Ego Petrus... S. Marcelli praesbiter cardinalis.

Ego frater Joannes... S. Laurentii praesbiter

cardinalis.

Ego Oto... & sancta? Rufinse episcopus.

Ego Petrus Albanenfis episcopus.

Ego Will... Scabineniìs episcopus.

Ego ^Egidius SS. Cosme & Damiani diaconus

cardinalis.

Ego Octavianus S. Maria> in... diaconus card.

Ego Petrus S. Georgii ad velum aureum dia

conus cardinalis.

Ego S. Eustachii diaconus cardinalis.

Darum Lugduni per manum magistri Mo*

»ini sancta? Romanae ecclesiae vi e canceilarii

vKal.Septembris, indiítione m, Incarnationis

Dominica? anno m.cc.xlv, Pontisicauis verò

domini Innocntii PapaeIV, anno tertio.

Fin du Tome cinquième.
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